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LIVRE TRENTE-JNEUVIÈME. 



•(î" 



Administration de Ptrktèi ; 
Origine de la Guerre du Péloffon^ 
nèfc y Trêve entre Sparte & Athènes^ 
nouveaux troubles i Commencements 

d^Alcibiade. 

'amour de h liberté &^ 
de h patrie I avoit fait 
trîofppher. les Grecs de 
rehnemi q^ij ftmbloit devoir 
les anés(ntir„ Xa .honte de 
tant de défaites , fceÙée par le plus 
Tome X. A 
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a. Histoire 

humiliant des traités, tenoit les Pcrfcs 
éloignés de la Grèce. Sans rivaux » 
. fans ennemis , fes peuples belliqueux . 
& vainqueurs, pouvoient, au moyen 
de ragriculture, du commerce & des 
arts , augmenter leur puiffance & leur t 
^ï)on1ieur! Une malheuteufe rivalité rendit 
ennemies Athèoes & Lacédémone , fit 
<;purir aux armes prefque toutes les 
autres villes , & bientôt cette terre 
fi fouv^nt arrofée du fang afiatique, 
fut teinte du fang de fes concitoyens. 

Ariftides n'étoit plus ; Thémiftocles 

avtiît terminé fa carrière, & la more 

de. Cimoa laiflbit^ entre les mains de 

Périclès , la fouveraine puiffance. Cet 

homm^ célèbre tiroit fon origine des 

P/ar. lafamilles les piiis îlluftres d'Athènes. Fiîà 

F^cL j^ Xantippe , qui avoit battu à My cale, 

les Lieutenants du Grand Roi , il re- 

masicoit, par Agarifte fa mère,* à 

Cliftbènes , Souverain deSicyone, dont 

m de fes ancêtres avoit époufé la 

La naîffance de Périclès & fa fortune^ 
fembloient fappdler au gouvernement 
dé la République. Son ambitiop deyoït^ 
le tirer de la foule; mais fa prudence 
il» faifoît^ attendre les moments , &• 
jtépajrer^pîuS sûrement, les moyens de 
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DE LA Grèce. 5 
fa grandeur. Quoique jeune, il redoutoit 
extrêmement le neuple ; car il reflembloît 
beaucoup àPifîftrate, & les vîeillardsqui 
fe reflbuve,noîent d'avoir vu ce Prince, 
retrouvoîenrdans Périclès 1 la douceur 
de fa voix , fa facilité à s'énoncer. Le 
grand nombre de fes amis lui montroîç 
de loin YOfiracifinc ; c'eft pourquoi il ne 
s'occupoit nullement des affaires, & ne 
cherchoit qu'à fe diftinguer dans \ts 
combats , en affrontant les glus grandâ 
dangers ; mais il fe formoît en filence à 
radminiftration. Damon, qui, fous l'ap- 
parence d'un maître de mufique, cachoit 
au peuple, un homme habile dans les 
fecretsde la politique, înftruifoit le fils 
de Xantippe dans le grand art de gou- 
verner , en ne p^roiflant le former que 
dans celui, d'émouvoir les pafïions. 

Au nombre des înftituteurs de Pé- 
riclès , fe compte encore Zenon d'Elée: 
mais le philofophe à qui l'homme d'Etat 
dût cette élévation , cette roideur qui 
. le caradérîfent ; celui qui lui éleva le 
cœur & l'efprit , & lui înfpîra la 
gravité, la majefté qu'on voyoitdans 
(es mœurs & dans fes manières, fut 
Anaxagore de Clazomènés. C'cfl à 
l'école de ce grand homme, que Pé- 
riclès enrichit fon efprit de la connoiP 

A 2 
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4 Histoire 
faiîce de la nature & des phénomènes 
céleftes. La conftance & la fermeté 
paroiffoient fur fon vifage, dont le 
rire n'adoucit jamais la févérité. Sa 
démarche étoit douce & tranquille : 
lorfqu'il parloit en public , il montroit 
tant de modeftie dans fon gefte & dans 
fes habits , que la pafBon la plus violente 
n altéra jamais la fimplicité de fon air 
& de fon port, qui cependant voiloit 
l'ambition & l'orgueil les plus immo<- 
dérés. H favoît qu'en fe montrant ra- 
rement, parlant peu, & ne parlant 
ûu'à propos, le peuple ardent à juger » 
oc outrant tout , lui fuppoferoit toutes 
les qualités dont fa conduite donneroit 
ridée. A la décence & à la gravité > 
il ajouta donc de fe rendre rare, de 
ne' parler en public que dans certaines 
çirconftances , & comme le vaifleau de 
Salamine , de fe réferver pour les 
grandes occafions. Il traitoît les af- 
faires moins importantes par l'entre- 
cnife de ks amis, par des orateurs 
qu'il avoit en fa difpofîtion. Nous 
ayons vu comment il fe fervit deTé- 
loqucnce d'Ephialtès, pour porter at- 
teinte k Tautoricé de TAréopage. De 
ce moment , un vafte champ fut ouvert 
I la corruption, qui ne craignit plus 
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i>E LA Grèce. ç 

la cei>fure de cette compagnie fef- 
pedable. Ses membres ne fiirent prefque 
plus que les fpedateurs oififs de ce 
qui fe pafibit dans la République ; & 
le peuple , pour nous fervir de Tex- 
preffion des poètes comiques y comme 
un jeune courfier qui n a plus de frein , 
& ne reconnoit plus de maître ^ fe 
livra à tous les caprices d'une licence 
effrénée. 

La fublinic âoquence de Périclès, 
lui valut le furnom' àlOlympkn (a). Les 
auteurs comiques , quoiqu'accoutuméS' 
de répandre à pleines mains le ridicule, 
s'accordoient tous à dire, que lorfqu'it 
parloit devant le peuple , il fortoit de fa 
bouche des tonnerres , des éclairs , & 

3ue fa langue lançoit la foudre. Un mot 
e Thucydides ion rival dans Tadmi- 
oiflration , achèvera de peindre cet 
homme rare. Archidamus , Roi de 
Sparte, lui demandoit un jour, lequel 
de Périclès ou de lui étoit le meilleur 
lutteur : « Quand je l'ai jeté par terre » 
répondit Thucydides « il foutient qu il 



( fl ) D*aiitres prérendent qu'il ne dut ce 
furnom, qu'aux édifices publics dont il emr 
bellii Athènes, ou même qn'è la granJe 
^toricé qu'il eoc dans cette Ville. 

A3 
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6 Histoire 
» nVft pas fous moi ; & il en fait con- 
» venir tous ceux qui nous regardent. » 
Ces talent^^étoient accompagnés d*une 
circonfpeâion & d*ime timidité très- 
compatibles avec Téloquence , & qui 
fouvmt lui donnent wn nouveau luftre. 
Suià^ Quand il s'agi(roît de parler , il n'alloit 
jamais à fon tribunal, fans avoir prié les 
Dieux dé lui faire la grâce de ne rien 
dire imprudemment , rien qui ne fut 
néceffaire ou convenable à fon fujet. Un 
Quint, auteur attribuoit à Périclès une prière 
plus politique , en affurant qu'il deman- 
doit aux Dieux , de ne rien dire qui ne 
. fut agréable au peuple. 
rtut, in Les grands d'Athènes ne furent pa» 
ferici. long-temps fans prévoir les progrès que 
pouvoit faire un homme que fa piiiiTance 
^levoitfifortau-deflusdefcsconcitoyens; 
ils craignirent que cette autorité excef- 
lîve ne dégénérât en monarchie. Thucy- 
dides, beau-frère de Cimon, fe trou- 
voit feul capable de contre-balancer la 
puiflance de Périclès. Une haute fagcfle 
âjoutoit un nouvel éclat à fa naiffance. 
Moins bon foldat que fon rïval » il le 
furpaflbit dans fart de manier le peuple 
à fon gré. Comme il ne quittoît jamais 
Athènes , & qu'il s'attachoit toujours à 
combattre Périclès & à le contredire p 
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DELAGRéCÈ.. 7 

il eut bientôt remis réquilibrc datts h 
République. Il fépara les citoyens les 
plus illuftres , de la multitude avec h-^ 
quelle ils étôient confondus auparavant 
Leurs forces, augmentées par cette réu- 
nion, firent contre-poids: le peuple ftit 
partagé en deux corps , dont l'un retîrtt 
ce nom , & l'autre eut celui de Noblei. 

De cette divifîon , il dût réfuïter de 
grands mouvements : Périclès n'en eut 
que plus d'égards pour le peuple. Tous 
les jours c'-étoient des fpedacles , des 
feftins, des fêtes. Au fein àts plaî- 
iîrs , il lui faîfoit oublier ou'il Te 
préparoit un maître. Alors Athènes 
l*emporta fur toutes les villes du rhonde , 
par la magnificence de fes temples , de 
fes édifices publics: Témuiation qu'il 
îetta entre les artifles de tous les genres , 
plaça fon nom au rang des protedeurs 
les plus illuftres des arts. 

Le rôle que jouoit Périclès étoit 
trop brillant , pour ne pas lui attirer 
îenvie.De-là, les plaintes , les rumeurs, 
les accufationsfôndéesou non fondées» 
dont Athènes & la Grèce retentirent. 
On accufoit Phidias de lui procurer des 
entrevues avec les plus jolies femmes 
de la ville, qui venoient dans fa maifoa 
fous prétexte d'admirer fes ouvrages, 

A4 
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8 Histoire 

Le théâtre rendoit publics les ftrcaf^ 
mes des particuliers, Lçs poètes co- 
miques lui imputoient d'entretenir là 
femme de Ménippus , fon ami particu- 
lier & fon Lieutenant. Les railleries 
pleuvoient fur les oifeaux, & particu- 
lièrement fur les paons que Pyrilampès, 
vn de fes protégés , nourriffoit, difoient- 
ils , pour' en faire des préfents aux 
femmes dont il obtenoit les faveurs* 
Stéfimbrote de Thafe alla jufqu'à lui 
imputer un commerce criminel avec la 
femme de fon propre fils. On lui vepro- 
choit de difliper en édifices, un argent 
deltiné à d'autres ufages; on lui de- 
manda même , en pleine afiemblée , ce 
3jie les Athéniens , qui n'avoîent enlevé 
e Délos le tréfor de la Grèce , 
que pour le mettre à couvert des 
Barbares , auroient à répondre aux 
alliés , après avoir décrié eux-mêmes 
ce prétexte par la di^pation évidente 
& honteufe des deniers publics ? a Les 
» Grecs » continuoîent - ils « ne re- 
» garderont-ils pas comme une tyrannie 
» manifefie , que les fonds qu'on leur 
y> a arrachés de force , pour fournir au^t 
» dépenfes de la guerre , ne fervent 
»qu'à dorer & embellir Athènes , 
» comme une femme fuperbe » qui fe 
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DE lA Grèce. 9 
f> charge des pierreries du plus grand 
» prix ; & qu'on les ait employés à élever 
» des Itatues magnifiques , à conftruire 
» des temples dont la dépenfe monee à 
» mille talents ? » 

En effet , le Parthénon avoît coftté 
cette fomme. Mai* Périclès ne man* 
quoit pas de raifons , à la vérité plot 
fpécîeufes que folides. « Des hommes » 
difoic-il «qui fe font expofcs aux dan- 
» gcrs pour défendre la patrie , & qm 
» en ont écarté les Barbares, ne doivent 
r> aucun compte à ceux qui n*onr fourni 
» ni vaiffeaux , ni hommes, ni chevaux. 
>* Quant à l'argent , en rempliflant les 
» conditions dont on eft convenu , il 
» n'appartient plus à ceux qui ledonnent, 
» mais à ceux qui Font reçu ». D'ailleurs, 
la ville étant abondamment fournit 
de toutes les provifions de guerre , 
eft libre d'employer le fuperflu dcJ 
richefTes à fon embelliflcment : par*-)) , 
continuoît^il , l'ouvrier fe fent de Yofvt^ 
lence de l'Etat , les arts prennent une 
nouvelle vigueur. Tout ce qui peut por- 
ter les armes eft foiidoyé par le public : 
n'eft-il pas jnfte que ceux qui ne fer-» 
vent point, & les gens qui vivent d«; 
leurs bras , participent auili à la d^ 
tributii» des deniers publics , mw^ik 

As 
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10 Histoire 

titre d'aumône , mais en confidérarion 
du travail ? Athènes abonde en maté- 
riaux de toute efpèce ; le bois , la 
pierre » l'airain, Tivoire , Tor , Tébène, le 
cyprès: elle fourmille d'ouvriers en tout 
çenre.Une claffe particulière d'hommes 
te charge du transport de ces matériaux 
par mer; d'autres s'en occupent par 
terre. Les ouvrages publics entre- 
tiennent une foule d'ouvriers de tout 
âge & de tout fexe. 
- Les orateurs de la fadion de Thu- 
cydides ne s'en laiflbient point impofer 
par cesdifcours, & ne ceffoient d'accufer 
Pèriclès d'avoir difïipé les finances , 
perdu les revenus de l'Etat. « Trouvez- 
>> vous» dit-il un jour en pleine aflem- 
blée » que la dépenfe que j'ai faite , foît 
y trop forte ? — r- Beaucoup trop » 
s'écria-t-on tout d'une voix, « Eh ! bien » 
repliqua-t-il « elle fera à mon compte , 
»-& non au vôtre ; mais aufli, je ferai le 
9 ièul dortf le nom parottra dans les inf- 
9 criptions ». Alors le peuple demanda» 
à plus haute-voix encore, qu'ils fufTent 
achevés aux dépens du public. 
, Il n'étoit pas poffible que les deux 
partis qui divifoient la République » 
«e caufalTenjC quelque révolution : la 
g\xj^itic de P^çiclès & de Thiic)uUdes 
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DEiA Grèce. it 

en vint au point , que le bannifTement de 
l'un ou de l'autre pouvoît feul remettre 
la tranquillité dans l'Etat. Périclès rem- 
porta ; Thucydides fuf banni par rOflra- 
cifme, fa faaion dillipée, tout efprit de 
parti éteint ; & Périclès, feul maître des 
affaires , fe vît enfin à lextrémité du 
chemin dans lequel fon ambition l'avoit 
engagé. Alors un fîmple particulier 
d'Athènes difpofa à fon gré des finances, 
des troupes , des vaîfleaux. Les îles & 
les mers lui furent foumifes ; feul il 
pofTédoit cette domination qui s'éten- 
doit & fur les Grecs & fur les Bar- 
bares. L'obéifTance & la fidélité des na- 
tions foumifes , l'amitié des rois , les 
rraiîfs faits avec plufieurs princes, en 
la rendant plus folide & plus ftable , 
donnoient à celui qui faifoit mouvoft 
cette vafte machine , un degré d'autorité 
ôc de confidération dont jamais encore 
aucun Grec navoit joui. } 

Depuis fix ans, la nation étoit en paix, 
Mâîs pouvoit-elle être durable çett^ Av. J. c. 
paix, entre une mulrîrude de petits Etat§ djoj^ n 
jaloux les uns des autres , & dont plu- p 



fieurs afpiroient à quelque chofe dé plu? ^ , 



ThttcyJ. 

qu'à l'égalité ? Une conteftatidn qui Piut. 
s'étoit élevée entre les Samiens 8c les^^"^'* 
Miléfîèns , au fujet-dè 1^ vH4eidePtiène, 
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remît les armes à la main des Grecs. 
Av. J. c. Les Miléfiens ayant été battus, vinrent 
^♦'' implorer la protedion d'Athènes : 
ils étoient accompagnés de quelques 
Samiens , qui vouloient introduire dans 
leur patrie, une nouvelle formede gou- 
vernement. Les Athéniens parlent en 
maîtres * ordonnent aux habitants de 
Samos de mettre bas les armes , & de 
venir à Athènes s'expliquer fur leurs 
différends avec ceux de Milet. Ils re- 
fufent : Périclès reçoit ordre démarcher 
contr'eux. On prétend qu il n'entreprît 
cette guerre, que pour faire plaifir à 
Afpafîe f qui étoit de Milet. 

Cette femme lîngulière, dont il fut 
d'abord l'écolier , puis l'amant & enfin 
répoux,avoit quitte fa patrie pour vc nir à 
Athènes, où il eft probable qu'elle prit 
des leçons dans tous les genres ; car 
elle recherchoic avec autant d'ardeur 
les plaifîrs de l'efprit , que ceux des 
. iens. Sa maifon devint une école où 
Ton dit qu'elle trafiquoit égalemenc de 
favoir & de galanterie. L'amour d*uiie 
beauté féduifante avoit» fans doute , 
auunt de part aux afliduités de Péri- 
clès , que l'amour des fciences. Seç enne- 
mis en plaifantoient ; mais Tes amis fou- 
teadeot qu'il s'attachoic à Afpaiîe^ 
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DBiA Grèce, i^ 
comme à une perfonne très-favante & 
tiès-habile dans ce qui concernoit la Av. J. C 
politique & le gouvernement. Les agré- ^'* 
mènes du maître faifoient difparoître la 
féchereflè des préceptes ; oc , ce qui 
pourroît faire croire que ce mattre n'é- 
toit pas fans mérite , c eft que Socrates 
lui rendoit quelquefois vifire avec fes 
amis. Les talents de ta Miléfienhe atti- 
roient chez elle une foule d'Athéniens , 
avides de fes leçons. Ses plus intimes 
amis y menoient même affez fouvent 
leurs femmes, quoiqu'elle entretint dans 
fa maifon un grand nombre de court!** 
faunes. Périclès Talloit voir deux fois 
le jour ; & la rupture qui éclata entre AtAe». t 
fa femme, & lui, ne permet pas de »3- 
douter y que fon attachement pour Af* 
pafîe ne fût une véritable paffion. Péri- p^.*J'' '* 
c\H avoit époufé fa parente , veuve *"^ ' 
d'Hipponicus , & en avoit eu deux 
fils , Xantippe & Parrhalus. II propoià 
à fa femme un troifième mari , qu'elle 
préféra à un époux infidèle , & Périclès 
donna fa main à la belle Miléfîenne , qui 
fut lier l'hymen par un amour confiant. 
Les poëces comiques ne manquèrent 
pas de s'égayer fur les deux époux. Ils 
appelloient Afpafic, la nouvelle O/n^ 
pAalc f D/janire , Junon; Cracious Ja 
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.■.'" traita ouvertement de courtifanne. 11 
Av. J. c. la peignit des plus noires couleurs. 
44*- « Elle accoucha » dit-il, en parlant de 
fa mère « de cette Junon , de cette 
» Afpafie qui s'eft déshonorée par tant 
» de débauches & d'împudicités ». Selon 
Eupolis , Périclès avoit eu un fils naturel 
de fa maîtrefle ; il s'en informe lui- 
même, dans une des pièces de ce mor- 
dant comique : « Et mon fils naturel , 
3> vit-il encore »? — Il y a long-temps » 
lui répond un interlocuteur « qu'il fe- 
» roit marié , s'il ne craignoit d avoir 
»une femme auHi libertinfc que fa 
» mère. » ^ 

Athen, /. On ignoTc fi Afpafie accompagna 
'3- fon époux à Samos ; mais on fait que 

\e^ courtifannes qui fuivirent Périclès 
dans cette expédition , furent ample- 
ment dédommagées des frais du voyage, 
puifqu'elles confacrèrent une partie du 
prix de leurs faveurs, à élever dans 
cetteville, un monument en Thonneur de 
Vénus furnommée aux Rofeaux, 
Dioâ. i II. Périclès , à la tête de quarante val A 
p' 8^ 89.^ féaux , fe rend maître de Samos. L'Olî- 
/. ,. p"''74' garchie y eil remplacée par le gouver- 
7î- . nement populaire : une taxe de quatre- 
Tcrui. '* ^^"S^ talents, punit les Sâmiens de leur 
révolte ; cinquante des principaux > & 
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autant d enfants , font pris eo otage » 
& envoyés à Lemnos. Av. J. 

Le vainqueur eut l'occafion la plus ^** 
favorable d'amafler de grandes richefles. 
Chacun des otages lui offritain talent 
pouf fa rançon : ceux des citoyens qui 
avoient intérêt que le gouvernement ne 
devint point démocratique , lui en of- 
frirent plufieurs: lePerfe Pifouthnès, 
gouverneur de Sardes , qui favoit que 
les grands de Samos tenoient le parti 
des Perfes , lui envoya dix mille pièces 
d'or. Pérîclès, vidorieux par les armes» 
ne fe laifla point féduire par l'argent. 
Il mit garnifon dans la ville > & revint , 
en peu de «ours, rapporter lui-même la 
nouvelle de fes fuccès. 

La préfence dePériclès avoit contena 
les Samiens : fon abfence latflbit un libre 
cours à la fermentation des efprits. Les 
partifans de Tariftocratie vont trouver 
le gouverneur de Sai-des , obtiennent 
de lui un détachement de fept-cents 
hommes, & » au moyen des intelli- 
gences quils entretenoient dans la 
place, ils s'yintroduifeiit avec ce renfort, 
pendant la nuit , chaffent leurs adver- 
îairea , volent à Lemnos , enlèvent les 
otages que Périclès y avoit mis en dé- 
pôt, lîeviemient avec' une extrême diU- 
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j I , gence , fe fortifient dans Samos, 8c fe 

Av. J. c. déclarent hautement ennemis d'Athènes. 

'♦*^' Dé'jï ÏÇ& révoltés , foutenus des peuples 

de Bjrzance , fe prcparoient à marcher 

contre Milet: Périclcs fe montre , fuivî 

de foiximte vatfleaux. 

Le Général Athénien ne trouva plus 
dans les Samiens , Citte condernation, 
cette épouvante qui avoient facilité iz 

Eremière expédition : il avoit à cont- 
attre deshommesréfolusde fe défendre, 
& de lui difputer l'empire de la mer. 
Vainqueur dans un combat naval , il 
s'empara du port , quoiqu'il eût déta- 
ché feize vaifleaux pour épier la flotte 
de Phénicie , & faire venir du fe- 
cours de Chio Si de Lesbos. Enfuite , 
^renforcé de quarante vailfeaux d'A- 
thènes , ôc de vii^t-cinq de Chio & de 
Lesbos , il defcend dans l'île , défait les 
ennemis , eaferme leur villç d'un triple 
mur, & lesafliégepar mer. Maischaque 
jiour , de furieufes forties prouvent aux 
Athéniens, que Samos fe défendra jufqu'i 
la dernière extrémité. 

Cependant Périclès, laifiant une partie 
de fa flotte devant la place , vole , 
avec foîxante voiles, au - devant àts 
vaifleaux de Phénicie , que les Perfes 
eavoyoieat au fecours de Tile. Les ia-* 
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fulaires profitent de Ton abiènçe, atta- 
quent le refte de fa flotte , font un Av. J. 
grand nombre de prifonniers , coulent ^** 
à fond la plus grande partie des vaif- 
feaux, deviennent maîtres de la mer, & 
font entrer à Samos , toutes Ibrtes de 
provifions de gueçe & de bouche. 

Périclès n a pas plutôt appris cet 
échec, qu il revient fur fe$ pas. Soixante 
vai (féaux d* Athènes, trente de Chio &i de 
Mytilène fe joignent aux fiens. Avec 
une augmentation de forces aufli confi- 
dérable , il défait en bataille rangée » 
Méleffus , Général des Saroiens , qui 
écoit venu à fa rencontre, &, ayant 
reflerré les ennemis dans leurs murailles, 
il fe contente de les tenir bloqués , ai* 
mant mieux devoir la prife de Samos 
au temps & à la difette>que de Tacheter 
par le fang de fes concitoyens. 

Les Samiens, neuf mois après, furent 
enfin obligés de fe rendre. Périclès entra 
en vainqueur dans Samos : il fit punir 
les auteurs de la fédition , exigea des 
citoyens les frais de la guerre, qu'il fît 
monter à deux-cents talents ; il leur en- 
leva tous leurs vaiffeaux, fit rafèr leurs 
murs j & > après y avoir établi de nou- 
veau la démocratie , il revint dans fa 
patrie » fie des obsèques magnifiques à 
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ceux qui écoient morts à cette guerre, 
& prononça lui-même leur oraifon fu- 
nèbre. 

Il s'acquitta de ce devoir avec tme 
telle éloquence , que , lorfqu i! fut def- 
cendu de la tribune , toutes les femmes 
accoururent remb«fler , ék lui mirent 
fur la tête des couronnes & des bande- 
lettes, comme à un athlète vîdorieux 
dans les jeux publics. La feule Elpî- 
nice s'approchant de lui : « Voilà » lui 
dit-elle « des exploits bieh glorieux , & 
»qui méiitent des couronnes, d'avoir 
» Élit périr tant de braves citcwens , non 
» en combattant contre les Phéniciens 
»& les Mèdes , comme mon frère 
» Cimon , mais en réduifant une ville 
» alliée & defcendue d'Athènes. » Pé- 
riclès , dit- on , fe contenta de lui 
répondre tout bas , en fouriant , par 
ce vers d'Archiloque : 

CeiTe de te fkcder» au moins fur tei vieux jours. 

On touchoit au moment qui devoit 
rompre la trêve conclue entre les 
Athéniens êc les Péloponnéfiens , après 
la prife de TEubée , & caufcr la plus 
cruelleguerre qu'eurent jamais les Grecs 
eatr'cux. ia jaloufîe- que Sparte conçue 
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de la grandeur d'Athènes , fut la véri- 
table caufe de cette guerre. En voici 
le prétexte. 

Le peuple d'Epidamne , colonie des 
Corcyréens, chafla, dans une fédition,^'^^ 
les principaux de la ville, qui, s'ctan't Diod.i. ii. 
ligués avec les lUy^jpns, vinrent y niettre^- |>^^J^^* ^ 
le fiége , & réduifirent les habitants p^nc/.' 
à de telles extrémités , qu'ils fe virent 
contraints d'impîorer la proteâion 
de Corcyre. Cette Ville n'ayant pas 
écouté leurs prières , TOracleles adreflfa 
aux Corinthiens , qui , jaloux de la 
puifTance de Corcyre , & , fous prétexte 
qu'elle ne leur rendoit pas les honneurs 
dûs par une colonie à fa métropole , 
firent pafler à Epidamne, des troupes & 
de nouveaux habitants. Âuflitôt les 
Corcyréens y envoient une -flotte ; ils 
fomment la ville de recevoir les bannis , 
de chaflèr la garnifon & les nouveaux 
habitants ; & , fur fon refus , jls mettent 
le lîége devant la place. 

Corinthe n'abarîdonne point fon alliée j ssaassm 
fa flotte, ayant à bord une armée de dé- Av. J. c 
(>arquement , fc prépare à faire voile. ^^** 
Dans ces conjonaures , les Corcyréens 
propofent de prendre des arbitres ; 
Corinthe refuie de l'écouter, avant 
qu'ils aient rappelle leur flotte , & con* 
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V , gédié les Barbares leurs auxiliaires. Urt 

Av. j. c. combat naval s'engage ; les Corinthiens 

'^'^^' font défaits, Epidamne ouvre fes portes 

aux vainqueurs , qui , reltés maîtres de 

la mer , cinglent vers Leucade, ancienne 

colonie des Corinthiens, ravagent le 

pays ; & irrités contre les Eléens , 

qui avoient fourni 3e Fargent & des 

vaifleaux à leurs ennemis, brûlent le port 

de Cyllène , fe répandent dans les terres^ 

des alliés de Corinthe, & mettent tout 

à feu & à fang. 

Les Corinthiens préparoîent de nou- 
vçlles. forces; ils attiroicnt de touties 

S arts, des conftrudeurs : jcs Corcyréens, 
e leur côté, ne demeuroient pas oififè; 
& cette émulation réciproque annonçoic 
des événements extraordinaires. 

Ces derniers , qui n'étoient point 
compris dans le traité des Athéniens 
avec les habitants du Péloponnèfc , en- 
voyèrent des Ambafladeurs à Athènes , 
pour folliciter îbn alliance, & lui de-? 
mander du fecours : ceux de leur mé- 
tropole les y fuîvirent. Les Athéniens » 
aprèsuiiclongue délibération, réfolurenc 
en apparence de garder la neutralité ; 
ce qui ne les empêcha pas de con- 
clure une ligue défenfîve avec Cor- 
cyre , dont les forces maritimes & 
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l'henreufe pofition à l'égard de la 
Sicile & de l'Italie, ne leur permettoit Av. J. C 
pas de refiifer les offires. Cependant ^^^' 
ils fe difpofent à fecourîr la colonie de 
Corinthe , & font partir dix vaifleaux , 
fous la conduite de Diotime , de Pro- 
tras , & de Lacédémonius fils de 
Cimofl. 

Les Corinthiens ayant armé quatre- 
vingt-dix vaifleaux , auxquels fe joi- 
gnirent foixantc de leurs alliés , en- 
voyèrent une flotte à Corcyre ,, pour 
décider la querelle. Les corcyréens 
allèrent a«-aevant d'eux avec cent-dix- 
vaifleaux, fans compter ceux des Athé- 
niens , & vinrent fe placer vis-à-vis des 
ennemîs,à la vue delune des îles Sy botes. 
L'infanterie refta au cap de Leucymne^ 
avec mille Zacynthiens. Les Corinthiens , 
ayant avec eux pïufîeurs Barbares de la 
contrée , leurs alliés de tous les temps, 
après s'être munis de vivres pour trois 
jours , quittèrent de nuit le port de 
Chimère, à la hauteur duquel ils étoient 
mouillés , & , fur le point du jour , ils 
découvrirent les Corcyréens , qui s'é- 
toient mis au large pour aller à leur 
rencontre. 

Dès le premier choc , les vaifleaux 
demeurèrent engagés , fans pouvoir fe 
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démêler pour revenir à la charge , à 
caufe de la confulîon & de leur nombre. 
Les Athéniens, fans entrer dans la mêlée , 
fe contentoient d'intimider les ennemis, 
& de fecourir leurs allies , quand ils 
avoient le deflbus. 

Uaîle droite des Corinthiens com- 
pofée de Barbares, avoit été rompue 
par ceux de Corcyre , qui ayant pour- 
luivi les fuyards jufqu'à terre , & étant 
defcendus fur le rivage , avoient brûla 
leurs tentes abandonnées ^ & pillé 
le camp. A Taîle gauche , où les Co- 
rinthiens combattoient enx-nnêmes , les 
Corcyréens avoient le deflbus. Les 
Athéniens les voyant plier, attaquent 
les Corinthiens , qui , au lieu de s'araufer 
à faire des prifonniers , tuoient tout 
cequils rencontroient. Se qui, ayant 
pourfiûvi les ennemis jufqu à terre , re- 
tournèrent au lieu du combat : ils enle- 
vèrent une grande partie de leurs morts, 
& les portèrent à Sy bote, où les Barbares 
de la contrée étoient venus les joindre. 
Enfuiie fe raflemblant , ils firent voile 
contre les Corcyréens, qui s'avancèrent 
avec les Athéniens & ce qu'ils purent 
ramafler de vaiffeaux en état de com- 
battre , pour les empêcher de faire Uûe 
^efcente dans leur ile« 
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Il étoît déjà tard; ik avoîent chanté j 
rhymnç du combat , lorfqiie les Co- Av. J. C 
rinthiens , qui découvrirent vingt vaif- ^^^* 
féaux Athéniens qui venoient rejoindre 
les dix premiers 4 fe retirèrent tout à 
coup. La flotte Athénienne ayant paffe 
à travers les débris des vaiïïeaux & 
des morts , aborde à Leucymne , où les 
Corcyreens étoîent campés i & le len- 
demain, tous enfemble^ ils s'avancent 
contre les Corinthiens. Le Général ré- 
dama la foi des traités , & prétendit 
qu'on ne pouvoit , fans une infraâion 
mahifefle , l'attaquer & l'empêcher de 
naviguer jufqu'à Corcyre. « Nous ne 
» vous attaquons point » répondirent les 
Athéniens , <c nous n'ignorons pas les 
» traités, mais nous donnons du fecours 
«aux Corcyreens nos alliés : vous 
• pouvez naviguer où il vous plaira^ 
» nous n'y apporterons aucun obftacle ; 
»nous vous prévenons feulement que^ 
» fi vous veniez à menacer les poflef- 
» fions de Corcyre, nous ne neglige- 
» rions rien pour nous oppofer à vos 
» entreprifes. » 

Les Corinthiens fe retirèrent après 
avoir élevé un trophée, emmenant plus 
de mille prifonniers, dont ils vendirent 
buit-cents , qui étoietit efclaves , ré&c-. 
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vant deux-cents cinquante des princi- 
paux de rîle , auxquels ils firent les 
meilleurs traitements » dans refpoir de 
s'en emparer par leur cntremife. 

Corinthe témoignoit hautement Ton 
rellcntimcnt contre Athènes. D'un autre 
côte , Perdiccas , Roi de Macédoine , 
indigné que les habitants de cette ville 
eu fient traité avec Philippe fon frère, 
& Derdas fon coufîn » tts ennemis , 
leur avoit déclaré la gaerre , avoit folli- 
cité contr'eux les Lacidémoniens , fait 
alliance avec Corinthe , Se incité feçrè- 
tement à la révolte, les Chalcidiens de la 
Thrace', & les Bottiéens , comptant , à 
l'aide de ces peuples qui couvroient fes 
frontières , refîfter facilement à fes nou- 
veaux ennemis. 

Tant de mouvements préfagcoîent 
des défaftres aux Athéniens. « Il me 
» femble »difoitPériclès« voir la guerre 
» qui vient du côté du Péloponnèfe , & 
» qui s'avance à grands pas ». Prévoyant 
que Corinthe ne demeureroit pas tran- 
quille avec tant de fujets de haine » les 
Athéniens préférèrent d'attaquer Ten- 
nemi , à l'attendre. Ils ordonnèrent donc 
aux habitants dePotidée , Colonie Co- 
rinthienne , mais tributaire d'Athènes , 
de leur livrer des otages , de fecouer 

le 
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le joug de leur métropole ^ & d'abattre 
le mur qui défendoit 1 entrée de la pref- Av. J. C 

Julie de Pallène , où cette ville étoit ^^V 
tuée. Uexécution de ces ordres étoit 
confiée à une flotte de trente vaifleaux 
chargés de mille hommes , qu'ils en- 
voyoient contre Perdiccas. 

A cette nouvelle , les Potidéens dé- 
putent à Athènes , pour parer le coup 
qui les menace : ils envoient en même 
temps des ambafladeurs à Sparte avec 
ceux des Corinthiens , pour fe ménager 
là protedion de cette ville. Athènes 
inflexible , ne veut point révoquer le 
décret. Les Lacédémoniens promettent 
aux Potidéens d'entrer dans l'Attique , 
fi Jes Athéniens les attaquent. Sur cette 
confiance , ils font une ligue avec les 
Chalcidietis & les Bottiéens , ôc fe fou- 
lèvent. Les premiers , à la perfuafion de 
Perdiccas , ayant détruit leurs villes 
maritimes, en tranfportèrent les habi- * 
tarifs à Olynthe , qu'ilsfortifièrent , & 
où ils fubfiftèrent du produit des terres 
dont le Roi de Macédoine leur aban- 
donna la culture. 

L'armée navale des Athéniens arri- 
vée en Thrace , ne fe jugeant pas aflcz 
forte pour réduire Potidée & les autres 
villes qui avoient fuivi- fa révolte , de 
Tome X B 
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pour foutenîrca même temps h guerre 
contre Perdiccas , fit voile en Macédoine 
& fe joignit à Philippe & aux frères de 
Derdas « qui étoient entrés dans ce 
royaume. 

D'un autre côté , les Corinthiens 
craignant pour Potidée , y font pafler 
deux mille hommes aux ordres d'A- 
riftée. Les Athéniens font partir ua 
pareil nombre de troupes avec qua- 
rante nouvelles galères. Callias , qui 
çonduîfoît ces troupes , aflifté de quatre 
autres Généraux , ayant joint les mille 
foldats qui s'étoient déjà emparés de 
Thermes & afliégeoient Pydne , con- 
tinuèrent avec eux, le fîége de cette 
ville: mais, prefl'és par la révolte des 
Potidéens & par la venue des Corin- 
thiens , ils traitèrent avec Perdiccas, 
& , quittant la Macédoine , tirèrent 
vers Poiidée , côtoyés par leur flotte. 

Les Potidéens &c les troupes d'A- 
riftée les attendoient près d^OIynthe , 
dans le détroit de la prefqu'île de 
Pallène, où ils étoient campés. Le 
deffein de ce Général étoit d'obferver 
!a contenance des ennemis, tandis que 
les Chalcidiens & les alliés qui étoient 
hors de Tifthme , demeureroient à 
DlyjQibe avec les deux-ceats chevaux 
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6e Perdîccas , pour enfermer les Athé- 
niens, s'ils fe préfenroient vers Po- 
tidéc , & les prendre en tête & en 
queue : mais Callias & fes collègues , 
après avoir détaché leur cavalerie Se 
quelques alliés , pour s'oppofer aux 
troupes qui étoient dans Olynthe » 
s'avancèrent vers Potidée , & fe ran- 
gèrent en bataille à Tifthme. L'aîle que 
commandoît Ariftée , enfonce tout ce 
qui fe trouve devant elle, & pour- 
rait l'ennemi aflez loin : le reftc 
de fon armée plie , & fe jette dans 
Olynthe. 

Ariftée voyant fes troupes défaites, 
balança quelque temps s'il s'y retireroît 
auffi ; mais jugeant plus convenable de 
fe jetter dans Potidée , qui étoit plus 
voifine & plus en danger , il rallia fes 
gens, & fit fa retraite en fuivant le 
rivage de la mer, & paflant fur des 
pierres qui bordoient la muraille. 

Les Athéniens ne perdirent, dans 
cette journée , que cent - cinquante 
hommes , parmi lefquels étoit Callias : 
la perte fijt double du côté des 
ennemis. Les vainqueurs élevèrent un 
trophée, & rendirent aux Potidéens, 
leurs morts. Auflitôt ils s'approchèrent 
de la Ville, & tirèrent un mur du 

B z 
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« ■ côté d'Olynthe , pour Tempêcher 
Av. j. c. de recevoir aucun fecours : maïs n'ayant 
^'^' pas aflez de troupes, ils n*en pu- 
rent faire autant du côté de la Pal- 
lène. On Tapprit à Athènes, & ron 
envoya un renfort de feize-cents hommes, 
fous la conduite de Phormion , qui fit 
élever Vautre mur : ainfî , la Ville fc 
trouva bloquée par terre & par mer , 
au moyen de la flotte. 

Ariïtée, fans efpérance de fecours , 

. propofa d'abandonner la place au 

premier vent favorable , & de n'y laiffer 

que cinq-cents hommes , du nombre 

defquels il s'offrit d'être. Son avis 

n'ayant point été accueilli , il fortic 

fecrètementj fe retira dans laChalcide, 

& dépêcha dans le Péloponnèfe, pour 

fdliciter du fecours. 

'■ Tous les efprits fermentoîent dans 

Av. J. C. la Grèce. Corinthe s'indignoit qu'A- 

^^TàuVd ^^^^^^ ^^^ ^^^ afîîéger une de fes 

7. I. p/4i- colonies ; les Athéniens fe plaignoient 

s8- - qu'on eût fait foulever une place de 

FerIcL '"leurs alliés, leur tributaire, & qu'on 

la foutînt dans fa révolte. La guerre 

n'étoit cependant pas déclarée ; car 

jufqu'alors, les Corinthiens avoient agi 

de leur chef, fans confulcer leurs alliés: 

înais ils ne virent pas plutôt le Gégç 
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dç Potidée formé , que , craignant de - 
perdre une place de cette importance , Av. J. c, 
ils les firent folliciter, & dépêchèrent ^34 -43^. 
conjointement à Lacédémone , pour 
accufer les Athéniens d'avoir rompu 
la paix. Les Eginètes', qui gémiflbient 
dans une efpèce d'efclavage, nofant 
fe déclarer ouvertement accufateurâ 
des Athéniens, portèrent fecrètement 
leurs plaintes. 

Les Lacédémonîens donnèrent au* 
dience à leurs alliés , & à tous ceux 
qui avoient àfe plaindre des Athéniens. 
Les Mégariens accusèrent ces peuples 
de leur avoir» au préjudice des traités» 
interdit leurs foires, leurs marchés , & 
fermé tous les ports qui étoient de 
leur dépendance. Les Corinthiens alors 
voyant les Lacédémoniens irrités, les 
engagèrent à déclarer la guerre aux 
Athéniens , dont les ambaffadeurs osè- 
rent, pour les juftifier, prononcer cet 
étrange aveu de leurs fentiments. « Ceft 
»de tout temps, que les plus forts 
î) font les maîtres : nous ne fommes 
»pas les auteurs de cette loi, elle eft 
» fondée fur la nature ». La plus grande 
partie des voix ayant été pour la guerre, 
il fut décidé qu'on aflTerableroit tous ceux 
du parti, pour agir d'un commun accord. 

B 9 
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D'après lodieux principe que les 
Av. J. c Athéniens n'avoient pas craint d'expofer 
4^4 - 43^- devant une partie de la Grèce aflemblée , 
ils ne mirent plus de bornes à leur 
ambition & à leur injuftice. La haine 
de Sparte la portoit à chercher la guerre; 
l'ambition de PéricUs en hâta le 
moment. Ses ennemis remuoîent ; on 
exigeoit qu'il rendît fes comptes; l'em- 
barras où le jetoit cette demande , 
Fagita au point de le rendre malade. 
Alcibiades, fon neveu, qui étoîr élevé 
près de lui , le voyant dans un chagrin 
mortel , lui en demanda la caufe: « Je 
» penfe » lui répondit Périclès « au 
» moyen de rendre mes comptes i>: 
— « Vous feriez beaucoup mieux » re- 
prît Alcibiades « de penferau moyen 
»de n'en point rendre ». Ce mot frappa 
Périclès , & comprenant qu'une guerre 
conitdérable pouvoir feule djftraire les 
Athéniens , de ce moment il la réfolut, 
& toutes fes démarches tendirent à ce 
but. 
Thueyd. Lts Lacédémoniens fe confiant à 
\^' ^* ^^"l*Oracle,quileurpromettoitlaviâoire, 
^ '^lut, in avoient attemblé une féconde fois leurs 
^?'^1' . alliés. La guerre avoir été réfolue : 
P' 9$ - 97- ^ s<><^cwpoit des préparatifs, & , pour 
fe donner plus de prétextes , lea La- 
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cédémoniens envoyèrent à Athènes , "w 

demander le banniïrement de ceux qui Av. J. c. 
fe trouvoient chargés de la malédiâion 434-43*- 
de Cylon. Cétoit attaquer indireâement 
Périclès, quils favoient être de la race 
de ces facrilèges. Cette rufe eue 
«n fuccès contraire à celui qu'ils 
en avoienc attendu; car, au lieu de 
rendre ce Général odieux au peuple , 
elle augmenta la confiance qu'il avoir 
en lui , en faifant voir que ks ennemis 
ne le haïfToient, que parce quils le 
craignoient. Les Athéniens répondirent 
à cette demande, en exigeant qu'on 
expiât le facrilège commis au Ténare. 
Les Lacédénaoniens avoîent autrefois 
enlevé du Temple de Neptune , qui 
étoit fur ce promontoire, les fupplian ts 
des Hilotes , & les avoient mallicrés. 
Ainfi , cette première ambaflade ne fc 
pafla qu'en accufations réciproques de 
facrilèges. 

Il en vint une féconde , pour de- 
mander la levée du iiégt de Fotidée, 
faire remettre en liberté les Eginètes, 
& révoquer le décret porté contre les 
Mégariens. Les Athéniens ne voulurent 
entendre à aucune de ces propofîtions. 

Archidamus étoit l'auteur de toutes 
CCS démarches : il n'oublioit rien pour 

B 4 
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adoucir les alliés ; & il eft certain 
Av. J. c. que les Athéniens , malgré tous les 
434-431' autres fujets de plainte qu'ils avoicnt 
donnés contr'eux , n auroient point eu 
la guerre , s*ils euflent voulu révoquer 
le décret porté contre Mégare: mais 
c'étoit précifément le point que Pcriclès 
combattoic avec le plus de véhémence , 
mettant tout en œuvre pour enflammer 
le peuple & l'irriter davantage. Il 
ne ceflbit d'alléguer une loi , qu'il avait 
portée lui-même, & qui défendoit ex- 
preflément d'ôier le tableau fur lequel 
étoit écrit le décret contre Mégare: 
€< Ehbien »! luiditundesambafladeurs » 
« ne rôtez point ; tournez-le feulement ; 
» il n'y a point de loi qui le défende ». 
Cette plaifanterie ne changea rien à la 
réfolution dePériclès; il avoit d'ail leurs, 
contre les Mégariens, un fujet de haine 
particulière , qu'il cherchoit à couvrir 
de rintérêt })ublic. 

Quelques jeunes-gens d'Athènes s'é- 
toientavifés dans fi vreflc, d'aller à Mé- 
gare & d'en enlever une courtifanne 
nommée Simétha. Les Mégariens, par re- 
préfailles, étant venus à Athènes, en em- 
menèrent deux courtifannes d'Afpafîe. 
Telle fut, dit-on , une nouvelle csufè de 
cette guerre fi funeftc à toute là Grèce. 



Digitized by VjOOQIC 



D E 1 A G R è C E. 33 

La chaleur avec laquelle Périclès prit 
les intérêts de fon amante , donna lieu Av. j. c. 
au décret dont on a parlé plus haut , 434- 43»* 
& à fon opiniâtreté à en foutenir 
l'exécution: mais, pour cacher fa haine 
fous le motif du bien public, il avoit 
profité d un événement qui s'étoit pré- 
fenté. On accufoit les Mégariens d'avoir 
enfemencé les terres confacrées aux 
Déelfes d'Eleufis ; Périclès fit ordonner 
qu'on enverroit inceflammçnt à Mégare, 
un héraut, pour fe plaindre de ce 
facrilège. Le décret étoit conçu en 
termes qui ne refpiroient qu'humanité, 
douceur , & ne tendoit , en appa- 
rence , qu'à pacifier tous les différends. 
Malheureufement, Anthémocritus , qui 
portoit ces ordres, mourut dans le 
voyage.LesMégariens furent foupçonnés 
d'avoir contribué à fa mort. Athènes 
aullitôt lança un décret , dans lequel 
le peuple déclaroit à Mégare une haine 
immortelle, décernoit la mort à tous 
les Mégariens qui paroîtroient dans fes 
murs, & ordonnoit que les Généraux, 
en prêtant le ferment ordinaire, jure- 
roient d'envoyer tous les ans, ravager 
deux fois le territoire de cette Ville» 
Il furvint un autre événement , ^uè 
ne fit qu'affermie Périclès .dans ï'mr 
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tention où il étoit de fuivre le confèiï 
d'Alcibîades. Phidias avoir fait la ftatue 
43»' de Minerve : le crédit dont cet artifte 
jouiflbit auprès de Pérklès, lui avoit 
attiré beaucoup d'ennemis, qui, pour 
éprouver en fa^perfonne , quels feroient 
les fentiments du peuple envers fon pro- 
teâeur, fufcitèrent contre^ Phidias , 
un de fcs élèves, à qui ils perfuadèrent 
d'aller fe rendre ftippliant dans la place 
publique, & de demander sûreté, pour 
s'y porter accufateur de fon maître. 

Le peuple agréa fa demande : Phidias 
fut pourfuivî juridiquement , comme 
ayant fouftraît une partie de For qur 
lui avoit été donné pour la ftatue 
de Minerve. Il fe lava aifément de 
cette imputatioii; car Périclès, pré- 
voyant, fans doute, ce qui arriveroit^ 
*voit confëillé à fon ami, d'employer 
cet or de manière qu'on pût l'enlever 
i volonté pour le pefer ; ce que Pé- 
riclès ordonna aux accufateurs de faire 
devant tout le monde. Mats Phidias 
avoit encore à combattre d'autres en-. 
semis , que ceux que lui attiroit l'at- 
tachement de Périclès : Tenvie qu'ex- 
cieoient contre loi la beauté de fes 
ouvrages, & fa réputation. On oeluî 
fardoonoit point for-tout, de «'être 
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feprefenté 'lui-même , fous h figure ====5s 
d un vieillard chauve qui lève une Av. J. ç. 
grofle pierre de fes mains , dans la ^^ " '*^*' 
bataille des Amazones qu'il ^voijc 
gravée fur le bouclier de la Déefle, & 
dy avoir fait une très- belle figure 
de Périclès , combattant contre une 
de ces femmes guerrières , de manière 
que fa main , qui étoit levée pour lancer 
un javelot & qui lui couvroit une 
partie du vifage, paroiflbit faite pour 
en dérober la reffemblance , en la laiflant 
Bcajimoins deviner. 

Phidias traîné en prifon , y mourut 
de maladie, otr, fetort d autres, du- 
poifon que (es ennemis lui donnèrent , 
pour avoir fujet de calomnier Péri- 
clès (a). Leur haine ne s'en tint point 
à - ces violences. Le poëte comique 
Hermîppus, accufa Afpafie d'impiété^ 
& de recevoir chez elle des femmW 
libres, pour les proftituer à Périclès. 
Diopitès porta le décret dont nrouj* 
avons parlé dans Tépoque précédente.- 
Périclès fongea tfabord à fauver Af- 



(a) D^aotres encore afllirent que IVtifte fur 
fefàement exilé, & quedepui* il fit la célèbre 
ftasue de iupicepè Olympie. . ^ 

B S* 



Digitized by VjOOQIC 



3^ Histoire 

palîe. Ses prières , les larmes qu'il 
Av. J. c. verfa pendant le plaidoyer , émurent 
434 -4îi» les juges,, qui la déclarèrent innocente^ 
Mais, craignant de n'avoir pas le même 
fuccès dans TafFaîre de Diopkès, il 
fît fortir Anaxagore de la ville. Quant 
i ce qui le regardoit perfonnellement^ 
voyant qu il avoit extrêmement ofFenfé 
le peuple dans TafFaire de Phidias , & 
craignant Tiflue de ce jugement , il fe 
^érermîna de hâter Vexécution du projet 
qu il méditoit , & réfolut d'ôter au 
peuple, en l'engageant dans une guerre 
ierieufe, le loifîr de l'inquiéter par 
des imputations ridicules, ou par une 
recherche tropexaâede fes comptes; 
prévoyant bien que , dans un danger 
émînent , la Ville ne raanqueroît pas 
de fe jetter entre fes bras , & de (e 
repofer fur lui de fon falut. 

Contre de pareilles raifons,. toutes 
celles des Lacédémoniens dévoient 
être inutiles : ils tentèrent cepen- 
dant une troifième arabaflàde , ou 
ils promettoient de ne point troubler la 
paix , pourvu qu Athènes laiffât la 
Grèce en liberté. 

On mit l'affaire en délibération dans 
Taflemblée du peuple. Les avis étoient 
partagés; Périclès monte à la tribune ji 
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il parla en cette occafion , avec un feu =s=ss 
que l'intérêt particulier rendoit plus Av. J. C. 
véhément encore. Il fit voir que la 4U-43*» 
calFatîon du décret de Mégare, fur 
laquelle on infiftoit le plus , n étoic 
pas auflî indifférente qu elle le paroifFoit; 
que la demande des Lacédémoniens 
netoit qu'une tentative pour fonder 
la difpontion des Athéniens , & con^ 
noître fi on pouvoit les ébranler en 
les intimidant ; aue reculer en cette 
occafion , feroit montrer de la crainte 
& avouer fa foiblefle. Il ne s*agiflbit 
de rien moins que de céder à Sparte ^ 
l'empire de la Grèce , qu'Athènes s'é- 
toit acquis par fon courage & fa fer- 
meté. Soufcrire en et point aux volontés 
des Lacédémoniens» feroit les enhardir 
à prefcrire aux Athéniens de nouvelles 
loix; au lieu qu'en réfiftant vigou- 
reufement , Sparte feroit contrainte de 
traiter Athènes , au moins comme fon 
égale. On pouvoit, furies conteftations 
préfentes , prendre des arbitres , & les 
terminer à l'amiable ; mais il ne con- 
vcnoit point aux Lacédémoniens, d'or- 
donner impérieufement à Athènes, de 
lever le fiége de Potidée, de rendre 
la liberté aux Ëginètes, & d'anéantir 
le décret porté contre Mégare. Une 
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: pareille conduite étoit direâeraent con- 
Av. J. c traire au traité, qui portoitexprefTément 
434 - 43^a- que les différends entre les alliés , fe- 
roient vuidés par des voies pacifiqqes, 
&fans fe deflaifir decequon poffédoit. 
Au relie, le moyen de netre plus 
obligé de difputcr toujours fes droits , 
étoit de les défendre les armes à la 
main. Pour montrer à fes concitoyens , 
fur quoi il fondoit Tefpérance du fuccès , 
Périclès leur fît une defcription ma- 
gnifique de rétat aâuel de la Répu- 
blique ; il détailla fes richefles , fit l'énu- 
mération de fes flottes , de fes troupes 
de terre & de mer , de celles de fes 
alliés. 

LeS'CÎtoycns , à la faveur d*une longue 
paix, setoîent tous enrichis. Il les com- 
para aux Laçédémoniens , pauvres en 
toutes chofes, & fur-tout inférieurs de 
beatïcoup en forces maritimes. Il a^^ertit 
les Athéuiens de ne point bazarder de 
combat dans leur pays courre les Pélo- 
ponnéfiens , qui avoient plus de troupes 
qu eux ; de compter pour rien le ra- 
vage de leurs terres , msris pour beau- 
coup la perte des hommes. Toute leur 
politique devoit fe borner à la garde 
de leur ville» & à la confervation de 
lempire de la mer » qui^ tôt ou tard » 
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les rendroit maîtres de leurs ennemis. 
Après d'autres confidérations, tirées du Av. J. c. 
caraâère & du gouvernement intérieur ^^^ " ^^ 
des deux Républiques ; Yunc , incertaine 
dans fes délibérations , plus lente en- 
core dans l'exécution ; l'autre , décidée 
& maîtreffe de fes réfoIuTions,Pérk:lès 
termina ainfi fon difcours : « il nerefîe 
» maintenant qu'à renvoyer les ambaïïa- 
» deurs avec cette réponfe : Nous per- 
» mettons le commerce d'Athènes aux 
» Mégariens , pourvu que Sparte n*in- 
» terdîfe l'entrée de ks Etats ni à nos 
» alliés ni à nous. Quant aux villes de 
» la Grèce , nous laiflefons libres celles 
» qui rétoient lors du traité , à condi- 
» tion que Tes Lacédcraonicns en agiront 
» de même envers celles qui font dans: 
rJeur dépendance. Nous ne refufons 
>^î>^înt de mettre en arbitrage le fujet 
» 2e nos différends , & nous ne com- 
y> mencerons point les hoftilités ; mais 
«nous nous défendrons courageufe- 
» ment , fi Von nous attaque. » 
La réponfe du peuple fut conforme ■ 



IX. 



à Favîs de Périclcs ; les ambaflàdeurs ^^- ^- ^• 
s'en retournèrent , & toutes les négo- xAÙcyd: 
ciations furent rompues. Une tentative '• »• p- 99r 
desBéotiensfurPlatées,futrétincellequi ^xJ/o^/./. ._ 
produiiit enfin Tembrafement. Comme/'. 9S. 9^ 
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s la guerre n eroit pas déclarée , les ha* 



Av. J. c, bitants de cette Ville ne faifoient point 
43«* de garde. Les Thébains voulant s'afTu- 
rer d'une place qui avoit toujours été 
leur ennemie , s'éroient abouchés avec 
quelques - uns des citoyens , mécon- 
tents du gouvernement, qui sïtoient 
engagés de la leur livrer. 

Au nombre de trois-cents , ils entrent 
dans la ville vers le temps du premier 
fommeil , fe faifîflent de la place pu- 
blique , & font proclamer par un Hé- 
rault , que tous ceux qui veulent tenir 
le parti des Béotiens aient à fc joindre 
à eux. Les habitants , qui les croyoient 
en force , & maîtres de la Place , qui 
d'ailleurs ne leur voyoîent commettre 
aucune violence , acceptent ces offres* 
Mais ils nefe font pas plutôt convaincus 
de leur erreur, quils percent les maî- 
fons pours'aflembler fans être apperçus^ 
barricadent les rues,& fe mettent en état 
de défenfe. La nuit duroit encore: pour 
profiter des avantages qu'ils pouvoient 
tirer de robfcurité, contre des étrangers 
qui ne connoiflbient point les détours 
de leur ville , ils tombent fur eux , fans 
leur donner le temps de fe reconnoitre. 
L'ennemi furpris fe rallie , foutient le 
choc. Les Platéens reviennent à la charge, 
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foutenus des femmes & des efclaves ; 
les pierres , les tuiles pleuvcnt fur les Av. J. C. 
Thébaîns : ils fuient ; les barricades , ^^^' 
rigftorânce des lieux , les ténèbres d'une 
nuit fans lune , augmentées par un vio- 
lent orage , les arrêtent ; plulîeurs font 
maffacrés ; d'autres fê tuent, en fe pré- 
cipitant de deflus les remparts ; quel- 
ques uns s'échappent par une portequils 
brifent à coups de hache ; d'autres , 
prenant un édifice pour la porte de la 
ville , s y jettent , y font inveftîs & 
obligés de fe rendre à difcrétîon , avec 
tous ceux qui reftoient vivants. 

Cependant les Thébains , qui, dès la 
nuit , auroient dû être arrivés au fe- 
cours des trois-cents, avoîent été arrê- 
tés par la pluie : l'Afopus s'étoit dé- 
bordé, & leurs concitoyens étoient cap- 
tifs avanrqu'ilsparuffent devant Platées. 
Ils tentent de drefler une embufcade > 
pour tâcher au moins de ravoir leurs 
prifonniers; ce qui leur étoit d'autant 
plus facile , que la campagne étoit rem- 
plie d'hommes & d'inftrumcnts de la- 
bourage. Les Platéens , pénétrant leur 
deffeîn , les menacent , s*i1s maltraitent 
quelqu'un des leurs, de fe venger fur 
les prifonniers ; promettant , dans le 
cas contraire I de les remettre en liberté. 
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'i.,, ... , Ceftaînfî du moins que lesThébaîns rap- 
Av. J. C. portoient le fait ; mais les Platéens fo u te- 
^5^* noient qu'il n'y avoit eu rien de conclu. 
Quoi quil en foit , les ennemis fe 
retirèrent, & les Platéens, après avoir 
mis en sûreté tout ce qu'ils avoient à la 
campagne, égorgèrent cent-quatre- vingt 
prifonniers , au nombre defquels étoit 
Eurymaque, chef de l'entreprife: enfui te 
ils rendirent les morts aux Thébains , 
& fongèrent à mettre leur ville hors 
d'infulte. 

La furprife de Platées n'étoît pas plu- 
tôt parvenue à Athènes, qu'on avoir 
donné ordre d'arrêter tous les Béotiens 
qui fe trouvoient dans TAttioue. Les 
Athéniens , ignorant encore la oarbarîe 
de leurs alliés , les engagèrent de ne 
prendre aucune réfolution touchant les 
prifonniers , fans la leur communiquer ; 
mais, inftruits du fort de ces malheu- 
reux , ils envoyèrent promptement d^s 
troupes, qui firent entrer un convoi 
dans la place , en ramenèrent toutes 
les bouches inutiles, & y laifsèrent une 
garnifon. 

La trêve étoit manîfeftement rom- 
pue : on fe prépare ouvertement à la 
guerre ; de toutes parts on dépêche des 
ambàifadeurs » pour fe fortifier de 
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Talliance des Grecs ou des Barbares, r' 
Les Lacédcmoniens députèrent vers Av. J. C. 
leurs villes alliées de la Sicile & de ^^*' 
^Italie , pour obtenir de l'argent, 
des vaiffeaux , & les prier de ne point 
recevoir les Athéniens dans leurs ports , 
s'ils fe préfentoient avec plus d un na- 
vire. La Grèce en mouvement inclinoit 
vers les Spartiates , comme vers ks li- 
bérateurs. Les Athéniens étoient haïs, 
& de ceux qui étoient fous leur puîf- 
fance , & de ceux qui appréhendoient 
d'y tomber. Sparte avoit pour elle tout 
le Péloponnèlè, à l'exception d'Argos , 
qui demeura neutre : hors de l'ifthme , 
les Mégariens , les Ambracîotes , les 
leucadiens , les Photéens , les Béotiens, 
les Locriens , les Anaâoriens prirent 
part à fa querelle. Les Athéniens avoient 
pour alliés ^ tous les habitants des ri- 
vages de l'Afie; les Cariens , les Do- 
riens , les Ioniens , les Hellefpontins ; 
toutes les îles qui font entre la Crète 6c 
le Péloponnèfe en tirant vers l'orient , 
& les Cyclades , excepté Mélos Se 
Théra ; tous les peuples de la Thrace y 
excepté ceux de Chalcis & de Potidéc j 
les Platéens , les Mefleniens de Nau- 
paâe , la plupart des Arcananiens , les 
CorcyréenS) les Céphalénicns & les 
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âcynthiensi fans parler de tous lés 
Av. J. C. pays tributaires. 

^Lcyd, ^^^ Lacédémoniens mettent fur pîed 
/. 1. p, xos- une armée confidérable > fous le com- 
*'p/ • ™^"^^™c"^ d'Archidamus : un tiers 
Veri^L *" rcftc à la garde du pays , les deux 
autres marchent à Tifthme de Corînthe. 
Toujours attentif au falut de la Grèce, 
Archidamus, avant d*entrer dans le pays 
ennemi , députe à Athènes , pour tâ- 
cher d'en amener les habitants à 
quelque accommodement. Les Athé- 
niens , loin d'écouter le héraut , 
ne veulent lui permettre l'entrée de 
de leur ville, que, préalablement, Sparte 
n'ait mis bas les armes. Le Député 
fe retire , en leur annonçant que 
ce jour feroit le commencement de 
grands maux pour toute la Grèce ; êc 
le Roi jugeant par la réponfe des 
Athéniens , qu'ils étoîent intraitables > 
s'avance avec fon armée. 

Au bruit de fa marche , Périclès , 
fâchant que fes ennemis mettroient tout 
en oeuvre pour le rendre fiifped à ks 
concitoyens, déclara, dans Taflemblée, 
qu'il donnoit au peuple toutes fes terres 
& fes maifons, afin que lî Archidamus , 
dans fes ravages , les épargnoit , foît à 
caufe de rhofpitallté qui les unifToit , ou 



Digitized by VjOOQIC ■ 



belaGrèce. 45 

pour Tex-oofer à la calomnie , on ne i 

put rien lui regmcher. Enfuite il en- Av. J. a 
couragea les Athéniens, & leur con- '♦^^^ 
feilla de mettre en mer une flotte pour 
retenir les alliés dans le devoir : fans 
leurs contributions , il étoit impolfible 
de foutenir la guerre. Il les engagea de 
rappeller de la campagne, leurs femmes, 
leurs enfants; d*en faire venir tout ce 
qui pouvoit tomber au pouvoir de Ten- 
nemi. On démolit les maifons , & on 
en emporta le bois ; on fît pafTer en 
Eubée & dans les îles voinnes , les 
troupeaux & les bétes de fomme. 

Ce facrifice étoit généreux de la part 
d*un peuple accoutumé, plus qu'aucun 
autre de k Grèce , à habiter les champs; 
car , quoique Théféc les eût réunis 
dans une même ville , ils n'avoient cefle 
de cultiver eux-mêmes leurs terres , & 
ce ne fut pas fans peine, qu'ils fe virent 
renfermés dans Athènes. La plupart 
ny avoient point de domicile; les uns 
fe retiroient chez leurs parents , ou chez 
leurs amis; les autres, dans les tem- 
ples & d'autres lieux publics jufqu'a^ 
lors inhabités ; plufieurs même furent 
contraints de fe loger dans les tours 
qui fervoient de défcnfe , & beau- 
coup fe répandiKnt le long de la 
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: ' ■ muraille du Pirée , & dans le Pirée 

Av. j. ç. mênre. 
43^- Archidamus cédant aux murmures 

de fes troupes , qui laccufoient de ne 
traîner les chofes en longueur , que 
parce' que la guerre n'avoit point été de 
fon fentiment , quitte Oënoë, au fiége 
de laquelle il s'étoit arrêté, & entre 
dans FAttique au milieu de la moifTon. 
L'Armée Lacédémonîenne s'avance 
jufqu au bourg d'Acharnés , faifant un 
dégât épouvantable , & s'imaginant 
que les Athéniens ne manqueraient pas 
de venir à fa rencontre. Mais Pérîclès , 
jugeant que c'étoit expofer la Ville, que 
de livrer bataille devant fes murs à une 
armée de foixante-mille combattants , 
compofée des meilleures troupes de la 
Béotic & du Péloponnèfe , tâchoit de 
modérer l'ardeur de ceux qui vouloîent 
combattre à quelque prix que ce fût. 
ce Les arbres coupés & abattus » leur 
difoit-il « reviennent promptement , 
» mais la perte d'un homme eft irré- 
» parable. » 

Il fe garda bien , durant tout ce 
temps , de convoquer aucune aflemblée : 
on l'eût traîné au combat malgré lui. 
Ses amis faifoient tous leurs efforts pour 
le fléchir par leurs prières ; fes ennenoiis 
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n'oublioient rien pour Tébranler par ==» 

leurs menaces. Cléon lui - même , le Av. J. Ç- 
lâche Cléon , fils d'un corroyeur , & ^^"* 
corroyeur lui-même , profitant de la 
colère de fes concitoyens , s'inlînuoît 
par ce moyen , dans leur faveur. On 
n'épargnoit ni les chanfons piquantes , 
ni les farcafmes ; on le déerioit comme 
UB lâche , qui laiflbit tout en proie aux 
ennemis. « Roi des Satyres , pourquoi 
» n'as-tu pas le courage de prendre la 
» pique? Tu te contentes de combattre 
» de la langue , & tu parles de guerre 
«avec audace; à t'entendre , on te 
w prendroit pour le vaillant Télés : 
» mais réclat d'une épée te fait frémir ; 
» tu n as plus alors ni force , ni vertu , 
» quoique tu fois aiguillonné par 
«Tardent Cléon , qui ne te donne 
» aucun relâche ». Périclès fupporta 
toutes les injures fans s'émouvoir, & 
aima mieux être foupçonné , que de 
manquer fon but. Les Péloponnélîens 
voyant que les Athéniens ne fortoient 
point, décampèrent & rentrèrent dans 
le Péloponnèfe. 

Après leur retraite, on mît des gar- Thucyd. 
nifons en divers lieux , & Ton tira mille J-^l ^- '^î" 
talents du tréfor , pour les néceflîtés viodi la. 
urgentes de l'Etat. On réferva dans le/'- 99. 
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... Pirée cent des meilleurs vaifleaiix pour 

Av. J. C. le même ufage , avec peine -de mort 
431- . contre ceux qui en propoferoient un 
autre. On en envoya cent contre le 
Péloponnèfe , cinquante^ de Corcyre , 
& quelques-uns des alliés. * 
jj^ Au moment de rembarquement , 

arriva , fur les cinq heures du foir , 
cette fameufe éclipfe, fixée par les AG 
tronomes au 3 d'Août : elle jetta laconf- 
ternation dans tous les efprits , qui la 
regardoient comme un préfage funeftc, 
Périclès , voyant un pilote étonné , 
incertain, lui met un pan de fon man- 
teau devant les yeux : a Que trouves- 
» tu de fîniftre dans cette adion » lui 
dit-il ? — « Rien » répond le pilote. — 
» Quelle différence «reprend Périclès » 
» mets-tu donc entre mon manteau , & 
» la lune qui caufc cette éclipfê , fîuoji 
» qu'elle ell plus grande ? » 

La flotte débarqua dans la Laconîe. 
Méthone étoit prile fans Brafidas , qui 
>fe jetta dans la ville avec quelques fol- 
dats , & qui repoufla l'ennemi. Les Athé- 
niens descendent en Elide, fe répandent 
dans le territoire , & pillent Phéia , 
après avoir battu ceux qui vinrent con- 
tr'eux. 

En même- temps Athènes avoit en- 
voyé 
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voyé une flotte de- trente vaiflêaux: 
fur les c^es de la Locride , pour Av. j. c 
la garde de TEubéc. Egine, depuis zi^U.i. 
loog • temps , exdtoit la jaloufie de $. 14. 
cette capitale: enfin , après avoir dé- -f^'^^- 
fendu d'aborder dans cette île fous •**'• 

teine de là vie ».puîs ordonné de couper 
) pouce de la main droite i tous ceux 
dé fes habitautts qui ferofeoc faits pri^ 
fooniers , afin de les mettre hors d^éuc 
de manier la lance , fans les ren^e in« 
capables de ranm: non* contente de 
ces réfolutions barbares , cène Repu** 
blique entreprit & vint h, bout de chaAr 
ces Infulaires de leur pays^ oè elleen« 
voya une colonie. Les LaoédéiMmeat 
donnèrent retraite ï ces "naBiMresT 
dans la ville & le territoire de Thyrée: 
quelques-uns fe répandireiit dans le 
refle de la Grèce. 

Dans le deflem de former mie puif- 
fante diverfion & de prellèr Potidée» 
les Achénieas firent alliance avec Sitalcèf * 
Roi de Thrace, & Perdiccas Roî 
de Macédoine » qui fe joignit à Phor- 
mion , pour faire la guerre dans la 
Chalcide. 

Pendant Thiver ils célébrèrent les Thacyi, 
funérailles de ceux <^ui étoient reftés^-^*-^' **^ 
fîir le champ de bataille » l&rû^ue len- '^^* 
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nemi était entré dans TAttiquer ufage 
ancien » & qu'ils obfervèrent tant qiie 
la guerre dura. Cette cérémon^ie fc 
faifoit avec le plus grand appareil : 
trois jours avant la pompe funèbre , 
on dreflbit une tente oii Ton expofoit 
les oflements des morts ; les citoyens 
y pçrtoient leusis offirandes ; chaque 
Tribu envoyait un chariot & un cer- 
cueil de cyprès » dans lequel on en- 
fermolt fes. morts. En. mémoire de 
ceux, dont on n'avoir pu trouver les 
corps , -un de ces chars portoit un 
$mpler cénotaphe. 

.* Le }oàP m:^ié , on fe mettoit en 
fy)^Qbç^<:;{}a pômpet étoit foivie d'une 
miliit|ft4^ d^ citoyens & d'étrangers; les 
pa^f QHs^des^ défunts jfe rendoient au lieu 
de k fépulture, pour y pleurer. On arri- 
voit au monument, fituédans le plus beau 
fauxbouog de la ville , où 1 on ren- 
ferrooit iceux qui., éioient* morts dans 
ies combats ; on les couvroit enfuite 
de terre , & le perfonnage le plus 
illuftre de la ville, tant en dignité 
qu'qn éloquence. ♦ .prononçoit leur 
oraifon funèbre. Dans cette occafion , 
ipériçjlçs vendift cerdevoîr à fesconci- 
' toyetïs.. r ; • - , i 

. Ji^rcUdamus t. an commencement de 
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la campagne > rentra dans TAttique , 
i la céte de fon armée : mais les ra- Ay. J. G» 
vages qu'il y commît, n'égalèreot point *^^ 
ceux qu^ caufa , : dans Athènes, une 
pdle horriblev qui « après avoir défol^ 
uoe partie de I4 terre, ^vimt «tablir 
fon liège dans cette villes - r 

Cette pefle, qui avoit pris nftiflance Thueyét: 
en Ethiopie, parcourut TEgypte, X^t.^.p.i^r- 
Libye, âc la plus grande partie de Iz^^piut. m 
f erfe : eUe avoit exercé fia- ratages ^^^a. 
dans Lemnos & les environs , lorfaue» 
tout - à ^ cMp , elle s'introduifit dans 
AfThènes, par le Pirée. D'abord , on 
8-imagina que l'epnemi avoicempoifonné 
les puits 7 mais bientôt 4e mal atteignit 
la ^\\\t. Les autres maladies ftmblèrent 
difparoitre: toutes s'identifiotent avec 
le fléau commun. Subitement dévorés 
d'ime chaleur violente, les corps les 
plus robuUès ne pouvoient y réfifter. 
Les yeux s'enflammoient , la langue 
& la gorge devenoient fanguinolentes; 
une haleine infeâe, «une refpiration 
dif&cile , des éternuments répétés » 
rendoient le malade , un objet d'hor- 
reur à' fes concitovens. Une toux 
violente , accompagnée de foulèvements 
de cœur , de vomiflèments doulou* 
.xeux & fouveot fuivis- de convul- 
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Le corps rougeàtre & livide , fe to^ 
VTok de ptiUules. Le malade étDit 
conAimé (f un ftn intérieur , qUi le 
coHtraigitek 4t re&tr abfohimeiit iiu^i: 
on en vit pUifietirs^ preiTés par une 
foif que rien ne pouvoir étdndreif'iè 
fHrécîpker dsiis lesmîts^ les uns per- 
dirent Tufage des ooigts de^ pieds A: 
des mains; quelques autres furent privés 
de la Tue ; cettr<i peiKK^enc 4a mé- 
Moir^fiifqu'à& méc^tuiôittoeviC'fiiéniei. 
En- m mot y telle étoitï la violence d<i 
'lual V que les paflants mouroieuc fiibi- 
tement dans ks rues ^ & que les 
oifeaux de proie Se les animaux car- 
«lacîers fiiyoientles cudavi?es de ceuK 
:^i en avoient ^t^ infeâés, «mi moa- 
roieut après les avoir dévorés- Les 
inort« éi les mourants éceseiit eatsASs 
cofl&iféitieftt les uns fiiir les autres. Id, 
l'on voyoitceux ouir^iûroiecTt encore, 
& traînant dans les rues ; là , couches 
autour des fontaines 5 dont ils s'etoknt 
approchés pour fouiager la foif -qui 
les dévorait. Les droits des: tombeaux 
Soient confondus; on jetoit les morts 
dans le premier bûcher qui fe préfentoit. 
Mais un eSèt plus funefie. encore de 
ce utribk âéiu^ parce qu'il fût pins 
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dans les mcears. Le peuple voyaitt le Av. j. CX 
mal généfal & fans remède, paflà du ^^ 
défefpoir ila débauche. Reconnoiflàntr, 
par une fi trifts^eicpérience , la vanité 
des choies bimiaines , chacun employok 
fon temps Se k$ biens, comme s*fl 
n'avoir plus qu'un jour à vivre. L'amour 
de laverru ne portoir plus aux grandes 
aâions ; la crainte des Dieux ni dés 
hommes ne fervoit plvs de frein. 

Daos cette afiireufe conjonâure , où 
Atl^nes voyoit fcs citoyens périr au- 
dedans de fcs murs^ &: fes ennemis 
triompher au-dchofs, on rapportoit, 
félon la coutume, de vieux oracles» 
dont l'ambiguité prêtoit aux intcrpré^ 
tations. On accufoit Périclès d'avoir 
entafle les uns* fur les aurres , une 
multitude d4)ommes accoutumés à 
refpircr un air pur; & fans difcuter 
fes ratfons, fans les pénétrer, on mur- 
rouroitfurropîniatretéqui lui avoir fait 
comme verfer dans les murailles, ce 
déluge d'habitants, au lieu de s'en 
fervir pour délivrer TAttique des en- 
nemis qui ladéfoloiént. Mais Périclès, 
inébranlable, refuû conftammcnt da- 
bandtmner à l'événement d'un com* 
but > les . decoièfiès refiburces ^e ia 

Ci 
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patrie ; •&: » pour forcer Archidamus 
à la retraite, il fit voile vers le P4- 
loponnèfe avec une flotte de cent 
vaifleaux. Cette diyerfiou, & peut-être 
la crainte de la centagioii. , qui: fe 
communiqua même wx froiipes c|iii 
afliégeoient Potidée , forcèrent les 
ennemis d'évacuer FAttique. 

Les murmures redoublent à Athènes, 
âi le peuple envoie des ambaiTadetirs à 
Sparte , pour.renouveiler les négocia- 
tions ; mais en vain : dans la confter- 
nation générale , Périclès met tout en 
oeuvre pour encourager , foutenîr, 
Tt j appaifer fes concitoyens : les traits de 
r. a. p/'xîo^ lo*^ éloquence gUfsèrent fur des efprits 
J50 qui n'étoient plus fenfibles qu'à leurs 

^^lu't!' ^in perdes ; ^^ confidératfon dés malheurs 
Ferîci.' préfents , remporta fur le fou venir dt 
eur gloire paflTée. Le peuple fe trouvoît 
privé de fa modique fubfîilance ; du 
haut des murailles, les grands contem- 
ploiént ladéfolation de leurs champs : les 
efprits s'aigrirent de plus en plus ; enfin , 
Périclès fut <conda,rané à une. amende, 
& dépouillé de TadminiUrarion. Lé fort 
fembloit acharné à le • pourfuivre : la 
perte avoit enlevé Xantippé ; il perdit 
en même-temps fa fœur, avec plufîeurs 
de fes parents & de fes ami& Il n'en 
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fut point ébranlé ; on ne le vît ni . 

pleurer, ni faire des obsèques ,- ni Av.J^C. 
paroicre fur le tombeau d'aucun de 430^ 
fesproches. Cependant, à la mort de 
Paralus, le dernier de fes enfants lé- 
gitimes, cédant à un coup fî -terrible ; 
quand il voulut mettre la couronne 
fur la tête du mort , il ne put foureniir 
ce cruel fpeâacle ; fa douleur éckita 
par des cris, des fanglots & des torrents 
de larmes. 

L'abfence de Périclès laiflbit dans 
Tadminiflration , un vuide qui fe fît 
bientôt fentir ; le peuple ne retrouvoiii 
point fes lumières gans les autres chefs/ 
ni fon éloquence dans les autres ora<* 
teurs : on décida fon rappel. 

Il étoit alors renfermé dans fa 
maifon , accablé du fentiment de fes 
pertes. Il feignit quelque réfîftancc j 
Alcibiades & fes amis lui perfuadèrene 
de fe rendre aux inftances de fes con- 
citoyens ; il reçut leurs excufes , & 
reprit les rênes du gouvernement. 

Son premier foin fut de propofer la 
cafTation de la loi qu il avoit portée 
lui-même contre les bâtards, dans le 
temps de fa plus grande puiflance, ôc 
qui enjoignoit de ne regarder comme 
Athéniens naturels 6i véritables^ que 

C 4 
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ceux qui feroient nés dr pètre êi de 
Av. j. c mère Athéniens. Ses mathetus c6u« 
^^^^ chèrent le peuple» qui les regardant 
comme rouvrage d'une fortune envieulè 
& jaloufe, lui permit de fake inf* 
crire fon fils naturel fur les regtfires 
de fa tribu, p & de lui ^ donner foo 
ffom. 

Fefprit de difcorde & de haine avoit 
avili les Grecs. Vers la fin de cette 
campagne , on les voit aller baflèment 
iblHciter > auprès du Grand Roi » des 
iccours pécuniaires , pour continuer 
la guerre contre les auteurs du iàlut 
de la Grèce. Cettç ambaflade croît 
compofée d'Ariftéc de Corinthe , de 
Timagoras de Tégée, &, à la honte 
éternelle de Sparte, de trois de fes 
citoyens. Ces députés .s'achemfnèreat 

Sar laThrace, pour tenter, en pédant, 
e détacher Sitalcès du parti d'A- 
thènes , & l'engager à fecourir Po- 
tidée.Mais arrêtés comme perturbateurs 
du repos public, ils furent conduits à 
Athènes , & con^mnés à mort. 

Après avoir été réduits aex plus 
ifFreufes extrémités, les PotidéensVé- 
toicttt enfin, rendus , à condition qu ils 
fortiroient avec leurs femmes & leurs 
eufants » fans avoir c^cun plus d'un 
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fabit , les femmes deux , & quel- 
çuargent pour kur retraite. Les Gé- 
néraux Athéniens fiirent blâmés d'avoir 
&it cette compoiition , fans les ordres 
de la République. On eût defîré que 
la ville fe ftt rendue à difcrétion r 
c'cft-à-dirc, q«e la mort feule des 
PotidéenspouvoîtfatisBiire h vengeance 
d'Athènes. Elle peupla de fes conci- 
toyens r cette ville, dont le fiège, qui 
avoit coûté deux mille talents^i termina 
la féconde campagne. 

Les Pélopoiméfiens ouvrirent Ta 
troifième par une entreprîfe fur Pla- Av. J. c. 
tées.. Les habitants idc cette \n\\t ré- sg|; ^^ 
clamèrent les privilèges que Pau-Httées. 
ûmias leur avoit accordés^ en récom- 
penfe dr h valeur & du zèle qu'ils 
avoient mcmttés , lorfqtre ce Général 
avort défait les Perfes fur leur territoire; 
Archid^amus leur répondit que cts de- 
mandes feroient juftrs, ii , au liea 
d'aider les Athéniens à aflujettif b 
Grèce , Us fe joVgnoienc aux peuples 
qui avoient pris les armes pour en 
iiainteniv k liberté \ on, du moins y 
s'ils demeuvoient neutres. Les Plaréend 
ne pouvoient rien conctore ftns k 
participation d'Athènes , où étoietit 
kuis femmes & leurs enfants, ll»^ 
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obtinrent une fufpenfion d'armes , dé^ 
putèrent dans cette, ville , &,, fur 
Taflurance que les Athéniens leur don- 
nèrent de les fecourir , fans renvoyer 
perfonne aux ennemis , ils leur répon- 
dirent de deflus leurs nurfailles , qu'ils 
étoient difpofés à les recevotr. Archî- 
damus ayant pris à témoin ;les Dkux 
&: les héros du pays » à l'aide defquels^ 
on avoit vaincu les Perfes , qu'il ne 
commençoit pas à violer l'alliance, fît 
invertir la place. D'abord il la renferma 
d'une pâliflade , afin d'empêcher que 
perfonne n'y entrât ni n'en fortît» 
• Il éleva enfuite une grande terraflc 
contre une partie de la muraille qu'il 
avoit fixée pour fon. point d'attaque. 
Comme le voifinage du Cithéron loi 
fourniflbit des bois de towe.efpèce> 
pour forer cette terraffe , il planta 
l'un près de l'autre » de gros arbres , 
dont il entrelaça les branches , Se 
remplit de pierres, de bois & de terre, 
Tefpace que laîflbient les deux rangs. 
Soixante & dix jours fuffirent pour 
conduire ce travail :à une hauteur qui 
fit craindre 'aux. affiégés , de voir leur 
ville prife en peu de temps. Ils mirent 
en œuvre tous les moyens ufités alors ; 
ils baufsèrcnt leurs OHirs vts-à-vis h 
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tcrrafTe y à Faide de groffes poutres , -i ' ■■ 
qu'ils affermirent par de fortes tra- Av. J.c 
veriès , & donc ils remplirent refpace ^*** 
avec 'des briques prifes de la dé^ 
molitiori des maifons voifînes. Mais 
bientôt reconnoiffant que ce nouveau 
mur de réfîfteroit pas aux matières 
enflammées que l'ennemi- lançoit, ôc 
voulant mettre les travailleurs à l'abri » 
ils étendirent, en dehors, des peaux 
dont rhumidité & le flottement em- 
pêchoienrle feu » & rompoient la forcé 
des traits. 

La terraffe s'élevoit ; bientôt elle 
domina le nouveau mur, & contraignit 
les aflîégés d'avoir recours à d'autres' 
moyens de défenfc.- Ils firent des ou- 
vertures au pied de la muraille ; creu-^ 
sèrent au-devant de la terrafle ; & 
chariant dans leur ville , la terre 
qu'ils tiroîent de ce nouveau foffé j ils 
le rempHlfoient de celle- qu'ils faifoient 
ébouler de la terrafle. Archidamus^ 
pour s'oppofer à cet éboulement {^^ 
fit jetcer des paniers renlplis de teVrè 
mêlée avec du limon. Alors les Pla-^ 
téens , par un conduit fouterrain , fe 
posèrent fous la terrafle mênae , Se 
delà tirant à eux lés paniers ,' ils les 
déblayoient à la façon des mineurs. ' '' 

C 6 



Digitized by VjOOQIC 




6q h I s T O I R F ' 

Ce manège. a uFoic duré plus îon^^ 
temps y fi . les afQégés n euflenc enfin 
compris quà La longui^i leufs forces 
ne tiendrpienc pas contre ceUes d'une 
armée. Ils coDuruifirenc donc un mur 
rentrant , & qui , des deux côtés ^ 
tenoit aux extrémités de.Vancieane mu* 
raille quils avoienc exhauflee. Leur 
but étoit d'obliger les afiiégeants ^ 
après avoir renvcrfé le mur extérieor^ 
de poufler la terra(fe contre le ren- 
trant : nouveau tfavail qui devoit être 
également grand & dangerei«c, parce 
qu'ils feroietit vus de flanc. 

ta terralFe ayant été poutTée jufqu'au» 
mur extérieur , AçcMdamvs. dreflTa Tes. 
béliers contre le pied des murailles. Elle» 
cèdent, & tombent avec un* fracas 
épouvantable. Les aijiégeants ne s eiv 
tiennent pas à cette attaque : couverts 
de galeries, de mantelecs ^rd^autres 
machines de cette eijpèce , ils font 
avancer des. béliers en différents ea^ 
drqits. Les afiiégés. n oublient riei> 
pour les rendre inutiles. Ici ,. ils en- 
lacent, avec des coides, k tête dur 
bélier , & en détoïKnentle coup; là^ 
de. grofles poutres attachées.; par IcSv 
^ux bouts avec de longues çhajn^s de 
ér ]^,^ui tenoicint. à de. gragid^s çihc^ 
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de bois placées fur la muraille , tombent «ss^»- 
fur la machine prête à jouer , de en Av. J. a 
empêchent TefFet. ^^ 

Archidamus , défefpe'rant de forcer 
la place par ce moyen , fait jetter des 
fafcines & d'autres matières combuf- 
tibles , entre le mur & la terraflc ; 
il en fait amonceler encore dans 
d'autres endroits , & , lorfque le vent eft 
devenu favorable à fon deffein, il y fait 
mettre le feu. Tout-à-coup h ville 
offire le fpeâade d une montagne dont 
les forêts deviennent la proie d'un 
vafte incendie. Les Platéens éperdui*, 
s'attendent à chaque inflant de voiries 
flammes gagner leurs maifons. Ils 
étoîent en trop petit nombre pour en 
arrêter le progrès: leurviHe, qui a voit 
reliiié à tant d'autres attaques , allott 
céder à celle-ci >^ quand tout-à-coup 
k vent tombe , fait place à une pluie 
abondante qui éteint le feu ^ & diflipe 
le danger avec les inquiétudes des 
alTiégés. 

Cet expédient rfayant pas plus péufR '^^"^J^ 
que les autres I Arcfaidamus réfoluc de ' ^* ^' * ^ 
convertir le iiége en blo€us»& de forcer; 

Îzt la faim , les Platéens à fe rendre* 
1 environna la place de deux mu- 
oiUe&i^diilaotcs Tune de l autres de feize 
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pieds :JI les joignit par une plagie-» 
forme ^ fous laquelle il logea les 
foldats deftinés au blocus. Le haut de 
ces murs étoit garni d'un parapet, avec 
des crénaux interrompus de dix en 
dix I par une tour à comble plat. Des 
portes pratiquées aux deux côtés de 
ces tours, donnoient communication 
fur route la plate-forme. Chaque mu* 
raille étoit fortifiée d'un fofle. La 
garde fe fàifoit fur les tours, aux* 

Suelles on montoit par des échelles, 
c le contour de la plate-forme étoit 
girni de fentinelles. Trois-cents hommes 
dévoient, en cas d'attaque, toujours 
être prêts au premier figna^l. 
Thaeyd. Archidamus congédia enfuite une 
tét ^ '^^" partie de fon armée , & laifla l'autre à 
la garde de cette circonvallation. Il 
n'y avoitdans la ville, que quatre-ceifts 
habitants , quatre-vingts Athéniens , Se 
cent-dix femmes pour apprêter leur 
nourriture. 
Tandis que les Spartiates afliégeotent 
* Platées , les Athéniens fe battoient dans 

la Chalcide & dans laBottiée: mais, 
vaincus & (^ligés de fe retirer dans 
Potidée , ils repafsèrent enfuite^ à 
Athènes. « 

Pfaormion vengea^ fur -mer i ks coin» 
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& les Ambracicns. , pour détacher Av. J. C 
l'Acarnanie du parti d'Athènes , avoîent **^ 
foUicité Spane d'envoyer une flotte 
dans ces parages. Leur defiein» après 
s'être emparés de ce pays , étoit de 
tomber fur Zacynthe , Céphalénie , 
Naupàâe même , & d'empêcher ainfi , 

l'armée navale des Athéniens , de 
tourner le Péloponnèfc. 

Les Lacédémoniens auflîtôt font 
partir mille foldats aux ordres de 
Cnémus, fur quelques vaiflèaux: on en 
équipe d'autres pour faire voile à Leu- 
cade, où les Anaâoriens & les Am^ 
braciens fe rendirent ^ tandis que lék 
Corinthiens armoient diligence. 

Cnémus débarqua , & fon armée 
groflic de pluiieurs peuples voiikis, 
faas attendre la flotte de Corintbe^ 
marcha vers jStrate , dont la réduâiori 
pouvoiieiitratner celle de toute la con^ 
trée. Les Acarnamens ioyaht une armée 
dansleurpays^&uneflotte menacer leurs 
côtes , ne fongent qu'à leur propre con* 
fervation» & ne jettent point de fecours 
dans la place. Phormion hii-mêfqe, n'ofe 
abandonner Naupaâe. Les Pélopooné*» 
ficos&leursalliéss'avancentversStratej 
mais les Cbaoniens étanc tombés d;tns une 
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embufcade , & ayant entraîné âuti 
Av. j. c. leur fuite .les autres Barbares, Cnénws 
^**- fe voit forcé , la nuit fuivante, de Êire 
retraite. Chacune des nations qui com* 
pofoient fon armée, fe retire après 
avoir fourni aux Stratiens la maàère 
d un trophée. 

Cependant la flotte qui devoir joindre 
les confédérés, cingloit vers l'Acar- 
nanie , fans penfer que . Phormion , 
qui n'avoit que vingt vaiflëaux , osât 
venir en attaquer quaraute-fept ; elle 
rafoit la cote, en fortant de Fatras, 
plutôt en ordre de marche que de ba- 
taille , lorfqu'elle apperçat l'Amiral 
Athénien. Contrainte d*en venir au 
combat , elle sy difpofa. 

Phormion attendit le fcver de l'au- 
rore pour donner le fîgnal; le vent 
avoit coutume de s ekver alorâ. Les 
iraifièauit ennemis étaient prefque les 
uns fur les autres; ûs s'etntreheur- 
toient ; ilf^ fe confondoient inalgré les 
efforts des rameurs. : . fes cris , les 
injures empêchoient c^'enteadre le 
commandement ; kur peu d'expérience 
les en^êçhoit de gouvem€i& faire 
ufagie de leors rames y à caîufe de la 
hauteur des^ vague$> les Athéniens n^ 
, ioAt qu'augmeider le déferdre; Fea* 
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Bcmî fuît vers Dyme & Patras, & 
Phormion vîâorîeux , rentre dans Av. J. C 
Naupaâe avec douze vaiflèaux donc ^*^' 
il s'etoît emparé ; une féconde aâion 
ne fut pas plus avantageufe aux Pé- 
loponnéfiens. 

La fupériorité qu*Athènes avoit fur 
mer , la tcnok dans une fécurîté 
dangereufe ; fon port n'étoit ni fermé 
ni gardé. Tous les marins du Pélo- 
ponhèfe reçoivent Tordre de fe rendre 
inceflamment à Mégare , pour un em- 
barquement. 

S'emparer du Prrée , eût été ter- 
miner la guerre d'un feitl coup. Les 
Péloponnélîens forcent de Nifee avec 
quarante vaiflèaux : mais le vent leur 
étant contraire , & le courage leur 
manquant pour une auflî haute entre- 
prife , ils tirèrent vers le cap de Sa- 
îamine, où ils s*emparèrent de trois 
vaiflèaux deftinés à intercepter la com- 
munication avec Mégare; ils entrèrent 
dans I1lç & la ravagèrent. La flamme 
des fignaux annonce ce défaftre aux 
Athéniens effirayés. Les habitants dé U 
ville croient ie port entre les mains 
des ennemis ; ceux du port tremblent 
qu'ils ne viennent à eux après avoir 
pris Salamioe. 
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On court en foule auPirée ; on laiffc 
des troupes pour le garder , & Ton 
fait voile à Salamine. Les Pélopon- 
néfiens voyant qu'on avoit pris l'alarme» 
& craignant que les vogues n'entrou- 
vriflTcnt leurs vaifleaux , qui n'avoient 
fervi de long*ieinps, fç* retirent à 
Nifée , avec le butin , les prifonniers, 
& les trois vaifleaux. Les Athéniens 
ne les trouvant plus, revinrent au 
Pirée où ils mirent une garde, & 
ils le fermèrent d*une chaîne. 
Férkî2. ^* '^^"s ^^s événements ne font rien 
en comparaifon de celui qui , dans le 
cours de cette année > enleva Pérîclès 
aux Athéniens. Cet homme célèbre 
Plut, in s'éteignit dans les langueurs d'une con- 
fomption produite par la pefte , & qui, 
peu à-peu , détruifît fon corps & 
aflFoiblit fon efprit. Il s'apperçut lui- 
même qu'il n'étoit plus ce qu'il avoit 
été. On raconte qu'étant vifité par un 
de fes amis , il lui montra une efpèce 
de charme que des femmes lui avoîent 
attaché au cou ; voulant lui faire en- 
tendre qu il étoit bien mal , puifquil 
avoit recours à de pareils moyens. Les 
principaux d'Athènes qui l'enrouroîent 
au moment de fa mort , n'en croyant 
plus être entendus , faifoient tout haut 
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féloge de fa vertu , vantoîent fon 
autorité, le nombre de fes vidoîres. Av. J. C 
Mais Périclès, à qui il nétoit pas ****• 
échappé une feule de leurs paroles, 
rompnt tout-à-coup le filencc: « Je 
» m étonne » leur dît-il « que vous con- 
«ferviez dans votre fouvenir, & que 
»vous exaltiez des chofes auxquelles 
»la fortune a eu tant de part, & qui 
» me font communes avec tant d'autres 
» Capitaines; tandis que vous oubliez, 

ce qui me fait le plus d'honneur ^ que 
»je n>i fait prendre le deuil à aucun 
» de mes concitoyens. » . 

Vers le temps de la moiffon , les ' 

PéloponnéiSens, fous la conduite d'Ar- ^^- ^- ^• 
chidamus , fondirent fur TAttique , jhùeyd. 
comme à leur ordinaire , & n'en for- '• ^- p- ^7»- 
tirent qiiîaprès avoir fait le dégât. *^** 
Toutes les villes de Lesbos , à la ré- 
ferve de Méthymne, avoient réfolu 
d'abandonner Talliance des Athéniens. 
Avant d'éclater, leur deflTein étoic de 
fermer , Ventrée de leurs ports , d'a- 
chever leurs murailles, d'équiper urte 
flotte ,. & de tirer du Pont-Éuxîn , 
tout ce qui leur manquoit. Leur projet 
fat découvert , &les Athéniens n'ayant 
pu les détourner de leur rcfolution , 
enyoyçjient: quarante vaifleaux pour lés 
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furprcndre au milieu d'une fête q&Hi 
célebroient hors de la vilki eol*hoiitMc 
d'Apollon. 

Après le déparc de la flotte 9 on 
arrêta dix vailTeaux Lesbietis ^ 
étoieot au fervice d'Athènes ^ & Yon 
mit en prifon les foldats qui les tnoir- ^ 
toient. Mais Tun d'eux s'étanc échappé, 
& ayant trouvé le moyen de paflfef 
promptement à Mitylène , înftniifit 
fcs concitoyens du danger qoi les me* 
naçoit : on fe prépara à recevoir Pcn- ^ 
nemi. Les Athéniens prévenus , oi&i* 
rent la baraille. 

Les Lesbiens ayant été repoufles» 
parlèrent d'accommodement, ocobtia-. 
rent d envoyer un député à Athènes; mais 
xi'efpérant pas beaucoup de ce c6té > ii$ 
en dépêchèrent en méme*temps d'autres 
à Sparte, pour y demander du fecours: 
cn effet , n'ayant pu rien obtenir d'A- ,! 
thènes , Lesbos fut Inveftie. 

Les Spartiates avoient renvoyé les 
-députés à l'aflemblée prochaine des 
Jeux Olympiques, afin que les allies 
pufTent entendre leurs plaintes. On y 
réfolut d'aller inceflammcnt au fecours 
des Lesbiens , & de rentrer dans l'Ac- 
tiaue. Les Spartiates s'avancèrent dans 
lifthme -, mais la oançhalaoce de& 
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AX\és Hes joindre, & les ravages que 
faifbit une Flotte Athénienne le long âv. 7. a 
des côtes du Péloponnèfe, les contrai- ^'* 
gnireftt à la retraite, On fe contenta 
d'ordoliner quarante vatfleaox pour le 
fecours de Mîtylène. 

Athènes avoit alors plus de deux- 
cents cinquante yaifleaux armés : une 
flotte de cent voiles couvroit TAttique, 
ks c^tçs de f EMbée & celles de Sala- 
mine;, une autre auflî confidérable 
parcourott ctjles du Péloponnèiè; fans 
compter les vaîflêaux <his étoient de* 
vant Leabos » autour oe Potidée 8t. 
ailleurs. Il eft vrai que des armements 
aufli formidables & la paie des foldats 
épuisèrent les.finances dfe la République» 
& que les citoyens fe virent obligés de 
s'impo&r eux-mêmeS;» pour continuer 
le iiége de Mîtylène. 

Uhiver fût remarquable par h fin s=^=s 
de celui de Platîées ; la petite troupe av. J. c 
j renfermée dans les murs de cette villci w- 
ne recevant auçMrtfecoilrs , & k voyant ^'piS^f* 
détruke par la famine, avoit pris la 
réfolutian de franchir « pendant la nuit» 
la circonvaliation des ainégeants. Mais» 
I au moment d'exécuter Tentreprife , la 
I plupart étonnés de la. grandeur du 
I féril , a'osèrçqt le tenter. Deuxiceutf 
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■ vingt hommes feulement, pcrfiftèrent 

Av. J. c. dans ce généreux defleîn. Munis tfé- 

4*7. chelles dé It hauteur du mur qu'ils 

ayoîent èfliméé par les'aHîfesde brique, 

ils profitent d'une nuit obfcure & d'un 

violent orage. 

Ils s'avancent Ûius la conduite du 
devinThéénète& du généfalBupolpide, 
marchant à quelque diftancfe léb uns des 
autres, pour x^u'e leurs marines;* ^*ils 
avoîent choifies JégèVes Wprès , ne 
-s'entreChôquairent:' pas^ & h^ayant de 
thaufllire <iif*^-*un' pi'ed;' pour- rie pas 
-glifler-fî facilement dans la boue. Ils 
franchiffent le fofle, '& s'approchent 
de la muraille :. ils ^ofèht les échelles 
dpihs Tun des^ fefpa^esf ' (}ifî ' féparoient 
lés tours, Se ddnMâ'pliiièiàvoitchafTé 
les fentînfeHfes. Auffitôt douze hommes, 
fans autres armeâ què'ÎS cûiràffe & 
le poignard , montent & triarchent vers 
les tours , lîx d^un cSfé , fix de* l'autre. 
, , Ils font fuivis' "dé foldats armés feu- 

t kment de javcidts > Se dônt'on pbrtoit 

lès boucliers , *^pblir qtfil&>^ s'en' fer- 
vîfTent dans la mêlée. Ces derniers 
étoient , pour la plupart , au haut du 
mur , lorfque IWdeux, en embrafTant 
k parapet , Tait tortïber une tujle, qui 
les découvre, • A 'rjnftanft un cri jeté da 
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haut des tours , met tout le camp en a 

alarme. Les foldats s'approchent du Av. J. c. 
mur : la nuit & Vorage les empêchent **7* 
de dîfcerner la caufe du tumulte. 
Les Platéens reflés dans la ville , 
pour faire diverfîon , répandent en 
même-temps Falàrme d'un autre côté: 
Tennemi mcertain , n ofe quitter foa 
pofte. Enfin i le. corps de trois-cents 
hommes deflîné pour les accidents 
inopinés, fort de la circonvallation 
& court au bruit.' Des flambeaux élevés 
du côté de Thèbes, leur indiquent par 
où ils doivent marcher. Ceux de la 
ville , pour confondre ce lignai , crt 
élèvent d'autres de divers endroits. 

Cependant les Platéens montés les 
premier^ , s'étoîent faifîs des deux 
tours qui flanquoient l'intervalle où 
étoient. plantées les échelles , & avoîent 
tué les foldats qui gardoient ces tours. 
Ceux qui jes avoient fuivîs , défendirent 
ce paflîgc , .pour empêcher qu'on ne 
vînt à*^eux, de pofant des échelles 
contre les tours mêmes, ils firent 
montei: des gens pou^ en défendre 
l'approche à. coups de trahs. . 

On plante d'autres échelles, on abat 
le parapet pour faire morîter les fol- 
dats -plus îttfément.' A' mefure qu'ils 
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defceodoieut de l'autre côté ^ *^ 
fe rangeoient ûir le bord du fefie. 
Ceux qui étoienc fiir les tours def* 
cendîrent les derniers; ils couroient 
au fofîe pour le traverfer, quand le corps 
de trois-cents hommes le préfeota avec 
des flambeaux. Les Placeens les ap- 
percevant mieux qu'ils n'en étoieot 
apperçus , tiroienr avec plus d'avantage i 
oc parvinrent à franchir le fofle ; mais 
ce ne fut pas fans peine» parce q^i'il étoit 
gelé^ ôc que la glace ne portoit point, 
a caufe du dégel & de la pluie. 

Tous étant palfés^ ïk prirent la 
route de Thèbes pour donner le 
change aux Lacédémoniens ; car il 
n éroit pas à préfumer qu'ils fe fauvaf- 
Jênt vers une ville ennenûe. En effet, 
ils virent les affiégeants qui tes cher- 
choient , avec des âarobeaox , fur le 
chemin d'Athènes. Après avoir fuivi 
celui de Thèbes huit ou neuf cents 
paS| ils reprirent la route d'ÂjthèneSf 
où ils arrivèrent au nombre de dçux- 
'cents douze. 

, Les affiégeants , après les avoir pour- 
fui vis en vain , rentrèrent dans leur 
camp. Ceux qui étoient dans la^illci 
croyant que les leurs avoient tous péri 
|bus le fcx. d^ rennemii pai?ce que 

• ceux 
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Ceux tjui n'avoient point eu le courage ===» 
de les fuivre, couvroient leur honte de Av. J. & 
cette faufle nouvelle, envoyèrent rede- ^^' 
Jtiander les morts; mais le héraut ayant 
appris la vérité , vint l'annoncer au 
refle de la garnifon. 

Dépourvue de vivres & de tous . 
moyens de défenfe, Platées étoit ré- 
duite aux abois: ceux qui reftoienC 
dans cette ville ne pouvoîent plu» 
tenir. L'ennemi approche ; îk ne font 
aucune «fiftance. Cependant le Gé- 
néral ne voulut pas ^nner l'aflaut; 
mais il fomma les habitants de fe 
rendre, leur promettant qtfon ne les 
puniroit qu'avec connoifTance de caufe, 
& en obfervant les formes de la 
juftice. La raifon qui déterminoît cet 
Officier i fe conduire aînfi , éft qu'on 
inféroit ordinairement dans les traités, 
qu'on fe rendroît réciproquement ce 
qui auroit été pris , & qtfen ne 
prenant point de force Platées , maïs 
en la contraignant de fe rendre , les 
Lacédémoniens pourroient en éluder 
la reftitution. 

Le fort des défenfeurs de Platées 
fut remis entre' les maftis de cinq Com- 
miflaîres Spartiates, qui fe tranfpor- 
ttrent dans cette ville. Les Platéefis 

Tome X. D 
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pbtîorentla permilîîon de fe juftifîerc 
ils rappellèreiîtles fervices qu'ils avoient 
rendus à la Grèce en général , & à 
Lacédémone en particulier , lors du 
tremblement de terre & de la révolte 
des 'Hilotes ; ils ajoutèrent qu'ils n'a-: 
voient cmbrafle le parti des Athéniens , 
que .pour fe défendre de. la violence 
des ïhébains , contre lefquels vaine- 
ment ils .avoient imploré le fecours de 
Sparte; s'adrelTantenfuite aux dépurés « 
avec la fejmeté qu'infpîre le fouvenîr 
des belles aâions : « Tournez » leur 
djrent-ils « vos regards fur ces tom- 
» be^ux ; ce font ceux de vosancêtres. 
» Chaque année nous leur avoirs rendu 
>>:lesihonneurs dûs à la mémoire des 
» morts. Àbaadonnerez-vous leurs cen- 
» dres à leurs meurtriers ; aux Thébains, 
«. qui les ont combattus à Platées ? Li- 
D vrerez-yous à Tcfclavage, une terre 
» bù la Grèce rescouvra fa liberté ? 
» Renverferez-vous les autels de ces 
»DieuK»dont vous implorâtes alors 
»rafliftance contre les rerfes ? Abo- 
li lirez-vous la mémoire de leurs fon- 
» dareyrs , de ceux qui contribuèrent 
» tant au falut commun ? » 
. Lts Thébains craignirent que les 
raifoDS & leis prières des Platée^is ne 
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touchaffeot les juges j & la haine 
leur infpira tout ce qu'ils crurent ca- Av. J, cl 
pable de faire prononcer Tarrêt de ^*^* 
mort d'un petit nombre de malheureux, 
que leur qualité de fuppliants rendoic 
refpedables, & dont la viâoire de 
Platées foUicitoit fi hautement la grâce 
dans le cas où ils eufTent été coupables. 
Les Spartiates furent entraînés, & les 
Flacéens condamnés. On les fît pafTer 
l'un après l'autre , en faifant à chacun 
cette queflion : « Avez - vous rendu 
» quelque fervice depuis la guerre »? Et 
comme ils répondoient négativement» 
ils furent tous égorgés fans pitié. Il 
en périt environ deux-cents , oc vingt- 
cinq Athéniens qui fe trouvèrent parmi 
eux ; les femmes furent réduites en 
fervitude. Les Thébains peuplèrent la 
ville de quelques bannis de Mégare 3c 
de Platées ; mais l'année fuivante , ils 
la détruifîrent. 

Une nouvelle irruption des Pélopon- Hedditîo» 
néfieos dans l'Attique, au commen- ^^^'^^^"^ 
cernent du printemps , fous la con- 
duite de Cléomènes , tuteur de Pau- 
fanias , acheva de détruire tout ce qui 
avoit échappe aux ravages précédenta 
Le Lacédéraonien Alcidas avoit fait 
voile pour Lesbos , avec quarante^deux 

D z 
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i ■ vaiflTeaux: mais il s'arrêta fi long-temp« 
Av. J. c. fur les côtes du Pélbponnèfe , que Sa- 
4*7- lethus, qui , fur la fin de l'hiver , s'étoic 
glifle dans Mitylène , fans efpoir de 
fecours & manquant de vivres , rendit 
aux habitants, pour tenter une fortie, 
les armes qu'on leur avoit ôtées. A 
peine les Mityléniens font-ils armés, 
qu'ils menacent de rendre la place, fi 
on ne leur fait une diftributiofl de 
bled. Les Magiflrats craignant que le 
peuple ne capitulât fans eux , trai- 
tèrent, d'un confenteraent unanime, 
avec Pachès, Général des Athéniens, 
a condition qu'on ne feroit mourir 
ni emprifonner perfonne, jufqtfau re- 
tour des députés qu'on enverroic à 
Athènes. Les auteurs de la révolte n'ef- 
pérant point de grâce, fe réfugièrent 
au pied des auteb, 4*0^"^ ils furent 
^ transférés^ à Ténédos , jufqu'à la dé- 

cifion de leur fort. 
■^''^ Alcidas informé de la reddition de 

Mitylène, reorit la route du Pélopon- 
• jnèfe: arrivé aMyonnèfe, il y égorgea 
une multitude de prifonniers qu'il avoit 
faits dans {a traverfée , & cingla vers 
Ephèfç. Des députés de Saraos lui 
ayant repréfenté combieh une inhu- 
manité qui contraf^oix & fort 'avec le 
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tîtrede libérateurs de la Grèce, étoit 
capable d'enlever aux LaCcdémoniens , 
tous leurs alliés; Alcidas mit en liberté 
lereftede fes captifs, & quitta précipi- 
tamment Ephèfe , ayant été découvert 
par dnq Galères Athéniennes. Pachès 
en effet fe mit à fa pourfuite ; maïs 
n'ayant pu l'atteindre , il revint à Mi- 
tylène , & après s'être emparé de 
quelques autres places de Tile & de 
Mlethus, il l'envoya à Athènes avec 
les Mityléniens qu'il avoît renfermés 
dans Ténédos , & ceux de la fadioQ 
contraire. 

Les prifonniers ne furent pas plutôt 
arrivés à Athènes , qu'on fit mourir 
Salethus , quoiqu'il s'engageât , fi on 
lui laiflbit la vie, de faire lever le 
fiége de Platées , qui fe continuoit 
îlors. Dans le premier mouvement , le 
peuple ne conclut pas à moins qu'à 
faire mourir indiftindement tous les 
habitants de Mitylène, i réduire en 
fervitude leurs femmes & leurs enfants ; 
& fur l'heure , on dépécha une galère 
pour faire mettre le décret à exécution. 
La nuit ayant calmé les efprits , les 
Athéniens défefpérés d'avoir confondu 
l'innocent avec le coupable, remirent 
Tafiàire en délibération. Le peuple 

D3 
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*=- '> s'aflembla , \ts fcntiments fe partagèrent: 

Av. j. c. Cléon , premier auteur du décret , & 

^*^' qui , depuis la mort de Pérîclès, s'étoit 

emparé des efprits , perfifta dans fon 

opinion, & foutint que la chofe étoic 

affez grave pour exiger un exemple ; , 

mais Diodote, qui avoir toujours corn- } 

battu le décret, en obtint la révo- i 

cation. Cependant fon opinion ne l'em- ^ 

porta que d'un petit nombre de voix; | 

tant le peuple étoit irrité contre les ' 

Lcsbiens. Le vaiflTeau dépêché pour 

donner cet ordre à celui qui étoit 

1)arti la veille, fît une fi prompte di- 
igence , qu'il ne fur précédé dii pre- 
mier , que d'autant de temps qu'il en 
fallut pour lire l'arrêt de mort; &, 
fiir le point de l'exécuter, la grâce 
arriva. Les faâieux forent mis à mort 
au nombre de plus de mille: les fortifi- 
cations de Mytilène furent détruites; on 
«'empara de la flotte ; on confacra aux 
Dieux la dixième partie du territoire 
de nie : les Athéniens partagèrent 
le refte , Se s'en firent payer un certain 
revenu , par les habitants. Les villes 
qui appartenoîent aux Mityléniens , 
fur la côte d'Afie, furent réduites à 
l'obéiflance d'Athènes. 
La Flotte Lacédémonienne , depuis 
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fon retour dlonie , étoit reftéc à Cyl- ■ 
lène , dans refpoîr de s'emparer de Av. J. c. 
Corcyre , à la faveur des troubles qui Troubles 
la défoloient. Elle fait voile vers cette de Corcyie. 
île : le peuple y avoit appelle les Athé- 
niens. Les Péloponnélîens prennent le 
parti de la Magiftraturc: ils repouflenc 
la flotte réunie des Athéniens & des 
Corcyréens , font une defcente , & 
ravagent le pays : mais ils fe retirent 
fur la nouvelle de Tarrivée de foixante 
vaifleaux Athéniens. Le peuple alors 
pafla de Tinfolence à la fureur : Corcyre 
en un moment fut remplie de meurtres; 
on fe maflacra jufqu au pied des autels » 
fans diftindion d'âge , de qualité , de 
fexe; un père lui-même tua fon propre 
fils ; la plupart des grands furent ex* 
terminés comme perturbateurs du repos 
public. Sous ce prétexte , on affouvit 
des vengeances particulières ; on fé 
permit des crimes de toute efpèce. 
Corcyre donna le premier exemple 
de ces horribles fcènes. 

La flotte d'Athènes fe retire; cinq- 
cents habitants échappés au maflacre, fè 
faififlent de quelques forts du Continent, 
& s'étant rendu maîtres de la côte , jet- 
tent la famine d^ns la ville. Ils font une 
defcente dans l'île » s'emparent d*une 
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montagne d'où ils ravagent le payfi^^; 
& , pour ne fe réferver d'efpérance <juc 
dans la viâoire » ils mettent le feu à 
leurs vaifTeaux. 
e=== La pefte , qui n'avoît pas cefle dans 
Av. J. c. Athènes , y exerçoit de nouvelles fu- 
^^^ reurs: plus de quatre mille citoyens , 
;. I jr. 13a- fans parler de trois-cents chevaliers & 
*49« d'un nombre infini d'autres perfonnes, 

en furent les viâimes. A ce fléau fc 
joignirent de fréquents tremblements 
de terre , qui arrêtèrent les Pélopon- 
néliens prêts à ouvrir la fîxième cam- 
pagne y par une irruption dans T At- 
tique. Cependant les Athéniens at' 
mèrent deux flottes: Tune de trente 
vaifleaux , fous le commandement de 
Démofthènes & de Proclès , étoit 
deftinée contre le Péloponnèfe ; Tautre 
de foixaate, aux ordres de Nicias, 
devoit defcendre a Mélos. Cette der- 
nière , après quelques incurfîons peu 
confîdérables , rentra dans la ville. 
Démofthènes fit unedefcenteenEtolie: 
mais les habitants étant venus à fa ren- 
contre^ le mirent en déroute, & tuè- 
rent lelite de fes foldats. Honteux 
de revenir fans avoir réparé fa dif- 
grace , il jetta du feeours dans Nau- 
paâci qui étoit fur le point de fe 
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rendre , fe joignit aux Acarnaniens , \ 

& défit les Ambracîotcs, que les Pélo* Av. J. C 

ponnéfiens , leurs alliés, abandonnèrent* **^ 

Cette viâoirc le remit en faveur auprès 

de fes concitoyens. 

Les vues amoitieulès d*une nation » 
éclairent fes ennemis, & leur infpirent 
fouvent les mêmes projets. Athènes 
ne néglîgeoit aucun moyen d'étendre 
fes Colonies. Sparte, à Tîmitation de 
fa rivale , ne laifla pas échapper Toc^ 
cafion d'en fonder une , dont la po- 
fition pût lui être avantageufe dans la 
guerrepréfente. Sous prétextede donner Diod.L i^ 
du fecours auï Doriensi'dont elletîroît ^^yj^y^ , 
fon origine , elle envoya à Trachine , p, 428. ' 
qui prit alors le nom d'Héracléc, des . J^*^^ 
colons tirés de tous les pavs de la " ' 
Grèce , excepté de l'Ionie « de TA- 
chaïe y & leur donna quelques - uns 
de fes citoyens pour chefs. Cette ville, 
iituée à vingt ita4es de la mer & à 
quarante pas des Thermopyles , étoit un 
pofte important , non-feulement pour fe 
rendre maître de ce paflage, mais en* 
core pour attaquer les Athéniens , ôc 
faciliter une invafion dans la Thrace, 
où ces derniers avoient formé dos 
établîffements même avant la guerre du 
PélQp^nnèfe. 
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Les Athéniens profitèrent de rRiref 
pour purifier Délos» conformément 
aux ordres de TOracle. Piiifirate avoit 
déjà purifié la partie qu'on découvroit 
du temple. Tous les cercueils qui fe 
trouvèrent dans 111e, en furent retirés» 
avec défènfe t à l'avenir , d'y laiffer 
naître ou mourir perfonne» Rhénie, fi 
voifine de Délos, que le tyran Poly- 
crates, pour la confacrer a Apollon » > 
l'avoit attachée avec une chaîne à cette 
ile , fut deflinée à recevoir les mourants 
& les femmes prêtes d'accoucher. | 

Cette cérémonie donna naifTance àla 
fêté des Purifications, que les Athéniens 
célébroient tous tes cinq ans. Antérieu- 
rement, les Ioniens & les habitants des 
îles circonvoifines, en folemniibient une 
à Délos, en Thonneur d'Apollon, avec 
des danfes , des chants , des combats 
de lutte & de cède. Les hommes , les 
femmes & les enfants y accôuroient 
de toutes parts , pour y voir difputer 
les prix. Ceft ce qu'apprend Thymne 
d'Homère, confacré à ce Dieu: en, 
louant le chœur des Dames Déliennes, 
il les prie de dire aux étrangers qui 
f'mformeronr de lui , « qu'il efl ce 
Tipoëte aveugle, dont ils aiment tant 
9 les chanfons i & qui demeure à ChiO| 



Digitized by VjOOQIC 



DBlAGniCB. 83 

»Cftte île pleine de rochers. » 

Des maflTacres , des maladies opî- Av. J. C 
niâtres , des fléaux de toute efpèce ^*^' 
aiBigent l'imagination du leâeur , de- 
puis le commencement de la guerre du 
Péloponnèfe : il femble que la Gaieté - 
Athénienne ait fait place à la plus 
fombre triftefle , & que cette ville ne 
foit plu& qu'un féjour de larmes. Mais 
les. ris n'en étoient point bannis; on 
favoit même s'amufer des objets les 
plus férieux. On raifonnoit à la place 
publique, fur la fituation préfente des 
affaires; on en plaifantoit au théâtre,. -^"^^^ 
& ce n'eft peut-être pas dans ce dernier "* ^^'^''* 
endroit , qu'on voyoit moins bien les 
chofes. • 

. Depuis deux ans, la querelle de Sy- " 

racufe & de Léontium troubloit la ^^\J' ^* 
Sicile. Charmés de trouver un prétexte Thûcyd, 
pour s'introduire dans cette île fertile, '• î- p* ^^* 
ôc priver le Péloponnèfe des bleds^^^' 
qu'il en tiroît , les Athéniens avoient 
embrafle la querelle des Léontms, & 
envoyé à leur fecours, Meffine avoic 
été prife par les Syracufeins, irttéreffég 
à ce qu'Athènes .n'eût pas en fa diC- 
poiition , une place qui étoit comme 
la clef de l'île. Enfuite ces pçu^etf 
éc leurs alliés firent la guerra aoxi 
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habitants de Rhège , à la follîdtadonf 
^^42^- ^' ^^^ Locriens , qui entrèrent par terre 
id, '/. 4. dans leur pays. Ayant appris qu'une 
^•*^J'^^*^ flotte envoyée tf Athènes contr'eux , 
a 7 - a 9- ^^Q jj. arrêtée devant Pylos , ris voulurent 
hazarder la bataille avant qu'elle fût 
arrivée : en la gagnant, ils craycMent 
fe rendre maîtres de Rhège, &, par-là, 
du détroit & delà navigation ;. mais le 
combat ne fut point décifif. Les Athé- 
niens ayant été obligés de lever le 
fiége de Mefïïne , qu'ils avoient entrepris, 
retournèrent à Rhège. 
TAttcyd. ^^ Flotte Athénienne, iFancre de- 
tbid, p, 252-^ vant Pylos, étoic compofée de quarante 
^^f^^g^^'vaiffeaux connnaiwié& par Eucymédonr 
p/ai.*'* il, &Sophocles. Elle avoit ordre derelâ- 
HieU. ç\i^ ^ Corcyre, toujours en proie aux 
courfes de fes bannis. Comme Tes Athé-; 
niens avoient permis à Démofthènes de 
tenter, quelqu'expédîtion, il propofa à 
fes collègues , de furprendre Pylos, pro- 
montoire efcarpé de la Meffénie, qui 
domine une petite île ftérile, nommée 
Sphaâérîe , &, forme avec elle une re- 
traite aflez cammode pour fes vaiflèaux. 
Les Généraux étoient en canteftation, 
lorfque le vent venant à s'élever ,, les 
jetta jufques dans Pylos même y que 
JDémofthèncs réfolut auffitôt de ferti-j - 
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^er , d'îTutsrnt plus que les MeflTénîens, ssssssssss 
qui en avoient été dépofTédçs , le dé- Av. J. a 
fendroient de tout leur pouvoir contre ^^* 
les Lacédétnonîens. 

Eurymédon & Sophocles , perfiftant 
dans le fentiraent contraire , difoienc 
qu'il y avoit aflez d'autres caps dans 
le Péloponnèfe , fans s'amufer à for- 
tifier celui-ci , & charger l'Etat d'une 
nouvelle dépenfe. Mais le mauvais temp8 
n'ayant point difcontinué, le foldat» 
qui fentit l'avantage de ce pofte, fc 
mit à^ le fortifier de lui-même. L'ou- 
vrage fur achevé en fix jours, après 
lefquels Sophocles & Eurymédon laif-^ 
fant Démofthènes avec cinq vailTeaux^ 
continuèrent kur ronte. 

A cette nouvelle, les Spartiates abat?- 
donnent TAttique , qu'ils ravageoîenr^ 
& accourent à Pylos. On publie dans 
tout le Péloponnèfe , Tordre aux âlliés^ 
de fe rendre devant cette place ; on 
mande k flotte de Corcyre ; Pylos eft 
invefti par terre & par mer : les 
ailiégeants jettent dans Sphaâérie , un 
corps de troupes, l'élite des Lacédé- 
moniens , au nombre de quatre*cents 
vingt , fans compter les Hilotes. 
♦ Le combat s'engage fur mer : le Spar- 
tiate Brafidas Êiit des prodiges de v%* 
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î leur, a Compagnons »crioit-ilauxlîcn«, 
« ne foufFrons pas que Tennemi demeure 
» en pofleffion de ce pofte, & qu'il fe for- 
yy tifie au milieu de notre pays ». Auf- 
fitôc il commande aux alliés de faire 
échouer leurs vaifTeaux ; il leur donne 
l'exemple , & jette le pont pour def- 
cendre : repouifé, il tombe couvert de 
bleflures oc perd fon bouclier. Les 
autres Lacédemonîens ne montroient 
pas moins de courage : mais les Athé- 
niens, aidés encore par la (îtuanon 
du lieu , firent fi bonne contenance, 
qu'il fut impoffible aux premiers d'a- 
border. 

Depuis deux jours, Démofthènes 
foutenoit le choc des ennemis , lorf- 
qu'arriva la flotte, renforcée de quelques 
vaifleaux de Naupaâe & de Chio. 
Mais Sphadérie & toute la côte étant 
couvertes de foldats, elle alla mouiller 
à Proté, île voifine & déferte^ d'où 
elle vint le lendemain , offrir le combat 
aux Péloponnéfiens. Ces derniers font 
battus : les Spartiates , qui bloquent 
l'ennemi dans Pylos , voient alors une 
partie des leurs renfermée dans Sphac- 
térie. Cependant le fiége continuort. 
La nouvelle de cette déroute parvienfi^ 
À Sparte ; les Magiflrats fe tranfportem 
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ftr ]e$ lieux , & jugeant que les foldats 
renfermés dans Ute, feroienc bientôt 
forcés de fe rendre , ils propofent des 
arrangements. Le vainqueur confent 
à une fufpenfion d'armes, pour donner 
aux Lacedémoniens , le temps de dé- 
puter à Athènes; à condition néan- 
moins , qu'ils livreroîent leurs vaiffeaux, 
Se querperfonnen'entreroit dans llle, 
Qu tf en fortiroit , }ufqu'au retour des 
ambaifadeurs; 

Lès députés repréfcntèrent aux Athé- 
niens, combien il leur feroit glorieux 
d'accorder la paix à un Etat qui, peu 
de jours auparavant , tenoît entre fes 
mains la paix & la guerre. Le malheur 
qui venoit de leur arriver, effet ordi- 
naire des caprices de la fortune, devoit 
fervir d'avertiflen>ent aux Athéniens: la 
Grèce , s'ils le vouloient , alloit leur être 
redevable du repos, de la tranquillité; 
& la bonne intelligence des deux Ré- 
publiques entralneroit la foumiilion des 
autres peuples. 

Jamais les Spartiates n'avoient été 
réduits à cette extrémité ; ils abandon- 
noient le titre de proteâeurs , pour 
partager celui de tyrans, ou même, pour 
fevorifer la tyrannie de leurs rivaux, 
ïrois^ceats aea leurs , Sat le poidt 
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d'être pris, les réduifoient à cette ht 

miliacion. 

Mais les Athéniens croyant que la 
paix feroit en leur pouvoir s'ils de- 
ven oient maîtres de Sphaâérie , & 
réduits par Cléon qui devoit à fon élo- 
quence » le crédit qu'il avoit fur le 
peuple , répondirent qu'ils n'écoute- 
roient aucune propoiicion , que » 
préliminairement , les Spartiates ren* 
fermés dans Sphadérie^ après s'être 
rendus à difcrétion , ne fuflent con- 
duits à Athènes , 06 ils demeure- 
roient jufquà ce que les Lacédémo^ 
niens eufTent remis toutes les places 
qu'on avoit été contraint de céder par 
le dernier traité. 

Les ambafladeurs demandent des 
Commiffaires pour rédiger les articles 
d'un commun accord. Cléôn prétend 
qu'ils ne veulent point d'accommo- 
dement, puifqu'ils refufent de traiter 
avec le peuple ; & il leur enjoint, s'ils 
ont quelque chofe à dire, de le faire fur 
le champ; 1 

Le motif qui détermînoit Cléon > 
étoit Tenvie* de. s'oppofer à Nicias, 
dont il étoit rennemi , & qui trouvant 
dans la demande des Lacédémonieng, 
ravantage de fa patrie ^, rappuyoît de 
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tout fon crédit. Les députés, à qui il j 
netoit pas poffible de traiter avec le Av. J. a 
peuple , fans la participation de leurs ***• 
allies , & qui feroient devenus perfon- 
nellement refponfables de ce qu'ils au- 
roîent accordé de préjudiciable à leurs 
intérêts , fe retirèrent fans avoir rien 
conclu , & défefpérant de pouvoir rien 
obtenir d'équitable des Athéniens, dans 
Tétat où la profpérité venoit de les 
mettre. 

Dès qu'ils furent de retour à Pylos, 
la trêve ceffa. Les Lacédémoniens re- 
demandèrent leurs vailTeaux ; les Athé- 
niens refusèrent de s'en deflaifir, fous 
prétexte de quelque légère infraâion. 
Les premiers regardant ce procédé 
comme une perfidie manifefte , (e pré- 
parent à la guerre , avec plus d'ani- 
mofité que jamais. 

Une même ardeur animoît les Athé- 
niens; les deux partis étoient en même 
temps affiégés & affiégeants. Sans 
ceflc, pendant le jour, les Athéniens 
faifoient le tour de Tîle avec deux vaîf- 
feaux qui fe croifoient: la nuit, tbu'te 
la flotte étoit en garde, excepté du 
côté de la pleine mer, où les vaiffeaux 
ne pouvoient demeurer à Fancre , 
lorfque le vent: fouffloit die ce côté^ 
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Ils reçurent un renfort d'Athèûei 
Av. J. c. Les Lacédémoniens , campés fur la 
4*s* côte , donnoient dw-s affauts à la place, 
épiant toujours Foccafion de fauver 
ceux qui fe trouvoient dans 111e. Les 
Athéniens de Pylos manquoient de vi- 
vres: il n'y avoir qu'une .petite fontaine 
dans la fortereffe, & ils étoient réduits 
à fe procurer de mauvaife eau , en creu- 
fant dans le fable. On fe perfuadoit 
à Athènes , que les ennemis étant 
privés de leurs vaiflèaux, & renfer- 
més dans une île déferte, où ils^ n'a- 
voient aucune provifion & ne buvoient 
que de Teau falée , feroient bientôt 
forcés de fe rendre. Mais les Lacédé- 
moniens , en taxant fort haut le prix 
des vivres, & en accordant la liberté 
aux efclaves qui en introduiroient dans 
Sphadérie , en appellèrent de toutes les 

(parties du Péloponnèfe. Lanuit, lorfquc 
e vent étoit favorable , les vaiflèaux 
abordoient du côté de la pleine mer, 
& échouoient fur le rivage, parce qu'on 
en. payoit la valeur aux propriétaires. 
Il n'y eut de pris, que ceux qui fe ba- 
zardèrent en temps calme. Des plon- 
geurs paflbient de la côte dans l'île, 
traînant après eux des peaux de boucs, 
remplies de graines de lin âc de pavot, 
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pîlées & détrempées avec du miel. ====« 
Quand on fut à Athènes que , loin Av. J. C 
d'affiimer les Spartiates, on étoit affiimé ^*^' 
foi-même, le peuple fe repentit d'avoir 
rejeté Tambaffade : on craignit de ne 
pouvoir, durant l'hiver , approvifîonner 
la flotte , ni demeurer à Tancre fur une 
rade mal-aflurée ; que la garde venant 
à fe relâcher , les foldats de File ne fc 
fauvaflent fur les vaifleaux qui leur ap- 
portoient des vivres, & qu enfin les 
Lacérfémoniens voyant les leurs hors de 
danger, ne voululfent plus entendre par- 
ler d'accommodement. On s'en prenoità 
Cléon, qui foutînt d'abord que c'étoîent 
de faux rapports, & enfuîterejetta toute 
la faute fur Nicias. Il lui reprochoit 
fa molleffe & fa timidité ; il fe vantoic 
que, s'il avoît été à la tête de l'armée, 
les Spartiates n'afuroîent pas tenu il 
long-temps. « Que ne marches-tu fur 
»rhiedte » s'écrient alors les Athé- 
niens; Nîciàs, lui-même fe levant, lut 
cède tout l'honneur de l'expédition 
contre Sphadérie. Cléon , qui prît 
cela pour une plaifanterie , accepte: 
Alors Nicias lui ordonne delever autant 
de ttdupes qu'il le jiîgeroit nécefiaire, 
& de s'embarquer. « Né t'amufe point 
» point » a}outa*t-il « à^ faire ici de 
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■' ■ » CQS bravades , que le plus lâche peut 
; Av. J. c. y> faire, parce qu'elles font fans danger; 
^^^* j> mais va rendre à la p;itrie quelque 
» fervice important. » i 

Cléon tergîverfe, &:i prétend qu'il 
' n'eft point Général d'armée; Niciasle 
prefle malignement, ôci prenant faf- 
femblée à témoin , il feldémet de fon 
emploi. Le peuple voyant yléon reculer, 
înlifte davantage : enfin 1 ne pouvant 
s'en dédire, il accepte, & voulant au 
moins couvrir fa lâcheté fous des pa- 
roles hautaines, il dit qu'il n'appré- 
hende point l'ennemi ; qu'il ne veut 
pour le défaire , que quelques foldats 
de Lemnos & d'Imbros qui étoient 
préfents , quelque infanterie légère , 
quatre-cents archers; & promet, qu'a- 
vec ces troupes & celles dePylQS,il 
ramènera dans vingt jourç , les Spar- 
tiates prifonniers , ou qu'il périra lui- 
même. Cette bravade fit rire le peuple; 
êc les fages, fans fe trop flatter du 
plaifir de voir les Lacédémonicns pri- 
fonniers à Athènes, efpérèrent au moins 
d'être défaits de Cléon , s'il ne réufliffoit 
! point. 

Les Athéniens connoifflbieot trop ce 
perfonnage , pour compter beaucoup 
fur fes paroles ; mais fa vanité, fe& folies 
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les amufoieot. Un traie fera juger de ce =as=-a 
peuple fingnlier. Cléon devoir parler Av. j. c. 
un jour dans raflembl^c : depuis long- ^*^' 
temps les citoyens, affisjétoientà Fat- 
tendre, lorfqu'enfîn on le voîtparoître 
couronné de fleurs. En arrivant, il 
prie te penple de remettre raflemblée 
au lendemain. « Je n'ai pas le temps » 
dit-il « de vous parler aujourd'hui » 
• parce que je dois traiter quelques 
«étrangers qui me font venus voir, 
» ôc que j'ai fait un facriiice ». Les 
Athéniens fe mirent à rire d'une raifon 
fi importante, &, fe levant, ils con- 
gédièrent raflemblée. 

L'armée de Pylos fouffroit beaucoup 
de la difette. L'île de Sphaâérîe couverte 
de bois , étoit, en quelque forte, inac- 
ceffible. Démofthènes redoutoit de 
s'engager dans une terre d'où l'on 
pouvoir fondre fur lui , fans qu'il lui 
fût poilible , dans Tépaiffeur de la forêt, 
de difcerner l'état des ennemis. Un 
petit nombre d'hommes inflruits des 
détours de ces bois , devoit néceflai- 
rement l'emporter fur une multitude 
qui' ne les connoiflbit pas : d'ailleurs , 
fa dé&ite en Etolie, qu'une fituatîon 
pareille avoir caufée , rendoit Dé- 
juoâhènes.plus circonfpeâ. 
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L'évèneraeot le plus heureux Se le 
moins prévu , vint le tirer de cet em- 
barras : les foldats de l'île ayant voulu 
4)énétrer jufqu à l'autre extrémité , fu- 
rent contraints, à caufe de la diffi- 
culté du paflage , de prendre leur repas 
en chemin. Ayant pofé un.corps-de- 
^arde, de peur de furprife, un foldat, 
fans y penfer , mit le feu dans la forêt, 
& le vent ayant aidé au progrès de 
l'incendie , il y en eut une grande partie 
de confumée. 

Démofthènes alors reconnut le nom- 
bre des ennemis , qu'il trouva plus con- 
fidéi'able qu'il ne l'avoît cru : il redoubla 
de vigilance , & fe difpofa à l'attaque. 
Sur ces entrefaites , Cléoii arrive. Les 
deux Chefs s'étant embarqués pendant 
la nuit , defcendent dans l'île avec huit- 
cents foldats , qui courent au premier 
torps-de-garde , où étoient environ 
trente hommes quils égorgent. Au 
pomt du jour , toute l'armée débarque, 
&fe partage en pelotons de deux-cents 
hommes : ils ont ordre de fe faifîr de 
divers endroits de l'île , afin que l'en- 
neipi ne fâche où fe réfugier. Les 
Lacédémoniens marchent contre l'in- 
fânterîe pefamment armée ^ qu'ils 
avoient entête; mais l'in&ntede légère^ 
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qm les harceloit en queue ou en flanc, "i 

les empêche d'en venir aux mains. Av. J. C. 
L'agitation élève dans Tair , les cendres . ^*^* 
qui couvroient encore la terre; Tobf 
curité dérobe aux Lacédémoniens la vue 
des objets ; des cris confus ne leur per- 
mettent pas d'eotendre le commande- 
ment. PrelTés de toutes parts, ils fe 
ferrent & gagnent Textrémité dellle, 
où le refte des leurs étoit retranché 
dans un vieux Fort. 

L'in&nterie légère qui les voit fuir, 
redouble fes cris , & les prefle da- 
vantage. Cependant ils fe réfugient 
dans le Fort , & fe préparent à la dé- 
fenfe. Après une aâion terrible, qui ^^ 
dura une grande partie du jour , le 
Chef d'une troupe de Mefféniens qui 
éroient venus au fecours de leurs alliés » 
voyant tous les efforts inutiles, de- 
mande quelques gens de trait à Dé* 
moflhènes & à Qéon : il tourne le Fort , 
grimpe par des lieux iTcarpés, & tombe 
Sur l'ennemi au moment qu'il s'y 
attend le moins. Les Athéniens en 
même temps donnent un aflaut général : 
les Lacédémoniens attaqués de tous 
côtés , troublés , abattus , fetîgués , 
reculent; mais ils trouvent tous les 
paflages occupés. ^ 
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Les Généraux , dont le deffein etoît 
de les ameBer tous wants à Athènes, 
voyant que fî on les preflbit davantage, 
il n'en échapperoit pas un , firent 
crier par un herant » de mettre bas les 
armes & de fe rendre à difcrétion. 
A ces mots, la plupart bai fsèrent leurs 
boucliers & frappèrent des mains en 
ligne d'approbation. 

Cléon oc Démofthènes demandèrent 
le Commandant ; il fe prefenta aflilte' 
de quelques officiers. On lui refufa 
la permidion d'envoyer au camp , qui 
et oit en terre ferme, pour confulter 
les chefs ; mais on appella un héraut 
de deHus la côte. Après quelques pour- 

Îarlers , un Lacédémonien vint dire 
haute voix , qu'on leur permettoit 
de traiter , pourvu qu'ils ne fiflent rien 
contre l'honneur : ils fe rendirent à dif- 
crétion. Le lendemain , les Athéniens 
drefsèrent un trophée , Se rendirent aux 
Lacédémoniens leurs morts , qui mon- 
toient au nombre de cent vingt-huit : 
ainlî, il reftoit un peu moins de trois- 
cents prifonniers , parmi lefquels orr 
comptoit cent-vingt Spartiates. On laifla 
^arnifondansPylos, & les Mciféniensde 
;TS7aupaâe, à qui cette ville avoit ancien- 
nement appartenu, y envoyèrent Vélice 
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de leur jeunefle , dont les cour/ês in- ■ ' "" 
commodèFent beaucoup les Lacédé» ^^' ^* ^* 
inoniens , peu verfés dans cette forte **^' 
de guerre. 

Si jamais fpeâacle furprit Athènes, 
ce fut Cléon arrivant avec les Lacé- 
de'monîens prifonniers, avant le temps 
qu'il avoit fixé : on s'étoit imaginé que 
les Spartiates périroiênt tous les armes 
â la main , plutôt que de fe rendre. 
Le peuple les condamna à la prifoo 
jufqu^à la paix ; & à la mort, en cas 
de quelqu'irruption de la part de leurs 
concitoyens. 

La vidoire de Cléon couvroît Nicïas 
de honte; car s'il y a de la lâcheté a 
jetter fon bouclier dans le combat , on 
entrouvoit beaucoup plus à avoir aban- 
donné le commandement, & cédé à 
fon ennemi l'occafion d'un fi grand 
exploit. Mais la &ute de Nicias ne 
ternit pas feulement fa réputation; 
elle fut pernideufe pour Athènes, en 
laiflant monter Cléon à ce degré de 
puiflance qui lui infpira une fierté in- 
fupportable , Se une audace qu*il ne fut 
plus poflîble de réfréner. Depuis Cj 
moment, foulant aux pieds l'honnêteté 
& la décence qui régnoient dans les 
aflemblées, le premier il donna l'exemple 

Tome X. JE 
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w ,> de crier , de rejetter fes habîfs en ar- 

Av. J, c rièrc & de paroître prefque nud ; de 
^*'»' frapper fes cuiffcs , d'aller & venir en 
haranguant ; en un mot , de cette licence 
effrénée , dé ce mépris de routes les 
bîenféances, qui bientôt produifirent un 
touleverfement général & une horrible 
confufîon. 

Il paroît inconcevable qu'Arifto- 
phanes ait choifî le moment où Cléon , 
vainqueur des Lacédémonîens , étoit 
devenu plus que jamais Tidoledupeuple, 
pour^en faire le fujec d'une comédie: 
mais à l'amour du bien public , fe 
joignit , dans lame irrafcible du poëte, 
une vengeance particulière. Perfonne 
n'ofa jouer le perfonnage de Cléon, & 
Ariftophanes, obligé de s'en chargerluî- 
même , monta fur le théâtre pour la 
première fois. Il ne fe trouva aucun 
ouvrier aflez hardi pour faire un mafque 
reflèmblant au vainqueur de Pylos f ce 
qui obligea le poëte de fe barbouiller 
le vifege de lie, La comédie des Che- 
valiers ne fiit pas moins une fatyre 
contre l'Etat & le peuple ^ que contre 
Cléon. Dans cette pièce, les plus grands 
hommes, les meilleurs efprits font re- 
préfentés comme les efclaves d'un vieil- 
lard capricieux; oo ne pouvoit plus 
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cruellement pcrfiffler un peuple en fa i 
préfence. Av. J. c 

Sparte étoit humiliée , les Athéniens Tàucy^i. 

triomphoientavecleurorgueilordinaire:/. 4.1?. ab»^ 

une défaite des Corinthiens dans Tifthme *^^* 

acheva de les rendre infoutenables* 

Cette vidoîre auroit eu des fuites £â- 

cheufes pour les Péloponnéfîens , fi une 

aventure n'en eût arrêté les effets. Les 

Corinthiens s'ctoîent réfugiés furie haut 

de la montagne ; les Athéniens voyant 

qu'ils n'en vouloient pas defcendre , 

dépouilloient les morts ôc dreflbient ua 

trophée , lorfqu'une partie des ennemis 

qui étoient reftés a Cenchrée ayant 

fuppofé le combat par la pbuflîère ouï 

s etoit élevée , accourut , ainfi que les 

vieillards qui étoient i Corînthe. Les 

Athéniens simaginant que toutes les 

villes du Péloponnèfe s!ébranloîent , fc 

retirèrent en hâte vers les îles voifînes, 

& mirent ainfi eux-mêmes , des bornes 

à leur vidoire. 

La flotte de Pylos étoit paflee a 
Corcyre, Les fadicux réfugiés dans les 
montagnes , furent , contraints de fe 
rendre & de demeurer prifonniers , 
jufqu'à ce qu'on eût reçu des ordres 
d'Athènes: mais on leur figni6a qu'il 
ny auroit point d'accommodemient, fî 
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■ ' - ■ -• quelqu'un d'eux s'échappoit. Le Ma- 
Av. J. C. giftrat de Corcyré , craignant fans 
^^*' doute qu'Athènes ne fïit trop indul- 
gente, fît confeiller à quelques-uns de 
s évader , & les ayant pris fur le fait , 
il les livra entre les mains du peuple. 
Les uns fiirent mis à mort ; les autres 
prévinrent le fupplice , en fe tuant 
eux-mêmes : tous périrent en une feule 
Buit , & leurs femmes furent réduites 
m efclavage. 

Au commencement de l'hiver , un des 
ComraiiTaires Athéniens, qui alloit lever 
le tribut des villes foumifes, furprit à 
Eïones , un ambalTadeur de Perfe envoyé 
iLacédémone. IHecooduifità Athènes, 
pu l'on fît traduire fes dépêches. Elles 
contenoient que le Roi ayant reçu, de _ 
la part des Lacédémonîens , plufieurs 
ambaffadeurs qui lui avoient propofé 
des chofes différentes les unes des autres, 
il lui avoit été impdlible de comprendre 
ce qu'ils lui demandoient. Dans cette in- 
certitude , il les engageoit de faire ac- 
compagner fon ambafladeur par un 
homme de confiance, qui pût l'informer 
précifément de ce qu'ils defîroient. Les 
Athéniens, qui, de leur côté, cher- 
cîioient à fc concilier l'amitié d'Ar- 
taxercèfi, le renvoyèrent en Perfe avec 
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quelques-uns des leurs; mais ces députés ■ 
ayant appris à Ephèfe la mort du -A-v. J. c. 
Roi, laifsèrent rambafladeur & re- "^^* 
vinrent à Athcrics, 

La campagne fuivante fut annoncée =^====* 
par une éclipfe de foleil , fuivie d'un ^^' J^ ^' 
tremblement de terre. Les Athéniens , Tnucyi. 
fous la conduite de Nicias , fe rendirent '• 4- p- ^8<î- 
maîtres de Cythère, île où abordoient ^x^^j. /. ni 
les marchands qui venoient d*Egyprtp. ii6. 117^ 
& d'Afrique, & qui arrêtoit les courfes 
i^^ pirates, du côté de la Crète & 
delà Sicile. L^s Grecs qui habitoient la 
dernière de ces îles , inclinoîent alors à 
la paix ; le Syracufain Hermocraies, qui 
foupçonnoii les intentions des Athé- 
niens, les repréfentoit , non comme 
des alliés qui venoient à leur fecours , , 

mais tomme des ambitieux qui n atten- 
doient , pour s'emparer de k Sicile , que 
le moment où les diffenfions inteftines 
de fes habitants auroient épuifé leurs for- 
ces : il fit tellement fentir les ava ntaees de 
la paix, qu elle fut conclue. Les Athéniens 
n'ayant plus aucun prétexte pour de* 
Hîcureren Sicile , fe retirèrent avec leur 
armée navale : mats, à leur retour, ri 
y eut deux des Généraux bannis, de 
le ti oîfièrae condamné à l'amende , pour 
ne s'être pas oppofés au traité , & ne 

E 3 
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g s'être pas rendus maîtres de la Sicile. 

>v. j. c Dans rivrefle où étoit Athènes , elle 

^^^' ne vouloir point d*obflacles à fon am- 
bition. 

Une tentative de cette République 
fur Mégare , appella dans la Mcgaride, 
le Lacédémonien Brafidas, qui affem- 
bloit aux environs de Sicyone , une 
armée deftinée contre la Thrace. 11 
efpéroit prévenir la reddition de Nifce; 
mais ayant appris que cette citadelle 
étoit tombée au pouvoir de Tennemi , 
H partit la nuit de Tripodifque avec 
trois-cents foldats xhoins , & s avança 
jufqu'à Mégare, fans être découvert, 
à deifein de raflurer les habitants & 
de reprendre la citadelle. Les Méga- 
riens craignant , s'ils Iç recevoîent dans 
leur ville; les uns, qu'il ne rétablît les 
bannis; .les autres, que, fur cette ap- 
préhenfion , le peuple ne fe jettât f»r 
.eux, & que, pendant le défordre,les 
Athéniens ne fe faififTent de la place, 
réfolurent d'attendre l'événement & 
de fe déclarer pour le vainqueur. Les 
Athéniens ayant refufé le combat, Mé- 
gare ouvrit fes portes aux Lacédc- 
moniens. Ceux des Mégariens qui 
avoient tenu le parti des Athéniens, 
furent contraints de quitter la ville j 
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les bannis rentrèrent, après s'être en- s 
gagés par ferment à ne point réveiller Av. J. C 
les querelles paflees. Âlais à peine ^^^' 
furent-ils revêtus de leur première au- 
torité, qu'ordonnant au peuple de fe 
mettre fous les armes , fous prétexte 
d'une revue , ils arrêtèrent cent des 
principaux de la fadion contraire, & 
es firent mourir ; après quoi ils éta- 
)lirent une efpèce d'oligarchie. 

Brafidas continua fa marche vers Thucyd. 
la Thrace : il s'étoit engagé dans cette '• -♦• ^- 504- 
expéditionàlafollicitationdePerdiccas, ^x>Vo<f. /. n. 
qui voujoit attaquer les Lynceftes, &de/'- »*7. 
ceux des Thraces qui avoient quitté Tal- 
liance d'Athènes. L'intention des Spar- 
tiates étoit d appel 1er dans ce pays, les 
forces des ennemis qui défoloient le 
leur. Cette expédition leur fourniflbit 
d'ailleurs , un moyen de fe défaire des 
Hilotes, dont ils appréhcndoient le 
foulèvement depuis la prife de Pylos. 
Déjà deux mille de ces infortunés, 
après avoir été promenés par les temples, 
couronnés de fleurs , comme (î on eût 
eu delFein de leur accorder la liberté , 
avoient difparu tous, fans qu'on aitfu 
depuis, ce quilsétoient devenus. Bra- 
fidas, qui en avoit encore fept-cents 
dans foQ armée > traverfa la Theflalie » 

E 4. 
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& les terres de plufieurs Princes qiri 
Av. J. c. pouvoient lui difputer un paflTage qu'on 
**** ne ^eur avoit pas demandé : maiff,. à 
force de douceur & de diligence , il 
parvînt à entrer dans la Macédoine , 
& delà dans la Chalcide. 

A la nouvelle de Farrîvée de Bra- 
fidas en Thrace, les Athéniens décla- 
rèrent la guerre à Perdiccas , Se 
furveillèrent de plus près leurs alliés. 
Le Général Lacéaémonien fe joignit au 
Roi de Macédoine ; mais cette union 
fe refroidît bientôt par le refiis que 
fît Brafidas d'attaquer le Roi des Lyn- 
ceftes , avant de Tavoir entendu. Ce 
Prince lui avoit mandé par un héraut, 
qu'il étoîc prêt de le faire juge de fon 
différend. 

Brafidas marcha contre Acanthe, où 
il étoît appelle par des faâieux : il ne fut 
^ point d'abord accueilli ; mais comme 
on étoit fur le point de faire les ven- 
danges, le peuple craîgnanç le dégât 
de lès vignes , lui permit d'entrer feûf , 
fe réfervant à délibérer fur fcs pro- 
pofîtîons. Brafidas parut devant raflem- 
blée, & parla affez cloquemment pour 
un Lacédémonien. Ses raifons furent 
longuement difcutées ; enfin , le 'plus 
l^rand nombre des voix fut pour abati- 
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donner 1 alliance d'Athènes , & Tarmée ===* 
de Sparte entra dans la ville. Quelque ^^- ^- ^. 
temps après, Stagyre fuivic Texenaple ^^^'' 
des Acantbiens. 

Encouragé par cefuccès, & fortifié Thucyd, 
par des troupes o^W avoit tirées de '* ^ ^- y^^ 
fes nouveaux alliés, Bralîdas fe crut en ^iJ/oy./. 12, 
état d'entreprendre le iîége d^Amphi-J'- i^?- na* 
polis , colonie Athénienne fur le fleuve 
Srrymon ,. dans laquelk il avoit quelques 
intelligences. La fadion contraire aux 
Lacédémonîens , fe trouvant la plus 
forte , dépêche vers Tbucydides l'hif- 
torien ^ General des Athéniens , qui 
commandoit à Thafe, & ^i part auf- 
fitôt avec fept vaiflèaux. 

Brafidas qui Tappréhendoît,. à caufe 
du crédit que lui donnoient , dans 1^^ 
la contrée y des mines d'or qu'il y 
pofledoit , redouble d'efforts pour em* 
porter la ville avant fon arrivée : pré^ 
férarit néanmoins Va douceur à la vio- ^ 

knce, i} fît publier que tous les habitants 
iiidiftind^ment > conferveroient lears: 
privilèges, & que ceux qui voudroient 
fe retirer , pourroient le faire d^ns cïîkj 
jours,, avec tout ce qu'ils polfédoient^ 
Ces propofitions furent acceptées., Scl 
Brafidas fut reçu dans la place. 

L'arrivée deThucydides fauva Eîooe^i 
Es 
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r==ï=» mais la ville de Myrcine & deux co- 

Av. h c lonîes des Thafiens embrafsèrent le 

4*4-, parti de Brafidas. La confervatîon 

d'Eiones ne réparoit pas la perte d'Am- 

Çhipolis : cette ville , la clef de la 
'hrace, étoit de la plus grande im- 
portance pour Athènes ; fa perte privoit 
' la République de revenus confîdérables, 
& de bois pour la conftrudion des 
vailfeaux. Elle craignit une révolte 
des alliés ; d'autant plus que Brafidas 
témoignoit beaucoup de modératian & 
d'équité, & neceffoit de répandre qui! 
étoit venu apporter la liberté de la 
Thrace, Les villes s'empreflbient de fe 
déclarer pour Lacédémone , croyant 
qu'elle les défendroit de tout fon pou- 
voir. Mais la gloire de Brafidas avoit 
déjà commencé à exciter la jaloufie; 
on neluienvoya point de fecours: Sparte 
fe laflbit d'ailleurs de la guerre, & 
penfoit toujours aux prifonniers de 
Sphadérie. Cependant Brafidas , après 
avoir fait conftruiré des galères fur le 
Strymon , & s'être muni de prôvifions 
de toute efpècç, partit d'Amphipolis , 
& vint camper le long du rivage 
nommé I^c7/ , ou étoient plufieurs 
villes dont il s'empara : delà 'û marcha 
fers Torone, colonie de Chalcîs, mais 
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. foumîfe aux Athéniens , & la réduifît > 

au/Iî fous fa puiffance. Av. J. c 

\^^% Athéniens , d'après les promefles 2)^0^.^. ,a. 
de quelques habitants de la Béotie;?. 118-120! 
mécontents du gouvernement & zèles , Thucyd, 
pour la démocratie, avoient tache A^^o^&p^^^xx- 
pénétrer dans ce pays , fous la con- î^o* 
duite de Démofthènes & d^Hippocrates. 
Le premier ayant trouvé les Béotiens 
avertis de la trahifon & fur leurs 
gardes , fut obligé de revenir fans avoir 
rien exécuté ; mais Hippocrates mena 
kfi troupes à Délium , & ayant été 
aflez heureux pour prévenir Tarrivéc 
des Béotiens , il eut le temps non- 
feulement de prendre la ville, mais 
encore de renfermer de murailles. 

Pantéadâs , alor$ chef des Béotiens , Bataîlfe d^ 
ayant appelle du fcco\ir& de toutes les^^^^*^*^ 
villes de la Béotie, arrive devant Dé- 
lium , à la tête d'environ vingt mille 
hommes d'infanterie & de mille che- 
vaux. Les Athéniens le furpaflbient en 
nombre. Les deux armées le rangèrent 
en bataille : les derniers mis en fuite , fe ^ 

réfugièrent > les uns à Orope, les autres 
à Délium: quelques-uns prirent le 
chemin de la mer , & regagnèrent leurs 
vaiffeaux ; d'autres fe retirèrent où le 
]aazard les coûduiiit. 
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Les Béotiens ne perdirent que quatre* 
424.^' cents hommes dans le combat : h 
perte des Athéniens fut beaacoiip plus 
coniidérable ; ils euflent même tous 
péri » fi ta nuit ne les eât dérobés aa 
glaive du vainqueur, tes Thébains, 
des dépouilles qu'ils recueillirent, firent 
élever dans leur place publique , un 
grand portique, qu'ils embellirent en- 
core par des ftatues d*^airaîn. Les autres 
TicheiTes que leur avoir procuré cette 
vîdoîre , furent déftinées i rétabîifle- 
ment de jeux folemnels à Délrum. " 

Les Thébains , fans perdre de temps ,, 
s'étoient avancés contre cette ville. On 
employa diverfes machines^ pour 11 
battre: une, entr'autres, en hâra la prifé. 
Elle confiftoît en une longue pièce de 
tois fciée en deux fur la longueur^ 
puiscreufée& rejointe» ÂTundes bouts 
ttoit atwché un long tuyau de fer^ 
d'où pendoit une chaudière remplie 
de poix , de fouffre & d- autres ma- 
tières combuftibles qu'on allumoit par 
h moyen de grands foufftets placés 
à Tautrebout de la pièce de bois. Cette^ 
machine, apportée fur des chariots 
jufqu'au rempart, à l'endroit où il 
étoit revêtu de pieux & de fafcines ^ 
caufa un £i grand embrafement , <}ue 
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îes ennemis fiirent obligés de Taban- ■ 
donner. Les afFîe'geants fe rendirent -A.v. J- C 
maîtres de la place : une partie de la ^^^* 
garnifon fut tuée ; on ne fit que dcux- 
eents prifonniers» L'armée fe réfugia 
ftr la flotte, qui revint à Athènes. 

Ces difgraccs & l'expédition de ' ■" 
BrafidâS balançoient les fuccès de ^"^^ ^- ^• 
cette République : les deux villes ri- Thùcyd^ 
vales fe déterminèrent à un accommo- '• ^p-^^$'* 
dément. L'intenticn^ des Athéniens éroit ^^^" 
d'arrêter les progrès de Brafîdas , de 
pourvoir à la sûreté de leurs places , 
& même d'en venir à la paix , û elle 
leur étoît avantageufe. Les Lacédémo- 
niens defiroient plus ardemment encore 
une trêve , comme un moyen de retirer 
les prifonnîers de Sphadérie : efpérancei 
laquelle ils feroient obligés de renoncer, 
fi Brafidas continuoit fes conquêtes. 
Elle fut conclue aux conditions « qu'il 
»feroît permis à chacun d'aller con- 
» fulter rOracle d'Apollon - Pythien ; 
»pour plus grande sûreté, les Lacédé- 
»monîens & leurs alliés, s'obligèrenf,, 
» autant qu'ils le pourroient , à faire 
» agréer cet article par les peuples der 
»la Béotie & de la PKocide ; qu'on 
» ftroît la recherche de ceux qui avoîenjt 
» pillé les tféfars du temple j^ q^ue fil» 
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» paix fe faifoit» chacune des nations fc 
» conriendroit dans fes limites , telles 
» qu'elles étoîent pour lors ; que la li- 
»berté de h mer feroit rendue aux 
» Mégarîens ; que les Lacédémoniens & 
» leurs alliés nepourroientnaviger que 
» fur des vailTeaux du port de cinq-cents 
» talents; qd'il y auroit sûreté de part 
» & d'autre, tant pour les hérauts, que 
» pour les ambafladeurs & leur fuite; 
» qu'on ne pourroit retenir aucun tranf- 
» fuge, libre ou efclave ; qu'on fe ren- 
» droit réciproquement juftice, félon 
» les loix du pays; & que , s'il naiflbit 
» quelque différend , il feroit terminé 
» à Tamiable ». Ces conditions furent 
acceptées & fîgnées^pour un an : pendant 
ce temps , on devoit s'occuper des 
♦moyens de faire une paix durable. 
Thucyâ, Brafidas n'apprit qu'avec peine, la 
r.4.p.33a- nouvelle d'une trêve qui l'arrêtoit aiï 
^DÎod, h 11. milieu de fes vidoires. Deux jours après 
#. xao. 121.1e traité, dont il n'avoit point encore 
de connoifTance, il s*étoit emparé de 
Scîone, ville de la Pallène. Les Scio- 
niens lui rendirent tous les honneurs 
imaginables , jufqu'à lui mettre publi- 
quement une couronne d'or fur la tête, 
comme au libérateur de la Grèce, &à 
•le mener en triomphe, comme un athiè» 
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vîâorieux. Il étoît en marche pour fe i 
faifir de Mende & de Potidée ,^ lorf- 
• qu'arrivèrent les députés d'Athènes & 
de Sparte , pour luî fignificr la trêve. . 
Comme tous les alliés de Lacédémone 
Tacceptèrent , il fut contraint de licen- 
cier (es troupes : mais il refufa d'éva- 
cuer Scione. Les Athéniens ne fouffri- 
. rent pas tranquillement ce refus. Cléon , 
dans toutes les aïTemblées, animoit les 
efprits & fouffloit le feu de la guerre: on 
réfolut d'attaquer Scione, 5? d'en exter- 
miner tous les habitants. L'indignation 
des Athéniens ne fit que s'accroître par 
la conduite des Mendiens , qui vinrent 
ferendre àBrafidas, & gue ce Général 
reçut malgré la trêve. Brafidas, qui 
prévit Forage , envoya dans Mende > 
cinq-cents foldats pefamment armés > 
trois-cents peltaftes , & fit tranfporter 
les femmes &: les enfants à Olynthe. Ses 
craintes n'étoient pas vaines: Mende 
fut reprife, & Scione affiégée. Ne fe 
croyant pas affez fort pour pafTer dans 
la Pallène & chaffèr les Athéniens de 
la première de ces villes, il s'arrêta à 
Torone. 

La trêve entrç Athènes & Sparte 

n'avoit donc été qu'un mot: on n'a voit ^^ j ç. 
cefle de febattre^ & les deux natioùs^ ^^x. 
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s — = au Kcu de travailler à la paix pendant 
Av. J. c. Tannée dont elles éroient convenues, 
xjiûeyd '^'^voîent fait que s'aigrir plus vîolem- 
/.$. p. 343 -ment encore. Le premier exploit des 
^Diôd / Athéniens dans la campagne que nous 
^ izi, lâii ouvrons , fut l'expulfion des habitants 
de Délos > pour 1 entière expiation de 
lUe, fous prétexte de quelques anciens 
crimes , qui tes rendoient incapables 
des chofes facrées. Ces malheureux in* 
fulaires fe retirèrent en Alîe, oii te 
Satrape Pharnace leur donna pour 
habitation, la ville d'Atramytrée en 
Afie ; les Athéniens s'établirent à 
Délos. 

Cléon étoît en Thrace, à ta tête 
d'une armée. Il s'approche de Torone> 
d'où il favoit Brafidas abfent. Torone> 
affiégée par terre & par mer , efî: prife 
d'afTaut : les femmes & les enfants ré- 
duits en fervitULie, font jetés dans les 
fers & envoyés à Athènes» auflibien 
que la garnifon. Brafidas» qui s'éroic 
avancé avec feç troapes ,. fîit obligé de 
fe retirer. Cléon éleva deux trophées y 
Se f après avoir mis garntfon dans 
la ville , il fe rembarqua , conduifît 
fa flotte jiîfqu'au fleuve Strymon , & 
campa près de la ville d^Eïones , peu 
diilante d'Amphipolis. 11 commeocoit 
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d'en battre les murs , lorfqu'apprenani ====< 
queBrafidasétoit li»x environs de cette ^^' ^ ® 
dernière place avec toutes fes forces ^ ^^^ 
il marcha de ce côté. 

Brafidas, à cette nouvelle, fe pofla 
fur une émincnce aflez voifine de la 
ville , d'où il pouvôit découvrir toute 
la campagne & la marche de fon ad- - 
verfaire. Cleon vint camper devant Am- 
pbipolis f fur une autre colline d*une 
affiette avantageufe, perfuadé qu'il pour- 
roit fe retirer quand il !e voudroit, fans 
combat. 

Perfonne ne fe montroit fur les murs 
tf Araphipolis , dont toutes les portes 
éîoient fermées. Le préfomptueux Cléon 
s'iraaginant qu'il ne lui manquoît que 
fçs machines de guerre pour s'en rendre 
maître , fe repentoît de ne les avoir 
point amenées. Brafidas s'étoit jeté 
dans la place , affèdant une crainte 
qui ne pouvoit qu'augmenter fa té- 
mérité: fon deflein étoit de tomber 
fur lui à l'improvifte , avant qife toutes 
fcs forces fuflènt raflemblées. Il choifit 
donc cent-cinqua»te foldatspefammenc 
armés > donoe ordre à Gléaridas de 
fortir par une autre pnorteavec le rcfte 
des troupes, s'il voyoit qu'il eût Tavaii- 
lage i & après avoir fait part à fe& 
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foldats de la rufe qu'il médite , il fe 
prépare à fortir. 

On avoir vu du camp des Athé- 
niens , . Brafidas facrifiant devant le 
Temple de Minerve; on découvroit àts 
foldats qui fe mettoient fous les arn>es; 
on appercevoit plufieurs traces d'hom- 
mes & de chevaux autour des portes. 
On vint en avertir Cléon , qui s'en étant 
convaincu par lui-même, & ne pouvant 
plus douter du deflein de lennemi, fe 
mit en devoir de fe retirer vers Eïones, 
6c défila par la gauche : mais voyant 
que la marche feroit trop lente de cetre 
forte , il fit faire une converfion à 
Paîie droite , & montra le flanc aux 
ennemis. 

Brafidas voit l'occafion favoraMe. 
€< La contenance des A^théîiiens » criet-il 
à fes gens « vous annonce qu'ils n'ont 
» pas envie de combattre : qu'on ouvre 
»les portes, & fondons fur eux ». 
A l'inftant il foirt , & tombe fur 
l'armée de Cléon. Cléaridas la charge 
d'un autre côté : l'aile gauche , qui 
défiloît vers Eïones, prend la fuite; 
la droite tient ferme. Brafidas bleffé, 
tombe & eft emporté par les fiens , 
avant que les Athéniens s'en apperçoi- 
v«t: Cléon eft tué; toute l'armée Athé- 
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lïîen ne cherche fon falut dans la fuite.' 
Environ fîx - cents Athéniens périrent Av. J. c, 
dans cette déroute , où les Lacédémo- ^** 
niens ne perdirent que fept hommes. Les 
premiers ayant demandé leurs morts , 
aux conditions ordinaires , les enfeve- 
lirent & revinrent à Athènes. 

Braiîdas porté dans la Ville , ne fur- 
vccut que de quelques moments à fa 
vidoire. Tous les alliés fe mirent en 
armes dans la place publique , pour 
honorer (es funérailles : les habitants 
lui élevèrent un tombeau , & lui ren- 
dirent tous les ans ^ des honneurs fu- 
nèbres , comme à un héros. 

Quelques Spartiates de retour à La- 
cédémone , y racontèrent la vidoire 
ôc la mort de Braiîdas. La mère de 
ce Général s'informa de toutes les "; 

circonftances de la bataille , & demanda 
fur-tout comment fon fils s'y étoit com- 
porté. On lui répondit unanimement qu'il 
étoit le plus brave des La'cédémoniens. 
« Mon fils » repliqua-t-elle « a fait 
«preuve d'un grand courage.; mais il 
»rae paroît encore inférieur à plufîeurs 
» de nos Capitaines ». Ce difcours fe 
répandit dans la Ville , & les Ephores 
décernèrent les honneurs publics à la 
mère quiavoit préféré la gloire de la 
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*=*=^= patrie à la fienne propre. 
Av. J. c. La fierté d'Athènes étoit rabaiflee ; 
ThÙcyd, c'ic appréhendait la défedion de fes 
^ ^p. 35i- alliés , & fe repentoît de n'avoir pas 
^^Piut. in profif^ ^ la viâoire de Pylos pour 
jricid, " faire une paix avantageufe. Les Lacédé- 
u^ili ^* "' monicns ayant perdu lefpoir de ruiner 
les ennemis en ravageant leur pays, 
defiroient aufïi la fin de la guerre. La 
Laconîe étoit en proie aux garnifons 
de Pylos & de Cythère ; les efclavçR 
défertoient.; on appréhendoit une ré-' 
volce : d'ailleurs la trêve avec Argos' 
étoit prête d'expirer , & les Argiens ' 
refufoient de la prolonger, fi on ne 
leur donnoit pas Cynurie. Les Spartiates ' 
n etoient pas capables de.réfîfter aux 
forces réunies d' Argos & d'Athènes, 
& ils craignoient d'être abandonnés de 
quelques-uns de leurs alliés du Pélo- 
ponnèfe r mais la liberté des prifonnîers 
deSphaderie, dont la plupart éroient 
des principaux de Laeedémone , leur 
rendoit la paix encore plus defirable. 
Le moment étoit favorable à la conci- 
liation ; les plus grands obftacles à la 
paix , Brafîdas & Cléon n'étoient plus. 
Pliftoanax , Roi de Laeedémone, & 
Nicias , Général des Athéniens, la de- 
firoient ardemment. Celui-ci , le plus 
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heureux Capitaine de fon temps , crai- ==ss 
gnoit que quelqu'infortune ne vînt ternir ^v. L C 
fa gloire , & vouloit jouir en repos des **** 
fruits de la paix. . Uautre cherclroit à 
effacer Tinfamie de fon retour , auquel 
on impiitoit tous les malheurs de la 
guerre. Accufe d'avoir reçu de l'argent 
des Athéniens pour retirer fes troupes 
de TAttique , il avoit été obligé de 
sexiler-au mont Lycée en Arcadic , & 
n'avoit obtenu , difoit-on , fon rappel , 
qu'en infinuant à la Pythie de l'or- 
donner. 

Nicîas mit tous fes foins à faire re- 
naître entre les deux villes , l'union qui 
en étoit bannie depuis un fi long temps ; 
à délivrer toute la Grèce des maux qui 
l'affligeoient; à rétablir enfin fa patrie 
dans une félicité durable. Les riches & 
les cultivateurs étoient difpofés à fé- 
conder fes vues : la guerre dévafle le& 
campagnes & diminue les richefles. 
Les vieillards defiroient en voir la fin. 
Ceux qui n'ont rien à perdre, 8c quel- 
quefois ont tout à attendre du défordre, 
ne fe por.toient pas auffi volontiers i 
une réunion. Cependant, il fît tant par 
fes remontrances Oc par fes raifons , 
qu'il les rendit moins vifs & moins 
ardents. 
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Il réveilla refpoir des Lacédémoniens, 
Av. J. ç. en leur faifant entendre oue tout étoit 
4^^- favorablement difpofé , ci en les pref- 
fant de concourir au bonheur commun. 
La bonté, l'honnêteté qu'ils avoient tou- 
jours recohnues dans Nicias , & dont 
ils venoient d'avoir desjjreuves récentes, 
dans les foins qu il avoit eus des pri- 
. fonniers faits à Pylos , leur firent ajouter 
foi à fes paroles : ils commencèrent par 
conclure une fufpenfion d'armes pour ua 
. an. Pendant ce temps, les deux peuplesfc 
trouvanttous les jours les uns aveclesau- 
très, goûtant les douceurs du repos, de 
la fureté, & les charmes d'un commerce 
paifîble avec leurs amis & les étrangers, 
defiroient avec paflion la .fin de tant de 
difcordes. Us entendoient , avec les plus 
grandes démonftrations de joie , les 
chœurs des Tragédies chanter : « Que 
f> déformais les araignées faflent leurs 
» toiles fur nos lances & fur nos bou- 
» cliers »-. Ils fe rappelloient avec tranf- 
port, ces douces paroles : «Ceux qui 
» s'endorment dans le fein de la paix, 
» ne font point réveillés en furfaut par 
» le fon des trompettes ; leur fommeil i 
» eft agréablement difTipé par le pai- 
» fible chant du coq ». On maudiflbit 
ceux qui , fondés fur quelques anciens 
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oracles , foutencrient que la guerre du- 
reroit trois fois neuf années. 

Tout r hiver fe pafla en négocia- 
tions ; enfin il fut convenu quon fe 
rendroit de part & d'autre les villes Se 
les prifonniers ; mais que les Athénien* 
retiendroient la forterelTe de Nifée». 
<]ui s etoit rendue , comme les Béotiens 
retenoîent Platées fur un fcmblable 
prétexte : les conteftations qui pour- 
roient furvenir , dévoient être jugées 
par les voies de la juftice, La trèv^e 
jurée pour cinquante ans , fut gra- 
vée fur une colonne de marbre , tant 
à Lacédémone & à Athènes, qu'aux 
Jeux Olympiques^ Pythiques & Ifth- 
miques. 

Les Athéniens fe croyoient délivrés 
de tous leurs maux : ils avoient fans 
cefle à la bouche le nom de Nicias ; 
ils le regardoient comme un homme 
ehéri du Ciel : « Ccft » difoient - ils » 
«pour le récompenfer de fa piété, 
»que les Dieux lui ont donné un nom 
Atiré du plus grand , du plus deiirabie 
» de roussies biens (à) ». Ils étoient per- 
fiiadés , en effet, que cette paix étoit fon 
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ouvrage, comme la guerre àvoît été 
. Av. J. c. celui de Périclès. Gç dernier < pour de 
*^** petits intérêts , les avoit précipités dans 
des malheurs inouïs; Tautre, au con- 
traire , leur avoit fait oublier tous leurs 
maux , en les rendant amis : aufli cette 
paix confcrva-t-cUe !c nom de Faix de 
Nicias. 
'=^== A peine on fortoît de la guerre, 
Av. j. c. Qu'il s'éleva de nouvelles querelles, 
Tàùcyd. Athènes & Sparte avoient conclu la 
-'•s?- 358- trêve , en y comprenant tous leurs 
^/^/o^,/.,^^ alliés; mais ces deux villes avoient fait 
F . lia. 123. fins eux une ligue offcnfive & défen- 
fîve. Ce nouveau traité portoit ; « que les 
» deux nations s aideroient de toute leur 
*> puiflance , même dans une révolte 
»rfefclaves ; & que, fi Tune d'ellei 
» étoît attaquée, elles romproient toutes 
» deux avec Taggrefleur ; en un mot, 
» qu'elles ne feroient la paix & la guerre 
» que d'un commun confentément ». Il 
n'en falloit pas davantage pour iàire 
foupconner ces deux peuples , du deflein 
fccret d'aflèrvir toute la Grèce, I>ans 
cette penfée , les plus confîdérables des 
autres villes , s'envoyèjcent des am- 
baflades pour former entr*elles une 
ligue contre les Athéniens Sç les Lacé* 
<lémonien«« 

Ce 
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Ce qui donnoit encore de la force aux ' ^ 
foupçons contre Athènes & Lacédé- Av. J. a 
mone , c'eft que , dans les claufes de la ^**' 
trêve générale , on avoît inféré qu'il 
feroit permis à ces villes , d'ajouter 
ou de retrancher dans la fuite» tous les 
articles dont elles conviendroient. Les 
Athéniens , en outre » avoient porté un 
décret , par lequel ils donnoient à des 
D^cemvirs, le pouvoir de conférer 
entr'eux for ce qui concerneroit les in- 
térêts de la République: les Lacédé- 
moniens ayant fait la même chofe , on 
en tiroit une forte conjedure contre 
Vanibition de ces deux villes. Ce n'cft 
pasqiie Tamitié d'Athènes & de Sparte 
fiit hncère : des rivaux ne demeurent 
unis, qu'autant que leur intérêt l'exige. 
Les Lacédémbniens ne tardèrent pas à 
devenir fufpeds aux Athéniens , à caufe 
de l'inexécution du traité; &, quoi- 
que ces peuples aient été près de fepc 
années fans fe battre dans leur propre 
pays, ils ne s'en firent pas moins la 
guerre ailleurs. 

Il avoir été décidé par le fort , que 
lesLacédémonienscommenceroientrac- 
compliflement du traité, en rendant 
les prifonniers : ils les rendirent en 
effet, & on leur renvoya ceux qu'oa 
Tome X. F 
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=. avoit faits à Pylos. Quant à la reddition 
Av. hc. des places, les protnefles de Lacédé- 
4*.*- mone paflbient fa puiffance. Il y en eut , 
dont elle n étoit que la protedrice , qui 
lie voulurent jamais confentir à rentrer 
fous la domination d'Athènes , que leur 
révolte avoit ulcérée. Telle étoit Am- 
phipolis : quoique les Spartiates en 
eurient retiré la garnifon , jamais ils ne 
purent la livrer. Sparte , fuivant ks en- 
gagements, auroit dû employer la force 
ouverte: fa nonchalance à remplir les 
articles du traité, fit fufpefter la droi- 
ture de fes intentions aux Athéniens, 
qui retinrent eux-mêmes ce dont ils 
ctoient en pofleflion. 

La défaite de Délium & Taffaire de 
Sphadérie avoicnt diminué beaucoup 
la conlîdération dont ces deux Répu- 
bliques jouifloient dans la Grèce. Le 
moment parut favorable aux Argiens , 
pour difputer le premier rang : une 
longue paix avoit confidérableraent 
accru la population & les richefles 
d' Argos. Elle choifît mille jeunes-gens 
des mieux faits i & des familles les 
^ plus diftinguées, qu'on fit exercer con- 
tinuellement. Ils furent difpenfés de 
toute autre fondion , & même en- 
crtreous des deniers publics. Bientôt 
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cette jeunefle devint très • habîle dans 
toutes les parties de Tart militaire , & 
h Grèce voyoît s élever dans fon feint 
une troilîème ville capable de lui don- 
ner àçs fers. 

Voyant le Péloponnèfe foulevé con- ^î^^ /. tt: 
tr'eux, & prévoyant le poids de la^* ^xàucyM 
guerre qu'ils alloient avoir à foutenir , /. s -p. 3^5 
les Spartiates employèrent tous les 
moyens pour maintenir leur fupériorité. 
D'abord ils donnèrent la liberté aux 
Hilotes qui avoîent fervi en Thrace foug 
Brafidas ; ils levèrent enfuite la note 
d'infamie qu'ils avoient mife fur les pri- 
fonniers faits par les Athéniens dans 
1 île de Sphadérie , comme pour les char- 
ger de l'opprobre que Sparte avoit 
efibyé dans cette occafion : dans la 
même vue , ils relevèrent par des éloges 
publics , les aâions de courage qui s e- 
toicnt faites dans la guerre précédente, 
en invitant leurs concitoyens de les fur- 
pafler dans celle où Ton alloit entrer. 
Ils fe rendirent plus complaifants en- 
vers leurs alliés , & tâchèrent de ra- 
mener , par des témoignages d'amitié , 
ceux qu'ils avoient éloignés d'eux. 

Les Athéniens prenoient une route 
toute oppofée: efpérant contenir par 
la crainte , ceux qu'ils foupçonnoient 
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d'infidélité, ils propofoient à tous pour 
exemple , la vengeance qu'ils avoieut 
tirée des habitants de Scione. En efFet , 
après avoir pris cette ville , & égorgé 
tous ceux des habitants qui avoient 
atteint Tâge de puberté , ils ^voient 
réduit en efclavage les femmes, les en- 
fants , & donné leur ville pour habita- 
tion , aux Platéens qui s'étoient bannis 
eux-mêmes de leur patrie pour demeu- 
rer fidèles à Athènes. 

'■ Dès que la ville d'Argos fut infor- 

Av. J. c. mée de ces mouvements , elle envoya 
Diod!). 12. propofer aux Athéniens, de s'allier avec 

p. 124. i2s'clle. Les efprits s'aigriflant de plus en 
plus , les Spartiates de leur côté perfua- 
dèrent aux Corinthiens de fe joindre à 
eux : le Péloponnèfe fe trouvoit dans 
une fermentation générale. 
Aicîbjades. L'alliance que propofoient les Ar- 
Thucyd. ^xcxxs à la viUc d'Athènes, ne caufoit 

^ î^to^^^i/iP^ moins d'agitation parmi les mem- 

Aicib. ' bres de cette République. A la tête de 
^!^ '" ceux qui la defiro cnt , fe montroit AI- 
cibiades. Quoique jeune encore , l'éclat 
de fa naifiance lui doonoit le plus grand 
crédit : fils de Clroîas , qui s'étoit ac- 
quis beaucoup de réputation à la ba- 
caille d'Artémife , il remontoît par fon 
père, à Euryfacès fils d'Ajax j & du 
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coté de fa mère , il defcendoic de Mé- ' 
gaclès, iffii de Neftor tige des Alcméo- 
rides. L'éducation d'Alcibîades avoit été 
confiée à Ariphron & à Pérïclés fou 
oncle , qui fit éclorre en lui ces talents 
fupérieurs auxquels il dût toute fon élé- 
vation : l'amitié de Socrates ne contri- 
bua pas moins à fa gloire. 

La Grèce n'offre point deux Alcî- 
biades. En lui fe réuniffoient les extrê- 
mes : indolent & efféminé en lonîe , 
toujours à cheval bu à table chez les 
Thraces; chez les Perfes> plus magni- 
fique qu eux ; débauché à Athènes , 
Spartiate à Lacédémone , il fut fe plier 
à tout. Allaité par une nourrice de 
Sparte , inftruit par un gouverneur de 
Thrace , & formé par l'homme le plus 
fin & le plus fpîrituel d'Athènes , on 
eût dit que fon caradère étoit compofé 
des façons penfer de ces différents 
peuples , & qu'il avoit reçu de chacun 
d'eux , une ame particulière. 

« L'automne de tous les beaux hommes 
» eft belle » difoit Euripides. Cet adage» 
qui n'eft pas généralement vrai , le fut 
3our Alcibiades. La nature s'étoît com- 
>lue à en faire un homme rare. Il avoit 
'air noble , la taille avantageufe ; les 
grâces croient répandues fur fa per-^ 



Av. J. C 
420. 
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m ^vv^irr fonne ; il s'exprimoit avec une facilite 

Av. J. c. étonnante : un léger grafleyeraent ajou- 

^^' toit encore au fon de fa voix, & fa 

beauté ne l'abandonna point dans Tâge 

Mini 

Ses paffions étoîent excefïîves : il 
avoit une vanité démefurée, & fon am- 
bition ne pouvoit^fouffrir de î^ipérieur , 
ni degal. Hardi dans fes projets, intré- 
pide dans fa conduite, quelquefois tur- 
bulent & fadieux,il avoit donné dès 
fon enfance , des marques de ce qu il 
feroit un jour. II luttoit avec un de fes 
camarades, &alloit être terrafle: il mord 
avec violence le bras de fon adverfaire , 
qui lâche prife, en s'écriant : « tu mords 
»> comme une femme » : — - « non pas » 
Teprend Alcîbiades « mais comme 
» un lion n. Il jouoit aux oflelets dans 
une rue fort étroite ; fon tour de les 
jetter étant venu , il furvient une voî- 
^ - ture : Alcibiades ci'ie au condudeur 

d'arrêter ; ce brutal continue fon che- 
min.' Les autres enfants fe retirent ; 
mais Alcibiades fe couchant devant 
les chevaux : « Pafle » lui ditril « puif- 
» que tu es lî prefle ». Tous les aflîf- 
tants jettèrent un cri de frayeur & 
coururent à lui ; le conduSeur épou- 
vanté } fit reculer fa voiture. 
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A peine forti de l'enfance , il entra 
dans récole d'un Grammairien , & n'y 
ayant trouvé aucun ouvrage d'Homère, 
il donna un foufflet au maître , & s'en 
alla : manière aflez vive de témoigi^ 
leftime qu'il failoit du Poète. Il la mifr- 
qua , dans une autre circonllance , d'une 
manière plus décente : un Grammairien 
lui difoic qu il avoît Homère entière- 
ment corrigé de fa main : « Quoi » ! 
répartit Alcibiades , « tu es capable de 
» corriger Homère, & tu t'amufes à 
»infiniire des enfants ! Que ne t'ap- 
» pliques-tu à former des hommes ? » 

Parvenu à Fâge où les enfants fré- 
quentent les écoles > il fe montra fort 
docile : cependant il dédaigna toujours 
d'apprendre à jouer de la flûte, qu*il 
regardoit ccmme un inftrument ignoble 
& indigne d*un homme libre. « Là lyre >> 
difoit-i! a n'a rien qui gâte le gcfte Se 
r> qui s'oppofe aux grâces; mais dès 
n qu'un hoipme embouche la flûte , fon 
» viTagc eft fi défiguré, que fcs meilleurs 
» amis ont peine à le rcconnoître. La 
» lyre permet de s'accompagner de la 
» voix ; la flûte , au contraire , ferme 
» tellement la bouche , que l'ufage de la 
» parole en eft abfolument interdit. 
B Laiflbns donc cet inftrument aux ea« 

F4 
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L II » fents des Thébains , qui ne favent paî 
Av. J. c. » parler ; mais nous qui fommes Athé- 
» niens, fouvenonî-nous que nous avbns 
» pour protedeurs Minerve Se Apollon, 
» dont la première jetta la flûte , & 
»'Fautre écorcha le Auteur. » 

Cette plaifanterie , qui n'étoît rien 
moins que cela dans la bouche d'Alci- 
biades , fit exclure cet art du nombre 
des arts honnêtes. Tous les jeunes-gens ^ 
témoins des louanges que leur cama- 
rade s'étoit attirées en déprifant la flûte, 
l'imitèrent dans fon mépris pour elle , & 
elle fut entièrement abandonnée. 

La jeunefle d' Alcibiades ne fut point 
exempte de fcduâion. Heureuferaent 
Socrates découvrit la bonté de fon na- 
turel , malgré les vices qui robfcuicif- 
foient : il craignit cette foule d'amîs 
dont les flatteries & les Compîaîfances 
alloient le perdre ; il fe fentit feul ca- 
pable de le garantir des dangers qui 
le menaçoient , & il Tetitfepric avec 
courage. Si jamais la fortune chercha 
à rendre quelqw'^un invulnérable aux 
traits de la philofophie , c'étoîc Alci- 
bjades. Plongé dans les délices , long- 
temps il fut obfëdé par ceux qui , vou- 
lant lui plaire , n'ouMîoient rfen pour 
empêcher qu'il n écoutât le Sage ; maïs 
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le jeune homme furmonta tous les obl^ p 

racles , Se s'attacha tellement à So- Av. J. a 
crates > que la calomnie fit un crime au ^^^* 
maître, de la beauté du difcîple. Socrates 
méprifant des bruits qui ne déshono- 
roient que leurs auteurs , n'en continua 
pas moins fes foins , & ces deux per- 
îbnnages s'unirent de l'amitié la plus 
intime. Alcibiades regarda le commerce 
de ce grand homme , comme un fecours 
envoyé par les Dieux, pour lui infpirer 
h vertu : à la ville, ils n'avoient qu'une 
même table ; à la guerre , qu'wne même 
tente: ils ne fe quittoient plus; on 
étoit étonné de voir tous les jours ^ 
Alcibiades lutter avec Socrates, traiter 
durement fes amis, les infultermême 
publiquement. 

MaiSjCommele difoit Cléanthe, So- 
crates ne le tenoit que par les oreilles, 
au lieu que fes rivaux avoient biett 
d'autres prifcs fur lui (a). Le Philo- 
(ophe le favoit: il redoutoit la force 
dea exemples , & fes craintes n'étoient 
que trop fondées. Alcibiades échappoic 
quelquefois à fon conduâeur , qui 
étoit ervfuite obligé de courir après lui> 



(a) PuJ^nda , Gula. 
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comme après un efclave fugitif, & qm 
fut enfin obligé de rabandonner. Ce- 
pendant ceux qui le corrompoient, fe 
prévaloient moins de fon penchant aux 
plaifirs» qu'ils ne fe fervoient de fon am- 
oition & de fon ardeur pour la gloire^ 
afin de le poufler dans le tumulte de^ 
affaires; mais, malgré fon envie déme- 
furée de commander , il fe permettoit 
toutes les aâions qui pouvoient lui 
nuire dans refprit de fes concitoyens. 
On le vit donner un foufflet à Hip- 
ponicus, un des perfonnages les pius 
diftingués d'Athènes , & cela par déft. 
Toute la ville en fut indignée. Le len- 
demain , dès la pointe du jour » Alci- 
biades va trouver le citoyen offenfé, fe 
dépouille en fa préfence, & lui aban- 
donne fon corps pour en tirer telle fatif- 
faâion qu^il jugecoit convenable. Soa 
repentir défarma la colère d'Hipponicus, 
qui même , quelque temps après , lui 
donna Hipparète fa fille en mariage. 

Cette vertueufe époufe ,^ qui aimoiÈ 
éperdument fon mari, ne put long- 
temps fouftrir le commerce qu'il entre-, 
tenoit avec toutes les femmes galantes 
de la ville : elle le quitta , & fe re- 
tira chez fon frère. La femme qui fe 
féparoîti étoit obligée de remettre elle- 
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même, entre les mains de TArchonte , ■■ 
fa lettre de divorce. Lorfque Hipparètc ^^- ^- ^' 
)arut devant les juges pour obéir à la ^^^' 
oi, Alcibiades s'y trouva, la faîfît par 
e corps, & remporta chez lui, fans 
que perfonne osât l'en empêcher. 

Les étourderi^s , les débauches de ce 
jeune homme, qui avoit des vues fur 
iadminillration i faifoieqt Ventretien de 
toute la ville , & il n'ignoroit pas 
qu'elles pouvoient lui faire un tort con- 
fidérable dans Tefprit de fes conci- 
toyens: mais il ne vouloit pas changer 
de manière dc^ vivre ; feulement il 
cherchoit quelquefois à leur donner le 
change. Il avoit un chien d'une taille 
& d'une beauté extraordinaires, qui 
lui coûroît foîxante - dix mines : il lui 
coupa la queue qui fàîfoît un de fes plus 
beaux ornements. Ses amis fe récriè- 
rent, & lui dirent que tout le monde s'en- 
tretenoit de cette extravagance. « Ceft 
» ce que je demande » répondit Alcf- 
biade^; « pendant ce temps ils ne diront 
5' rien de pis fur mon compte ». Mais 
fes infamies habituelles redevenoient 
bientôt le fujet des converfations, & fes 
remords, s'il en avoit quelquefois, né- 
toient pas longs. Il bravait tout, juf- 
^ue&-là qu'il portoit à la guerre ua 

F 6 
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— ' bouclier d'ivoire, garni d'or, fur lequel 

^^420. ^ ^^?^^ "" Amour armé de la foudre : em- 
AtAen. blême digne d'un débauché qui trâînoît 

i. la. <?. j. toujours deux maîtrefles à fa fuite. 

Tef eft l'homme qui fe difpofoit à 
. tenir le gouvernail d'Athènes, dans ces 

Aicib!' '^"temps de troubles & de difcordes. Le 
hazard hâta le moment où il entra dans 
les affaires. Il paffoit'dans là place un 
jour- que Ton faifoit au peuple une dif- 
tribution de deniers : il demande h 
caufe du bruit quil entend, & Fayant 
apprife, il s'avance & fait des largeflès 
defon côté. On applaudit à fa libéralité .*^^ 
la joie qu'il en conçoit, lui fait oublier 
une caille qu'il avoit dans fa manche, 
& qui, effrayée du bruit, s'envole. Les 
criis redoublent, une multitude d'A- 
théniens courent pour tâcher de la 
reprendre: elle le fut par un patron de 
navire nommé- Antiochus, que ce fer- 
vice rendit cher à Alcibiades. Il ne fut 
J^. ihîd. fi" pas plutôt entré dans le gouvernement,. 

ir.Um4. q^jvj ^^jjpf^ fç ^^Q^ jç ^çg émules: il 

n'eut de rivaux que Phéax & Nicias ; 
le premier » jeune & d*une grande naif- 
fance , mais fon inférieur du côté de 
l'éloquence; l'autre déjà vieux, & con- 
fidéré comme un des plus grands Ca- 
pitaines dç fon fiècle. Les prétentions* 
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refpeâives de ces trois rivaux , jetoien t la " 
ville dans le trouble, HyperboluSjhorame Av. J. C 
infenfible 2 l'infamie & généralement ^^^^ . 
mcprifé, mais dont le peuple fe fervoit 
comme de digoe contre ceux qui le 
gauvernoient, cnoitàFortracifrae. Les 
Athéniens redoutoient Vaudace & la 
fierté d*Alcibiades ; Nicias avoit excité 
Tenvie par fes richefles , par un genre 
dévie étrange & fauvage, qui n annonçoîc 
riende populaire : il étoit devenu odieux 
à fes concitoyens , en s'oppofant à leurs 
cupidités, & en les forçant toujours de 
prendre le parti le plus utile. Les jeunes- 
gens , qui vouloîent la guerre , s'ef- 
' forçoient de faire tomber le banniffement 
furNicîas; lesvîeiî!ards,quî defiroient h 
paix, fur Alcibirdes. Hyperbolus fcflat- 
tant de fuccéder à celui des concurrents 
quifuccomberoit,alloitirritantlepcupte 
contre l'un & l'autre. Nicias & Alci- 
biades pénétrant fon deffein, s'abouchè- 
rent fecrètement, réunirent les deux 
partis; & devenuslesplusforts,ilsfirenc 
tomber la condamnation fur leur en^ 
nemi commun , qu'à la vérité fes mœur» 
& fes adions rendoient dignes de l'exil , 
mais non dcl'oftracifme, inftitué pour 
éloigner ceuxdonton redoutoit la puif- 
fance, & qu'il déshonora à tel poinr^ 
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- quedepuîs, on aofaplus en faire ufage. 

Av. j. c. Il exilloit un ancien droit d'hofpitalité 

Plut!' f/r^"^^^ 1^ famille d'Alcibiades & Lacédé- 

jiicib. mone ; il avoir cherché à le renouveller , 

; •^^^^^:en rendant toute forte de bons offices 

579." aux prifonniers faits à Pylos; mais 

Sparte avoit plus d'inclination pour foi 

antagonifte, à Tentremifc duquel elte 

devoit fcs prifonniers , & la paix > 

oue le plus ardent defir d'Alcibîades 

etoit de rompre par cette raifon - là 

même. 

Ayant remarqué que les Argîens 
chcrchoient une protedîon contre les 
Spartiates, il les avoit flattés d'une 
alliance avec Athènes , & les exhor- 
toit à s'attacher à fes compatriotes , 
qui dévoient rompre^ difoit-il , une paix 
dont ils avoient lieu de fe repentir. Il 
n oublia rien enfuite pour indifpofer îe 
peuple contre Nicias : il Taccufoit d'in- 
telligence avec les Lacédémoniens ; de 
n'avoir pas marché contre ceux qui 
étoient à Sphaderie ; de les avoir fait 
relâcher quand ils avoient été pris par 
un autre; d'avoir favorifé l'union de 
^ Sparte avec les Béotiens & Corinthp^ 
& empêché qu'aucune République ne 
fît alliance avec Athènes , que du 
coafentement de Lacédémone. Les La- 
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cédémonieus informés de ce qui fe 
tramoit contr'eux , envoyèrent aux 
Arlicniens des ambafladcurs , qui s'étant 
annoncés avec plein pouvoir de termi- 
ner tous les différends , reçurent un ac- 
cueil favorable. Le Sénat les écouta, & 
ils dévoient avoir le lendemain une au- 
dience du peuple. Alcibiades craignant 
que cette négociation ne ruinât fes 
defleins , mit tout en œuvre pour avoir 
une conférence avec les ambaffadeurs. 
Il leur fît entendre que , s'ils ne dé- 
guifoient point au peuple retendue de 
leurs pouvoirs , il deviendroit exceffif 
dans fes prétentions, & leur impofe- 
roit des conditions qu!ils ne pourroient 
accepter. Les ambalTadeurs trompés par 
la faufie fincéritédecet.avis, & par un 
ferment de les aider en tout ce qui 
pourroit être agréable aux Lacédémo* 
niens , donnèrent à Alcibiades toute la 
confiance qu'ils avoiçnt en Nicias. 

Le jour fuivant , le peuple étant af- 
femblé, & les ambaffadeurs ayant été in- 
troduits, Alcibiades leur demanda avec 
douceur quels étoient leurs pouvoirs > 
& s'ils venoient en qualité de plénipo- 
tentiaires. Ils répondirent que non : 
alors changeant de vifage & de ton, 
il les traduit comme des fourbes > (^ai 
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ne méritoient aucune confiance , puif- 
qu!ils difoient tantôt une chofe , tantôt 
une autre. II entraîne h Scaat ; le 
peuple s*irrite: profitant de ce tumulte ^ 
il fait paroître les ambaffadeurs d* Argos, 
& alloît conclure avec eux un traité ,. 
lorfqu'un^ tremblement de terre fubit, 
vint au fecours . de Nicias ^ & força 
de remettre raflèmblée au lendemain. Ce 
ne flK qu'avec beaucoup de peine que Ni- 
cias réuffit à perfuader au peuple de fuf- 
pendre quelque temps Talliance qu'il mé- 
ditoit avec Argôs , & de le députer à 
Sparte, avec quelques autres , pour ré- 
clamer Panade, Amphipolis, & de- 
mander que cette République renonçât 
à rallîance des Béotiens. Les L^cédé- 
moniens refusèrent de foiifcrire à ces 
conditions ; mais ils renouvellèrent raF- 
Kance faite avec Athènes , à caufe de 
Nicias qui en étoit Tauteur , & pour 
maintenir fon crédit auprès de fes con- 
citoyens, A fon retour, Athènes voyant 
qu'il n'àvoit rien obtenu, conclut ayec 
Argds , Elis , Mantinée & les alliés de 
ces villes , une trêve de cent ans , qui 
fut confirmée par les ferments les plus 
folemnels. Les Corinthiens ne voulurent 
point entrer dans cette alliance , qui ne 
rompait pas ouvertement celle de La- 
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cédémone, mats qui n'en ctoît pas moins : 
dirigée co^tr'elle. Ainfi , les Athéniens Ay. I. C. 
fe replongèrent dans la guerre qu'ils ^^^' 
avoient voulu éviter. 

tes intrigues d'Alcibîades lui valurent - ^ 
le commandement des troupes. On ne ^.v. J. C. 
peut louer la conduite qu'il tînt en Dio'dTm- 
céttç occafîon ; toutefois on admira p. i^s» ^^^f^ 
comme un grand trait de politique , 
d'avoir dîvifé, ébranlé prefque tout le 
Péloponnèfe, & porté la guerre fi loin 
*des frontières de TAttique, que la vic- 
toire ne pouvoit être fort avantageufe 
à TenTiemî , tandis que fa défaite ea- 
traïneroit prefque fa ruine. 

II n'y eut de remarquable cette année, Tàucy^ 
que la conteftation des Argiens & des^*^^^'/' ^ ^ 
Epidauriens. Les premiers déclarèrent 
la guerre aux féconds , fous prétexte 
qu'ils n'avoient pas envoyé l'offrande 
qu'ils- dévoient au temple d'Apollon- 
Pythien ; mais ce n etoît qu'un prétexte 
pour fe faifir de la place , à la perfuafion 
d'Alcibîades, afin d'être plus en sûreté du 
côté des Corinthiens , ôc de faciliter les 
fecours d'Athènes , qui viendroient plus 
promptement d'Egîne , n'ayant pas à 
doubler le cap de Scyllée. Le Généra! 
Athén'en parfa dans TArgolide , à la 
tête tf une. armée. Fiers de ce fecours ^ 
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! les Argîens s'approchèrent de Trezène, 
-A/, j. c. ravagèrent les campagnes & leis villa- 
^'^* ges des environs , brûlèrent les grains 
qu'on y tenoit en réferve , & fe reti- 
rèrent. 

Les Lacédémoniens , fous la conduite 
d'Agîs, marchent vers Argos , dont ils 
déîîent les habitants au combat. Soute- 
nus de trois mille hommes d'Elîs & 
d'à-peu-près autant de Mantînée, les 
Argiens fortirent de leurs murailles & 
fe prcfentèrent à Tennemi r mais , an 
moment qu'on alloit en venir aux mains, 
les chefe s'envoyèrent réciproquement 
des députés , par rentfemifedefquelson 
conclut une fufpenfîon d'armes pour 
quatre mois. Les deux villes furent in- 
dignées contre leurs Généraux, de l'ac- 
cord qu'ils avoient fait. Les Argîens at' 
tendoient leurs officiers pour les lapi- 
der : ce ne fut qu'après bien des follici- 
cations & des prières , qu'ils obtinrent 
h vie : leurs biens furent vendus à 
l'encan , & leurs maifons rafées. Les 
Lacédémoniens voulurent aufli fiîre le 
procès à leur Roi , qui n'évita que diffi- 
cilement la punition , & en promettant 
de réparer inceffamment par des adions 
glorieufes , la faute qu'il venoit de com- 
mettre. On lui donna pourconfeilkrsi 
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dix hommes des plus judicieux d'entre 
les Spartiates , avec injondion de ne 
lien faire fans leur avis. 

Peu de temps après , Athènes en- 
voya par mer aux Argiens , , mille hom- 
mes pefamment armés & deux-cents che- 
vauxjfousle commandement deLaçhèsdc 
de Nicoftrare. Quoiqu Alcibiades n'eut 
alors aucun grade militaire , il s'étoît 
joint à eux , par Famitié qu'il portoit aux 
habitants d'Elis & de Mantinéc. Quand 
ces peuples furent afiemblcs , ils réfo- 
lurent , fans faire attention à la trêve 
de quatre mois , de recommencer la 
guerre. On fe détermina à ouvrir la 
campagne par le fiége d^Orchomène en 
Arcadie : cette ville fut inveftie ; on en 
prefla vivement les attaques, & en peu 
de temps les Argiens s'en virent le« 
maîtres. Ils s'approchèrent enfuite de 
Tégée, dansledeflein d'en former auflî le 
fiége. Les Tégéatesiuiplorent le fecours 
des Lacédémoniens qui fe prcfentent 
devant Mantînée , perfuadés qu'en atta- 

Suant cette ville , ils feroient lever le 
ége de Tégée. Les Manrinéens aides 
de leurs alliés , fe préparèrent à la 
défenfe :il fe livra même hors des murs, 
ui combat où la vidoire ayant été 
longtemps difpucée > relia enfin aux 
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===== Lacédémoniens , qui érigèrent un fro- 
Av. j. c. phée, & rentrèrent enfuitefur les terres 
^'®- de Sparte. 
Thucyd, Us fe remirent en campagne au com- 

^Q^'/* 3^^" mencement de Fhiver; mais, aimant 
Diodj. 12. mieux traiter avec les Argiens, que ha- 

^ fili in *^^^^^ "" nouveau combat , ils dépu- 

Aicib. ' tèrent vers eux , pour leur donner le 
choix de la paix ou la guerre. Quelques 
citoyens d'Argos , itcachés aux intérêts 
de Sparte, & qui depuis long-temps 
defiroienc d'abolir dans leur ville le 
gouvernement populaire, tra^vailloîent 
a cette réconciliation , devenue plus 
facile depuis leur défaite, La paix fut 
conclue entre les deux peuples , malgré 
les intrigues d'Alcibiades qui étoît à 
Argos , & qui mettoit tout en œuvre 
pour la traverfer. Les Mantinéens ayant 
perdu , par le traité d'alliance , le fe- 
cours des Argîens, furent obligés de 
fe foumettre aux Spartiates. 

Les partifans de Toligarchie dans 
Argos , à la rête defquels étoient les 
mille jeunes hommes dont nous avons 
parlé , croyant alors pouvoir exécuter 
leur deflTein, conviennent d'établir un 
confeil ariftocrarique , qu'ils conrpo- 
feroient eux-mêmes. Comme la préémi- 
aence que leur donnoient fur les autres 



Digitized by VjOOQIC 



DELA Grèce. 14c 
citoyens, les richeffes & le courage , ==;= 
leur faifoit beaucoup de p^rtifans, ils Av. J. a 
commencèrent par fe faifir de ceux qui ^^*- 
animoîent le peuple au maintien de 
la liberté , & les firent mourir. Cet 
exemple ayant épouvanté la multitude, 
ils détruinrent les anciennes loix , & 
s'emparèrent du gouvernement ; en quoi 
ils furent aidés par les Lacédémoniens, 
qui avoient déjà établi Tariftocratie à 
à Sicyonc/ 

La tyrannie ne dura que huit mois s------ 

dans Argos. Le peuple, tandis que les ^„ j. c. 
Lacédémoniens étoicnt occupés à leurs 417. 
Jeux Gymniques , attaqua ceux qui 
s'étoient faifis du gouvernement : les 
Lacédémoniens accourus au fecours 
de leurs amis, apprirent à Tégée, que 
les uns étoient chafles & les autres tués. 
La guerre fe ralluma entre les deux 
nations; Argos reprit l'alliance d'A- 
thènes qu elle avoit quittée ; & , pour 
pouvoir en être foutenuc en cas de 
fiége, les habitants conftruifîrent des 
murailles depuis leur ville jufqu'à la 
mer. 

Les Lacédémoniens , fui vis de leurs 
alliés, marchent contre Argos, rafent 
les nouvelles fortifications , s'emparent 
d'Hyfîes > égorgent tous les prifon- 
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niers & s'en retournent. Alcibiadcs , 
avec vingt vaiiTeaiix, fe préfente pour 
foutenîr le gouvernement démocratique. 
Le Général Athénien s'étant fait nom- 
mer ceux qui tenoient pour les Spar- 
tiates, les met hors de la ville, & 
ayant ainlî affermi la démocratie, il 
revient à Athènes, Les Lacédémoniens 
reparoiflent dans l'Argoliîe, en ravagent 
une grande partie, & établirent les 
bannis d'Argos dans le bourg d'Ornées, 
qu'ils environnent de murs , & où ils 
mtîttent garnifon. Les Spartiates ne fe 
font pas plutôt retirés , qu'Athènes fait 
pafTer à Argos douze-cents hommes, 
montés fur quarante vailTeaux: foutenus 
de ce renfort, les Argiens enlèvent 
Ornées, maflacrent une partie de la gar- 
nifon 'Se chaflcnt Tautre. 
Plut, tri Alcibiades avoît perfuadé aux ci- 
A/crb, toyens de Patras , de joindre leur ville 
Si la mer , comme avoir fait Argos. 
Quelqu'un , à propos de cela ^ leur 
ayant dit en raillant que les Athéniens 
les avaleroient un beau marin. « Cela 
» pourra bien arriver » répondit Al- 
cibiades ; « mais ils les avaleront peu- 
» à -peu , en commençant par les pieds; 
» au lieu que les Lacédémoniens pour- 
» roient bien les avaler tout d*un coup } 
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» & en comrrenç\nt par la tête. » 

Ce jeune ambitieux, en même temps Av. J. c 
qu'il travailloît à étendre la puiflance *^^* 
maritime des Athéniens , les excitoit 
à augmenter leurs forces de terre , en 
exhortant les jeunes-gens à accomplir 
le ferment qu'ils pictoîent dans le bois 
facré d'Agraule, de ne reconnoître de 
bornes à TAttique, qu'au-delà des bleds, 
des orges, des vignes & des oliviers; 
comme pour leur infpirer que toute la 
terre en culture, étoît de leur domaine, 
Malheureufement les mœurs d'Alci- 
biades ne répondoîent point à ces hautes 
prétentions. Son luxe étoit prodigieux, 
les dél)auches étoient immodérées : il 
traînoir dans les places, de longs man- 
teaux de pourpre; afin d'être couché 
plus mollement fur mer , il faifoit percer 
le plancher du vailTeau, pour que fon 
lit fût fufpendu fur des fangles, au lieu 
d'être pofé fur le tillac ; en un mot , 
il înfultoit à fes concitoyens , par fa 
magnificence, par une dépenfe exceflivc 
& înfolente. 

Les principaux d'Athènes , les plus 
fages, déteftoient cette conduite: fon 
audace, faprofufion , ce profond mépris 
des loix n'étoient à leurs yeux qu'au- ^ 
tant de moyens pour arriver à la tyran- 
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T^^.'^r^^ nie ; mais le peuple eo étoit épris. 
Av. J. c. Ariftophanes difoît avec raifon dans 
4^7- une de fcs pièces : « il le hait & ne 
» peut s'en pafler ». Les largelFes d*Al- 
cibiades , fa fomptuofité , les jeux & les 
fpedacles qu'il donnoic , ks qualités , 
les agréments de fa perfonne féduifoient 
la multitude, qui déguifoit fous des 
noms doux & agréables, fes fautes les 
TOoins pardonnables. 
■ Pour s'aflurer davantage d'Argos, 

Av. J. c. Alcibiades y rentra Tété fuivant , & 
i2^' , difperfa dans les îles voifines, environ 
î.%.p, 401- trois-cents citoyens , loupçonnes d in- 
^^o. telligence avec Tennemi. Mélos faifoit 

Ahib!^^ "* a^iffi l'objet de l'envie dés Athéniens. 
Cette île , l'une des Cyclades & colonie 
deLacédémone, refufoit de fedéclarer; 
ils y envoyèrent une armée qui fomma 
les habitants de le faire. Les infulaires 
répondirent qu'on ne s'attendoit pas 
fans doute , qu'ils abandonneroîent une 
liberté qu'ils avoient eu le bon-heur de 
conferver pendant fept-cents ans, tant 
qu'ils auroient quelqu'efpoir de la dé- 
fendre ; que la fortune à la force dé- 
cidoient du droit des armes; que quant 
à la première , la juftice de leur caufe 
leur répoadoit de la faveur des Dieux; 
que, pour la force, Mélos étoit co- 
lonie 
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lonîe & alliée de Lacédémonc, qui iiei= 
leur fefufoitaAicun des fecours que rboi»: A^- ^ ^ 
ncur & la coiriinguÎDité exigeoientr; ^^ * 
qu au refle , fî la neutralité convenoit 
aux Athéniens, ils prometcoieot delà 
garder. 

Cette réponfe noble caraâérifoit ad- 
mirablement des homqaes qui coonpif-» ^ 
foient le pxix de la vie^ mais qui ne 
vouloient pas la confervcç aux dépens 
de Thonneur., Se qui ne Oivoiefit pas 
moins faire ùfage de la raifon que dc9 
armes. X.es 4^éniens repliqtràrenc avec 
beaucoup de hauteur ot de mépris»; 
qu'entrer en .dircuflion atyeç les .Méliens^t 
feroit les traiter d!égaux, : ils v^ulurenci 
leur perfuader.que leur honneMt ne ti£-i 
quoit rien de fe foumettreà unépuifT^ficei 
telle que la leur; ils leur firent envi-'' 
fager les dangers qui les menaçoient» âc 
les prefsèren t de fe décider. IlsçolorèrcnC: 
néanmoîos leur procédé > 4'un, pfétendur 
droit de foijyeraineté, qu'ils dérivoicnt 
du temps dé la guerre des Pcrfes , & 
tournèrent en ridicule., les efpértnces 
que lesjcitôyen^ ^e Mélos foodoient fur 
les Lacédémopiçns. Ceft à eux-^mêmes ^ 
direrit-îls , ' quSls* ont borné ,1a -géné-^. 
rofit^ qu^Jk^ri prçjfcriviços leurs cpnf-* 
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' noms q^tti mftdjuerttrintérêt dt FcJrgttcîl : 
^'J:^ BW», quart* îR auroient les meilleures 
^^ îptcnriaiw , îfe font dans Vimpuiffance 
dcr te» témëîg;ner , tant que les Athé- 
inenaflirôtit maîtres de la mer; attendez* 
vous donc à une ruine prochaine, puif- 
qaevio»3 laiflet échapper le feul moment 
ftapx i h pfêtçnit, 

A^tfiwte cdftférence inutile , entre 

lesd^Ulé^, » lesMkglftfats de Mélos 

amr n'aJWJfeM- pis voula* permettre aux 

jothéMiftirijb parler au peuple, dans 

la erainct^q\ifilk^ ne vrnfl&nt à' bout de le 

içdairev le» trcwpes'formèrent îe blocus 

(W bi ptecr. ttV Bf^lièfls ayârtt, forcé 

laroiiiidMatlâiiQn pendatrtf h nuit, tuè* 

ïé«t q«dq\3feS' fbldâts , &. firent entrer 

beMcbttfi *Èf munitrons de bmiche dans 

Iftt^tev tê&tilfrégtatttçfbrent cantraints 

dé^rtatoiiftfcr la pxdfi de« lignes : ils 

txxaœM iJn renfort JAthènes., & la 

]ilM9' fWRfe ' paf ûuelijues-urtsf de Tes 

IttbitWf^y ft» vit otiHgéç' àefk fendre 

àvdifcrtrlëi Befe î&rtmie«'-fir les enfants 

tmsm féduiW en fervîtàdè^; m pafli 

hs^bdflfttte» a\f fit de ftfiée , &h ville 

fiir pwiplée d'm« cdlôTOc de ciaq-CÈnw 

Athéaief». '' 

Lw»Mfthi¥ftéhfr<p*Altîï^rféS <f^^ 
«o^l^îètqt^àtttWtfrfel^^ des 
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înfbrtuiiés Mélicns , le fît pafler pout - 
Fauteur de cette barbarie; ce qui ttc -^y- ^- ** 
contribua pas peu, fâtis (toute , au coîth ^* 
pHmeoi que loî fir un jour k fameux 
Timon furnôitië Icf Mifknthrûpe, Le lîlli 
deCIinias fonoie d'uhe àflemblée, fbft 
fatisfait d'avoir obtenu ce qu'il avoît de- 
mandé au peuple, & des bonheurs quil 
lui faifoit en le reconduiûnt. Timoft 
le rencontre, & loin de fe détourner 
& de chercher à l'éviter., comme fl 
faifoit d'ordinaire, il alla au -devant 
de lui , & lui tendant la main : 
« Courage , mon fils ; tu fais bien 
» de t'aggrandir , puifque tu ne t*ag- 
» grandis que pour la ruine du peu- 
»ple». Les uns, ne firent que rire du 
compliment du Mifanthrdpfe; d'autres 
en furent ifritéîf ; les plus fages en fu- ' 
rent frappés & en fentirent toute la 
juftefle. 

Le Péloponnèfe éprouvoitde temps- 
etf-rtemps de nouvelles fecouffes. Les 
habitants d'Argos étoient entrés fur 
les terres des Phliafîens ; ils perdirent 
quatre-vingts hommes dans une embuf^ 
cade : la garnifon de Pylps infeftoît 
la Laconie; les Spartiates, fans traiter 
cette irruption de rupture manifefte, 
permirent à leurs concitoyens , d^ufer 

G % 
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J*-s»' Lde repréfailks en Attique : des intérêts 

Av- J, c. particuliers; firent aufli prendre les ar- 
'^^? rocs, aux Corinthiens. 

L'cMrdife dea ct^ofes nous ranîene en 
Sicile ;. mais remontons à des temps 
intérieurs , &■ faïfons connoître les 
révolutions qu'éprouva cette contrée, 
ainfi que la Grande-Grèce , julquà 
]['iépoque où oous fomçies arrivés. 




, './ -:, ^:, ;: 



Digitized by VjOOQ IC 



i>£ I A Grèce, i^ 

LIVRE QUARANTIÈME. • 
<" i " . 1 • 

Situation de ta Sicile & dos 
parties de l'Italie connues fous le 

' nom de Çrande^Grèce : Sit'ge de 
Syracufi; défaite des Athéniens. 



Q 



UA-NO on cbnfîdère rimmcnfc. 
popafatîoa de la Sicile, &, en général, 
celle de la Grèce dans les fîèçtes re* 
culés , & qu on la compare à celle des 
Etats les mieux^peuplés dans ks temps 
modernes, on ell effrayé au premier 
coup-d'ccil. LVtonnement cefll bientôt, 
quand on fe rappelle les heureux effets 
de la liberté, qui fait naître & mul- 
tiplie les hommes, ôc quon examine 
la nature de tous ces petits Etats, 
qui, fans ces grandes & fuperbes dé- 
penfes que les Souverains des bords du 
Nil , du Tigre & de TEuphrate furent 
obligés de faire pour foumettre à la 
culture , les plaines de TEgypte & de 
TAfîe, purent tout obtenir de la bé- 

G3 
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Digne influence du Ciel fur les plus 
d^ieieufes contrées du mo^âft. 

De tout temps les Grecs d^Europc 
&.(l*A.fie , le^ Perfe^ 5t mêroe les In- 
diens , ont très-bien cultivé un fol ex- 
némement lert^ : tes faits militai rei 
en font la preuve. La fcience des fub- 
iiâânc^s pour les Armées Européennes 
de foixante à quatre-vingt mille hommes, 
wrtie iramenfe des connoiifances mî- 
itaires, ne paroîtpas avoir embarrafle 
es Généraux, ni les Monarques Per- 
fans. Hes rives du Danube à celles de 
rindus, d'Athènes à Samarcande, on les 
voit remuer des armées de plufieur; 
centaines de mille hommes : Xercès 
avec on nombre effroyable de foTdars, 
de chevaux , &c. , fubnfte airx environs 
des Thermo py les ; à la tête de trois-cents 
mille combattants , Mardonius hiverne 
en ThefTalie , fans éprouver la di(ette : 
bientôt nous verrons Amîlcar pafler 
en Sicile, fcHvi d'une armée formidable, 
& l'y faire fubfifter fans peîtie. Cçs 
hits dépofent en faveur de la grande 
fertilité des pays qui en étoient le 
théâtre, & de la bonne culture qui y 
étoic établie : mai^'ame s'attrifte, quand 
on fe repréfcnte la plupart de ces 
homaiçs nés pour périr dans les combats; 
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Quand on voit des peuples qui îpou* 
voient fe rendre heureux par lent 
nombre , ne le faire fervir qu'à k tour* 
nencer mutuellement. 

La Grèce. n'étoît écbapple au ii^ 
fafire dont la menaçoit Xercès, que 
par une efpèce de prodige» douc las 
faÛes de riûlloire ne nous ùot point 
laiffe d'exemples. L'Afrique ^ par fou 
traité avec ce Prince , fembloit , avec 
TÂfie-, avoir conjuré d'engloutir cette 
petite région.PourempÂcherlttCokiniet 
de donner des fecours à feurs métro* 480 ivant 
pôles , Carthaee avoit fait paflèrenSieik j^^^ / n^ 
Amilcar à la tite d'une armée de trois-^ lé - &•• 
cents mille hommes de terre » & d'une 
flotte compofée de deux inille vaiffcaux 
& de plus de irois miUe^bfttinienn de 
tranffjprt, pourvus de tnunitions de 
toute efpèce. AiTailIi .fur h tner de 
iLibye, d'une tempêtet^uii fubmerget 
toutes les barques chargées tlecbefaut 
& de chars, & arrivé i la vue 4% 
Fanorme 9 le Général Carthaginois dit ai 

qu'il fe croyoic enfin à la guerre 9 mais 
que jufques-U , il avoit c? anit que là 
mer n'en préfervât les Siciliens. Ayant 
donné trois jours de repos à Tes foldttts, 
& réparé les dommages £itts à t^t 
vaifleaux par la tempête^ il coadvifit 
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fes troupes de terre à Hiraèré , en 
les faîfanc côtoyer par fa flotte , Se 
forma deux camps devant la ville : il 
avoit fait tirer fur le rivage, tous fes vaif- 
fcaux de' guerre , & les avoit envi- 
ronnés d'un fofle profond ôc d'un mur 
de bois. Le camp des troupes de terre 
étoic pofé en face de la place , depuis 
ce mur jufqu'au-defllis des collines d ou 
on la découvroit. Après avoir fait dé- 
barquer toutes les provifions , il chargea 
les bâtiments de tranfport d'en apporter 
éc nouvelles de la Libye Se de la Sar- 
daigne. 

Amilcar en même temps s'approche 
d*Himère avec Télite de ks foldats, & 
défait ceux des habitants qui veulent 
s*oppofer à fa marche. Les fuyards ren- 
çrcut dans la ville fort maltraités, 
Se répandent la confternatioit parmi 
leurs concitoyens. Thé^^^on, Prince d'A- 
grigente , qui avoit déjà levé des troirpes 
4>our la défenfe d'Hinière, invite Gélon 
^e venir promptement au fecours de 
la place. Ce Prince quitte Syraeufeà 
h tête de cinquante mille hommes de 
pied Se de cintj mille chevaux , s'ap- 
proche d'Himèi-e à grandes journées, & 
rend: Tefpoir à cette ville alarmée. Il 
fe faifîc d*aJ)ord de cous les podes 
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avantageux desenvirons, s'y retranche» 
envoie à la découverte , tombe fur les 
ennemis écartés , difperfés pour le four- 
rage & pour les vivres ; il entré dans 
la ville avec plus de dix mille prifon* 
niers , & aux acclamations de tous les 
habitants. 

Homme plein d'intelligence Se de 
finefle en fait de guerre , Gclon pro- 
jetoit de brûler la flotte ennemie. Il 
étoit occupé de ces idées , lorftju un 
parti de cavalerie lui amena un courier 
chargé de lettres , par lefquelles les 
Sélinuntins {Mrévenoient Amilcar que , 
la cavalerie qu'il leur avoir démandée» 
arriveroît le jour déflgné. Ce jour même, 
le Général Carthaginois monté fur la 
flotte, devoir offrir un pompeux fa- 
crifice à -Neptune. 

Gélon , pendant la nuit , fait parriif 
fa cavalerie , avec ordre de s'avancer 
vers Tendroit où étoit l'armée navale 
d* Amilcar y de fe préfenrer au point du 
}our j comme venant de la part des Se- 
linuntins ; & » dès qu'ils auroient été 
introduits dans le mur de bois, de 
poignarder le Général Carthaeinois, Sç, 
de mettre auflitèt le feu à. la flotte i en 
même temps il envoie des fentinelles 
fur les hauteurs voiiines » pour ravertit 
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par des fignaux , quand fes cavalieft 
lèroient entrés dans cette enceinte. Tout 
téuflït au gfé de fes deiïrs : Amilcar 
eft mafladré au milieu du facrifice , le 
feu eft aux vaifTeaux ; Gélon kpperçoit 
les fignaux , & vient attaquer lautre 
camp où fe tenoient les troupes de 
terre des Carthaginois. Uair retentit 
de cris hoi*ribles ; le carnage eft 
affreux : long - temps l'avantage eft 
balancé ; la flamme qui s'ejève des vaif- 
ftaux , êc la mort du Général Cartha- 
ginois fjarvenue de rang en tang à la 
connoiflance dés deux partis , anime les 
Grecs , & décourage les Bartarcs , qui 
prennent la fuite. Gélon défendit d'é- 
pargner perfonne : la perte des ennemis 
monta i cinquante mille hommes ; ceux 
qui échappèrent au carnage, fe réfu- 
jjièrent dans un lieu de défenfe", où il* 
fc foufînrent encore quelque temps j 
mais , affiégés par la foif, ils furent 
cct^trainits de fubir la loi du vainqueur. 
Gélon fe couronnoit en Sicile dès 
lauriers de la vidoire > le jour même 
^ue Léonidâs mouroit pour fa patrie, 
aux Thermopyles. AucAin Général n'a- 
voit employé un ftratagême fi bien 
ionçu , défait tant d*ennemis dans un 
feufcombat , & n'étoit demeuré maître 
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td^tin iî grand nombre de pit^ifbnnjcrs : 
ù gloire fe»répaaditxlans toutes la terre. 
Vingt vaifleaux Carthaginois ,.ija' A-- 
milcar avoir détacliés de fa flotte pour 
des befoins particuliers., échappés au 
défaftre général , fe préparoient à re- 
tourner dans leur patrie : mais fur- 
charges par le rèfie des fuyards qui 
étoîent accourus y chercher une retraite» 
& accueillis par la tempête, ils furent 
tous fubmerges. Quelques hommes feu-» 
lement s'étant fauves fur un efqaif, arri-* 
vèrent à Carthage , où ils annoncèrent la 
perte de toute Varmée. Le nombre 
des morts confterna la nation , Se, 
remplit les familles de deuil & de larmes*. 
K£fray^6, Se croyant que Gélon alloit 
inceiTàmment amener fes troupes viâ»- 
rieu fes devant leur ville, les Carthaginois 
en redoublèrent la garde , & lai en- 
voyèrent des ambafladeurs, avec plein 
pouvoir de £iire les offres néceiTairèd, 
pour le détourner du deâèin qu'on lui 
luppofoit. Ite fe préfentèrent devant 
Gélon , & lui demandèrent la paix les 
larmes aux yeux. Elle leur futaccordée ; 
U n'exigea que deux mille talents pour 
i« frais de l^ guerre . & la conftriix:^^ 
(ion de deux di2^pelle«. où le traite, 
f^iQit déff^Çé, !.«« Çattlqginoiii (auvéa. 

G 6 
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contre toute cfpérance, firent prefent 
rfûne couronne d*of à la Reine Da- 
itiarète , qui avoît beaucoup contribué 
à leur faire obtenir ces conditions. 

Gélon fît de grands préfrnrs à ceux 
qui avoient tué Àmilcar, & à tous les 
guerriers qui s*étoient diftingués : if 
avoit deftiné à Tornement des temples 
de Syracufe , les plus précîeufes dé- 
pouilles, & fait placer dans ceux rfHî- 
nière, une, grande partie de ce qui 
reftoit. Les captifs , dîftribués aux dif- 
férents corps de l'armée, achevèrent 
les travaux publics* dans les villes* aux- 
quelles, ils échurent. Les Agrigentins , 
dont la part avoit été la plus forte , 
fc fervîrent d'eux pour étendre leur 
ville & cultiver leurs campagnes : on 
eût dit que toute ïa Libye étoit devenue 
cfclave. 

Le vainqueu rayant licencié (bn^ armée , 
étoit revenu à Syracufè. Sa générofîté 
lui gagna les cœurs de fes fujets ^ 
& même de tous les habitants de la 
Sicile. Les autres, villes ^ les* Princes 
qui s'oppofoient auparavant à feS def- 
feins, lui firent des excufts par leut% 
jfmbafladeurs , ^ il contraâa des al- 
liances avec eux. En foivaht fon inclî- 
tfation naturelle î il tr avaîUoif auffi à 
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faire entrer tous les Siciliens dans fes 
vues. Il projetoit de conduire une 
grande armée en Grèce , ponr s'oppofcr 
aux efforts des Perfes: la nouvelle de 
la vidoire de Salamine & de la retraite 
deXercès,quiavoît abandonné FEurope, 
fufpenditfon départ ; mais, pour fonder 
la difpoiition de fes peuples , il indiqua 
une affemblée générale , où il ordonna 
de fe rendre en armes. Il s'y préfenta, 
n'ayant que (à tunique; il y fit Texpofé 
de fa vie , & de tout ce qu'il avoit fait 
pour les Syracufaîns. A chaque article, 
îes afîîftants fe répandoient en accla- 
mations : on admii^oit la confiance avec 
laquelle il fe livroit , en qtjelque forte, 
à ceux qui pouvoreni avoir de mauvais 
deflein^ contre fa perfonne ; Se , loin 
qu'on lui reprochât aucun trait de ty- 
rannie, il fut nommé, d'un commun 
accord, leur bienfaiteur, leur fâaveuï 
& Jeur Roi. 

La Sicile jouit alors d'une profonde 478 avant 
paix: l'équité de Gélon en faifoit la p^^k^'r»; 
sûreté, la tranquilHté & le bonheur ; p. 29. 30. 
fes foins y cntretcnoient Fabondance. 
l.es Syracnfains avoient réduit à de 
îufles borncR, les dépenfes exceflîves 
qu'on avoit coutume de faire dans les 
funérailIes^Géloii voulant fe confoimer 
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aux dcfirs de fcs fujets > prît des me* 
fures pour faire obferver ces règlements 
i foîi égard. Il n étoit que dans la fep- 
lîème année de fon règne , lorfque fc 
fentant affoiblir » & voyant approcher 
le terme de fa vie , il ié démit de la 
royauté en ftveor d'Hiéron , le plus 
âgé de fes frères, & lui enjoigriit de 
fuivre exaSement la loi quand il s'a* 
giroît de fa fépulture. Hiéron exécuta 
ndellement lès volontés , & le libérateur 
de la Sicile fut inhumé -fimplement, 
dans le champ où Ton avoît enterre 
la Reine fon époufe , au milieu d'un 
édifice merveilleux par fon épaîflfeur 
& fa folidité , qu'on appelloît ies ntuf 
Tours, Tout le peuple accompagna fon 
corps jufqu'à cet endroit, quoiqu'il 
flit éloigné de la ville de deux-cents 
ftades : on y éleva un tombeau digne 
de lui , & Ton décerna à fa mémoire, 
" les honneurs héroïques. 

Celte année mourut Âaaxilas, tyran 

4?« avant de Rhège, après dix-huit atis de do- 

fJji: mination. Micythus fc revêtit de fon 

p. yj, 38, pouvoir , en donnant parole de le re* 

mettre aux fils du mon , encore dani 

renfonce , qaand ils auroiem atteint 

Wge de gouverner- 

Polyzèk, frère de Gctoa, s'Àoit 
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ûcqiris lefiime du peuple, & caufoic 
de J ombrage à Hiéron , qui le foup- 
çoDiioit de vouloît régner à fa place. Ce 
dernier commença donc par fe former 
une garde de foîdats étrangers, quil 
croyoit feule capable d'alTurcr la cou« 
ronne fur fa tête. Enfuite , comme Je^ 
Sybarites alfiegéi par les Crotonîates, 
lui detnandoient du fecours , il leur 
envoya une partie de fes troupes, dont 
il voulut donner le commandement à 
fon frère^dansTefpérance qu'il pourroit 
être vaincu & tué par les Crotoniates. 
Polyzèk> qui fe doutoit de fon deffeîn, 
s'enfuit chez Théron , Roi d'Agrigente. 
Hiéron enflammé de colère, réfolut 
d*attaquer le Prince qui lui donnoit un 
afyle. 

Sur ces entrefaîtes, Thrafydée, fils 
du Souverain d'Agrigente, & gouver- 
neur de la ville tf Himère , aliéna l'efprit 
de fes concitoyens par une conduite 
extrêmement dure. & hautaine. La 
crainte de ne pas trouver dans Théron 
un juge aflez équitable entre fon fils 
& eux » porta les habitants à députer 
vers Hiéron , pour luiexpoferles fujets 
de mécontentement que leur a voit donné 
.Thrafydée, & lui offrir en même temps 
de fe ranger fous fon obéiflancc; mjûs 
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Hiëron qui avoir réfolu de Ce raccom- 
moder avec le Roi d Agrigente , trahit 
le fecret des Himériens , & Théron 
s'étant convaincu de la réalité de cette 
révolte, fît pimir de mort plufieivrS 
des révoltés. La réconciliation de Po- 
lyzèle avec fon frère , fut le fruit de 
la réunion de ces deux Princes. 

472 avant Ttîéron mourut après un règne de 

nloit^i ^^^^^ ^"^- R^fp^^ pemlant fa vie pour 
p. 40. ' '''fon équité, après fa mort il reçut les 
honneurs héroïques. Thrafydée fon fils, 
homme violen{& fanguinaire, gouverna 
en tyran, 4^ devint bieatôc l'objet de 
la haine publique. 

A peine fut-il fur le trône, qu'il 
déclara la guerre à Syracufe. Hiéron, 
à la tête de fes troupes , s'avance' vers 
Agrigente : un combat fanglant , où 
périrent deux miMe Syracufains , & 

-^ quatre mille hommes du côté de Thra-? 

fydée, fut terminé par la défaite du 
tyran , & fa fuite chez les Mégariens, 
qui le condamnèrent à mort. Les^ Agri- 
gentins ayant ai nfi recouvré leur li* 
berté , envoyèrent une ambaflade à 
Hiéron , qui leur accorda la paix. 

4^7 avant Cependant les fils d'Anaxilas étoient 
î'^ ^Vvi devenus hommes & capables de gou- 

p, so - $a. vemer, Hieron ks ayant attires à u 
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Cour par de magnifiques préfents , leur 
înfînua qu'il étoit temps de demander 
compte à Micythus, de fon admînîf- 
tration. Ces jeunes-gens , retournés à 
Rhège , firent cette propofition à leur 
tuteur , qui affembla fur îe champ , 
les amis de leur père , & , en leur pré- 
fence , fit aux enfants un de'tail fi exad 
de leurs affaires, que tous les affiflajits 
admirèrent également fa vigilance & 
fa fidélité. Les fils d'Anaxilas, confus 
eux-mêmes d'avoir exigé ces cclair- 
ciflèments d'un auffi homme de bien, 
le fupplièrent de reprendre le gouver- 
nement. Micythus n accepta point cette 
offre ; & ayant fait charger fur un 
vaifleau , tout ce qui lui appartenoit , 
îl quitta Rhège au milieu des regrets 
& d^& bénédidions de tout le peuple, 
& vint finir fes jours à Tégée. 

Hiéron avoir terminé les fiens à 466 avanl 
Catane > après un règne de plus de ^- ^" 
onze années. Thrafybule fon frère Se 
fon fuccefieur, fe furpaffa encore en 
cruaiTté. Meurtrier de plufieurs citoyens, 
ravîfleur de Thonnelir des uns, de fa for- 
tune des autres; haïffant tout le monde, 
& par conféquent haï de tous , il crut 
devoir chercher fâ sûreté dans une garde 
foudoyie. Enfin, les Syracufains s^étaat 
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choifî des chefs , réfalurent de fecôuer 
le joug I & fe déclarèrent ouvertement 
pour la lifcterté. 

Inftfuic du foulèirement général , 
Thrafybulc effaya de Fappaifer par fes 
djfcours ; mais, convaincu de Tinutiliré 
de ce remède , il appella les citoyens 
qu'Hiéron avoit tranfportés à Catanç : 
il rafTembla d'autres alliés , des fol* 
dars mercenaires, & avec fa troupe, 
forte de près de quinze mille hommes, 
il fe faifîc de TAchradine, dellfle, & 
delà fit de vigoureufes forties fur les 
révoltés. Les Syracufains, maîtres dç 
cette autre partie de la ville quoa 
appelloit Tycha\ fe défendirent avec 
courage, follicitèrent du fecours en 
différentes villes de la SicHe ; & bientôt 
ils fe virent en état d'attaquer l^ur en- 
nemi par terre & par mer. 

Thrafybule abandonné de.fesatliés, 
& battu fur mer , perdit un nombre 
çonfidérable de galères , & rameoa le 
refte en défordre. La fortune ne lui 
fiit pas plu5 favorable fur terre : vaincu 
dans un combat , il fe retira danjs h 
citadelle après une perte coniîdérable. 
Forcé alors de rendre la liberté à ua 
peuple qui s'en montroît auJG^digne , 
après quelques dépurations & quelques 
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conventions réciproques, il fe retira 
fur la foi publique , à Locres , ville 
d'Italie dans la Grande-Grèce > où il 
mourut. 

Les Sy racufains permirent aux tr)ç>upes 
foudoyéesdefe retiret où il leur plairoit; 
puis mettant hors des autres villes > les 
garnirons étrangères qui s'y trou voient, 
lis établirent le gouvernement démo- 
cratique dans toute la Sicile. Syracufe » 
au fein de la paix , & vivifiée par la 
liberté , devint hcureufe & floriflahte : 
fon bonheur , celui, de toutes les villes Dfotf. /. i^ 
de la Sicile, fembloicnt croître de plus''' <^* **si 
en plus ; les revenus n'étoient plus dé- 
vorés par la guerre , les peuples deve-. 
noient tous les jours nlus riches ; . le 
pays fe rempliffoit d*elclaves, de trou- x 

peaux , de toutes les commodités de 
la vie : mais bientôt Syraoufe fut ta 
proie à de nouveaux troubles. 

Après Texpulfion de Ttirafybulc , le 
peuple avoit convoqué une afleroblée 
générale , dont tous les membres , au- 
torifés chacun par leur République par- 
ticulière, avoientforméledécret d'élever 
une ftatue coloflale à Jupiter-Libérateur; 
de lui offrir tous les ans un facrifice , 
qu'on appelleroit de la Liberté , & de 
célébrer le même jour où leur patrie 
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avoît été délivrée de la tyrannie, des 
jeux publics , pendant lefquels on im- 
nioleroic quatre-cents cinquante tau- 
reaux , qui feroient enfuite fervis dans 
on feftin , à tout le peuple. Dans cette 
aflemblée, ils diftribuèrent les Ma- 
giftratures aux citoyens originaires, & 
en exclurent les étrangers qui avoient 
été reçus & infcrits dès le temps de 
Gélon , appréhendantfaiw doute , qu ap 
pelles par des tyrans » ou accoutumés 
a fervir fous eux , ils ne fiflent quelques 
mouvements en leur faveur. 
>fc<|ji^wit II en relloit encore plus de fept 
. ^' ^- mille des dix que Gélon avoît fait 
infcrire au nombre des citoyens: mé- 
contents de ^excll^fion qu'on leur doh- 
Boit , ils fe foi>lèvent & fe faifilîent 
de TAchradme & de Tlfle. Les Syra- 
cufains fe mettent en défenfe dany le 
refte de la ville , & élèvent un mur à 
on endroit appelle YEpipole. Hors 
d*infulte de ce côté , ils mveftifient tes 
féditieux, & les réduifent bientôt à une 
grande difette de vivres. Mais les 
affiégés, quoiqu*inférieurs en nombte, 
entendoient beaucoup mieux le métier 
des armes que les citoyens, & ils avoient 
toujours l'avantage daits les combats 
qui fe livroient fur Téteodue de terreia 
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qui féparoit !es deux partis. Cependant 4^^ avant 
les Syracu ains gagnèrent un combat jy,ôd?i[ix^ 
naval; nîaismal|;réleurslréquentsaflaut6f. $7. %L 
z FAchradine & à Tlfle, iisnepouvoient 
en chafTer leurs adveriaires : enfin , aprè$ 
un combat opiniâtre, l'avantage demeura 
aux SyracuBîns, qui couronnèrent fix^ 
cents des dIus braves, à chacuo def* 
quels ils diuribuèrent une mine d argent 
Dans le même temps » Deucétius 
chef des Siciliens , anciens habitants 
de Catane , s'avance à leur tête contre 
les nouveaux qui leur avoient enlevé 
leurs demeures & leurs poiTeffions. Les 
Syracufains les attaquent auflî; pouf dé- 
fendre la part quHiéron leur avoit 
donnée dans le territoire de Catane. 
Battus en plufieurs rencontres , les 
nouveaux habitants fe virent obligés de 
fortir de Catane, pour aller habiter 
une ville qui s'appelloit Ennéfie^ ^t 
qu'on nomma depuis Etna. 

Animés .par cet exemple, les exilés 
des autres villes , qui fe f^vorifoient 
mutuellement , & qui trouvoient des 
défenfeurs, prirent la réfolution de 
chafler tous ceux qui avoient ufurpé 
leurs habitations, oc d'y rentrer. De 
ce nombre furent les citayens (Je Gela , 
d'Àgrigeote &4'Hiiné9e: ireu^jde Z^aocle 
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& de Rhè|[e dépofsèdent auffi les fils 
d'Anaxilas, & fe remettent en liberté. 
En on mot , prefque toutes les villes 
ayant confpiré contre les étrangers, 
4)ublièrent un décret général, par lequel 
elles rappellèrent les exilés , ordonnant 
à tous ceux qui s'étoicnt introduits mi- 
Jitaincment dans les villes , de fe retirer 
à Meffine. tatr ce fnôycn , les fédîtions, 
les troubles ceftèrent dans la Sicile, 
A prèfque toutes- lies villes , foulagées 
d'une domination' ryrannique , diftrî- 
tuèrent les terres i leurs citoyens, 
fuivant les loix qui leur étoient propres. 
La forme d'un gouvernement fem- 
4$ 4 avant WaWe à CtM des Grecs # ne permet 
J. c. guère de jouir long-tèràps des douceurs 
^f^jty^"' et la paix. Une guerre oui s éleva entre 
les citoyens tfEgtfte « ceux de Li- 
lybée , aii fujet dés terres qui bordent 
le fleuve Mazare, interrompit bientôt 
le repos dém jouiffbit la Sicile. Un 
violent combat en fit périr beaucoup 
des deux partie, fans diminuer leur 
animofité rééipWqucf, Gètte guerre 
ayant été fuivie d^rrïf dîftributîon de 
rcrrctf mri^ewttriéiie Se faite au haTSard , 
entre lès ckayen^dc chaque villt, it 
haine fe mit ctrtr'èw , * fît naître 
4i» éM6QM ^ de» traotHe^i iûit 



Digitized by VjOOQIC 



2> B I. A G R t C E. i6j 

les Syracufains & fentirçnt plus que 
les autres. 

Tyndaridès, homme audacieux Se 
entreprenant, qui afpiroit à la tyrannie, 
avoir ramafle dans la lie du peuple ,' 
ufi grand nombre de partifans , donc 
il forma un corps , qu'il deftinoit à lui 
fervîr de garde quand il auroit exécuté 
fon deirem:ilfut pénétré, & Tauteur con- 
damné à rtiort. Lorfqu'on le conduifoît; 
en prifon , les hommes qu'il avoît raf- 
femblés , fe jettent fur les archers : les 
meilleurs citoyens accourant à ce tu- 
multe , fe faififlent des fauteurs deTytv 
â arides , & les font mourir avec lui. Les' 
mêmes émeutes fe répétèrent plufieurs 
fois , & il y eut confécutivement affe? 
de prétendants à la tyrannie, pour 
engager le peuple de Syraçufe à imiter 
les Athéniens dans rétabliffement d'une 
loi à-peu-près fembhble à celle de 
XOfiraciJm ': mais à Syracafe , au 
lieu de ffe fervir de coquilles , on 
écrîvoît fur une feuîllisf d'olivier, le 
nom de^ celui qui paroiflToit le plus 
puiifôdt {a) de la ville i après quot 

Il ■ > ■ I I m i r . M » » Il > I III I . I I 
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l'on camptoit les feuilles , & celui dont 
le nom le trojuvoit fiir un plus grand 
Hg(,mbrei étoit banni- pour cinq ans. 
Cet exil n'étoic , comme à Athènes , 
4u*ûne précaution contre nm pouvoir 
dangereux imais des confidératîons qui 
peuvent fervir à apprécier la dîfFérence 
du génie des deux peuples , le firent s 
bientôt abolir à Syracufe. A Athènes» 
la crainte de ce bannifTemeat n'empêcha 
aucun perfoanage diûinguéi de fe mêler 
des affaires publiques,* & il ne fut fup- 
primé que parce qull avoir été avili 
dans la pçrfonne d'Hyperbolus. A Sy- 
racufe , le danger dont il menaçolt les 
citoyens de diftindion, fit, que ceux 
qui , par leur crédit ou par leur vertu, 
auroient été les plus capables de fervir 
la patrie , s'éloignoient des affaires 
publiques, menoient une vie retirée, 
& ne penfant qu'à faire valoir leur 
bien , té laifToient aller à . la moUefle 
, & à* la volupté. Les citoyens les plus 
vils & les plus înf(^énts,.fe mefoient 
du gouyernemenjc, &.poi-toîent la po- 

{mlace à la nouveauté & s^u tumulte : 
es divifîons [etoient toute la ville dans 
des émotions perpétuelteytïnr foute 
de déiîonàiawUrç ; prccenéoîéM. -go)!- 
terii» le pApte^. ki phiS ^ieiffles Te 
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lîiéloient d'être orateurs , & vouloienc 
changer la vie honnête & régulière de 
leurs ancêtres, en des pratiques liceo- 
cieufes; perfonne ne fongeoit à qon- 
ferver I union dans les efprits , à main* 
tenir Tordre de la juftice. Ce dérè- 
glement général fit ouvrir les yeux aux 
Syracufains, qui fe repentirent bientôt; 
d'avoir établi le ,P^a///me, & Tabron 
gèrent. r ' 

Les Tyrrhénîens îûftfloîent la i»er j 4^3 avai» 
Phélus , à la tête dune flotte d^ Sy-. î- ^ 
racufe , fit une defcente dans llle d'iE- 
thalie, qu'il ravagea; mais ayant reçu 
en fecrec de l'argent des Tofcans , il 
revînt à Syracufc , où il fiit condamné 
à l'exil , Se remplacé par Apelles , qui i 
avec une fiottedefoixante voiles, ayant 
parcouru les rivages de la Tofcane, 
defcendit dans la Corfe , poiTédée alors 
par des Tofcans, fit le dégât dans 
nie, &s'étajit rendu maître do l'iE- 
thalie àfon retour, rentra da;^ la Sicile 
avec un grand nombre de captifs Se 
beaucoup de richefles. 

Ce fut alors queDeucé^us réunît toutes 
les villes de la. Sicile de ïnçme origine, 
excepté Hybla , fous la domination „ 
d'une feule capital?. Cet hoinnie adif> cih ' 
trepritdegrandsoyVrages: if tranf^^ 
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la yîllc'dc Nées, fa patrie, dans la 
plaine, & près du temple des Dieux 
Palictsy où il la rétablit fuperbement : 
îl lui donna le nom de ces Divinités. 

Le temple desPalices , fîmé dans un 
îîeu très-agréable , étoit environné de 

Eortiques , & magnifiquement orné, 
es coupes de ces Dieux paflbient pour 
«ne des merveilles de la Sicile. Cétoient 
deux petît$ lacs du fond defquels fe 
faifoit entendre un bruit dont on étoit 
f épouvanté , & d'où sfélevoient des étin- 

"* ' celtes quif)aToi(roientfortir d'une grande 
profondeur. La terreur que cet objet 
imprimoîtjV faifoit reconnoître quelque 
ichofc de furnaturer& de divin. Ceft 
dans ce temple qu'on alloît prononcer 
les 'ferments fur les affaires les plus 
linportantes ; & toujours, dans l'efprit 
des peuples , la punition avoit fuivi de 
près le parjure. On avoit vu des gens 
cri fortir aveugles; & hperfuafion où 
Ton étoit <le la févérîté des Dieux qui 
rhabitoient , faifoit qUç dans les eau fes 
où Furie des partît paroîffoît opprimée 
par la puiflance de l'autre, ontërminoit 
•le procès par la feule voix du ferment 
^prononcé dans le temple. 
44s »v»i» * I-^ fortune ceffa d'être favorable à 
'• C* •Ptucctiusi Battu par les Syracufains 
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auprès dcNontes^&abandonnédela plus 
grande partie de fes foldacs, il craignit que 
ceux qui paroiflbient encore lui êtrç le 
plus dévoués, ne fe faififTent de fa per- 
fonne: il s'échappa de nuit , & S'enfuit à 
Syracufe. Il rfétoit pas encore jour,quand 
il arriva dans la place publique : là fe 
jettant au pied des autels,' il fe déclara 
fuppliant delà ville, & fe rendit aux 
Syraciifains , lui & tout le pays dont il 
écoit maître. 

Au bruit d une femblable nouvelle , 
tout le peuple étoit accouru fur la 
place. Les chefs convoquèrent Taf- 
femblée ; quelques-uns des harangueurs 
vouloient ^qu'pti traitât Deucétius en 
ennemi dé la République, & qu'on le . 
punit des hbftilicés quil avôit exercées 
contr'elle : mafis les plus confidérable» 
d'entre les Sénateurs , repréfentèrent ce 
qui étoit di^ à la qualité de fuppliant ; 
ce qu'on avoit à craindre des revers de 
la fortune Se des retours de la ven- 
geance célefte, « Vous ne devez pas 
» examiner » ajoutèrent - ils « quelle 
» peine Deucétius a méritée, rnais quelle 
» vertu il iîed aux Syracufains depra- 
«tiquer. Il feroit honteux de faire 
» mourir un homme que la fortune a 
» privé de Idut appui ; & il eft di^ne 

H. z 
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» de la religion de tout un peuple , de 
i» révérer dajds un fuppliant, le nom 
• des Dieux qu'il ixivoaue». AuflîtQtil 
g'élevâ de toute raffemblee, comme une 
feùle'voix, qui prononça la grâce de 
Dçucétius. II fut envoyé i Corinthe, & 
condamné à y demeurer toute fa vie; les 
Syracufains lui accordèrent un fonds 
Beçeflaire pour fa fubfiftance: mais le 
Général Sicilien, peu d'années après , 
oubltant ce qu'il devoit à cetW ville, 

44« avant ^^^'^ f<^5 promeflès , & ftippofant un 
J. c orjcle qin lui accordoit un beau rivage 
.^'^5' '• "'dans la Sicile, il y vint accompagné 
de gens qui cherchoient une patrie ; il 
fiit reçu de quelques Siciliens, & en- 
tr*autres^ par le chef des habitants d'Er- 
bite. Tandis qu'il étoit à h recherche 
de fon rivage , les Agrigentins jaloux 
de Syracufe, & lui reprochant d'ail* 
leurs d'avoir fauve, contre leur avis, 
iin ennemi commun en la perfonne de 

^^,. Dèucétius , déclarèrent la guerre à cette 

ville. On leva des troupes , & les deux 
arpiées ^'éf ant trouvées en préftnce fur 
les bords de l'Himéra , il s'y donna 
un combat où les Syracufaîns demeu- 
rèrent vijâorieux : Agrigente demanda 
la paix, & l'obtint. 
ttOê. 'i:çMKémité méfiàionik de ITtafe, 
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partagée comme la Grèce & la Sicile^ 

en pe infinité de petites fou veraînetés, 

étoitagîtée des mêmes trouble^. Lfc» 

Grecs avoient ancienifcment fondé la p- 

ville de Sybaris , 4^e U fertilité de fon l. 

terroir renditen peù'd'ânnées très^florif- "^ 

fante. L'étendue & la fécotidité de^(es 

campagnes avoient prôdigieiifement eh- 

richi fes habitants: on n'y en comptoît 

pas moins de trois-cents mille, & la 

réputation de cette ville s'étoid accrdc 

au point, qrfellc paflbit pouf h pliiô 

belle de îltalic ; elle en fut du moitis 

la plus voluptueuft. ' 

Sybaris etoit fituée à deux - Cents «f'^^». t* ^ 
llades de Grotone^ entre le Sybaris qûi^* *^^* 
lui avoit donné fon nom , & leGrathife. 
Le premier.dé ees fleuves rendoit , fe^on ' 
. Pline , ceux xjui bu voient de fes eaux » 
.dune complex^on plus robufte & d'un 
teint plus noip que les autres, le 
Crathis, au contraire, donnoit plus 
de blancheur, & une complexion plus 
foible. ' ' ', •; 

Sans doute les habitants^ dfe Sybans 
ne faifoîent ufage;q\ie de^ces dernières 
eaux', car aucun peuple ne mena uïie , 

vie plus molle , plus efféminée. Pas m 
des habitants de l'ancienfftë SyWris ne 
, fe fit )UQ . nom dans 4es armes ou dan^ 

«3 
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Jes lettres. II eft vraîqtf^ii n*y âccôr^oît 
' de récotnpenfe V qu à ' ceux qui îûven» 
toîent quelques-^aftnçmcttts'de bonne* 
chère : pen4*9t;unj0n, ils a voient le 
.privilège .exclufif ijîe , s'enrichir ^ar la 
vente des produit^ de, leur inveritîoiir 
Sybârîs t& Spartç étoient Its deux ex- 
trêmes des peuples Grecs ; ' & c*eût 
(été un fpe$;^clejntéreflant pour un 
obfervateur , qu'up Sybarite à Sparte, 
pu m ^f^tiatç à . Sybaris; Mais les 
prenjiers voyageoientipeu;, ils ne le 
faifoîent prnais; qu'en voiture ; &, pour 
ne point ébranler leur foible tête , ils 
, employoient trois jours à faire le chemin 
qu'un autre fans peine. » eût pu faire 
en un feul. .. . 
'AtîM.lti^] Cependant l'un d'eetr'éux fit4*effbre 
^' ê* d'aller jufqu*^ Xac^éntone , où il fut 

] invité à un des repas publics:: les cto 
vies , ceux même dé la pins hâu« 
diftînâion,.n'y avôient pour fiégè, que 
des bancs j la frugalité des Tablés la- 
cédémoniennes , la gravité des difcours 
qu'on y tçnoiÇ'> firent dire ad-Sybafite; 
. qu'il ne s'étonnoit^pltis delà ibi-avourc 
des Lacédémoniens. « Quel regret 
» pourroient-ils avoir (Je perdre une vie 
D qu'ils paflTent fi dureraeatJ»'h » 
^ Sybskris^ pour effeminecles^hofliinf5| 
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Oh s'y prenôit dès Fenfance: les jelines^ 
gens étoieiit habillés de pourpre ; leurs 
cheveux éroient garnis ae ruoans tifluS 
d'or ; pendant la chaleur du jour » ils 
fe retiroient dans des grottes délicieu'-. 
fement arrofées de fontaines , où ils 
fe livroient à toutes fortes de plaifirs. 
Un d'eux ayant vu les mouvements <}uc 
fe donnoit un efclave en travaillant à 
la terre , en fut auffi ému que lî où 
lui eût déchiré quelque fibre ; il donna 
un grand mal de côté à un autre > en lut 
rendant compte de Timpreflion quo 
ce fpeâacle avoit Tait fur lui. 

les Sybarites furent les premiers qui 
menèrent aux bains » des efdaves en- 
chaînés I pour être maîtres de les punir ^ 
ti'ils leur donnoient l'eau trop chaude» ou 
s'ils ne les parfumoient pas à leur gré: 
c'eft en fortant de ces bains > qu ils 
alloient s'enfoncer dans des lits jonchés 
de rofes , qui les blelToient ^ lî par 
hazard Quelques- unes venoient à fe fé- 
cher ou a fe rouler fous leurs membres 
délicats. 

Ils aimoient beaucoup les nains, 8c 
(àifoient chercher à grands frais , des 
linges. « Le<î femmes font-elles ftériles 
» en votre pays »? difoità cefujet un Roi 
âesMaurulienSi k des marchands qui 
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éfoient dans fcs Etats pour cette forte 
d'emplette. 

L'ufagc que ftîfoîent ïes Sybarites 
des laines de Milet » les plus fines de ce 
temps , les avoit liés avec les peu- 
ples de cette ville : de tous ceux de 
ïlcalie, ils n*aimoîent que les Tyr- 
rhénîens , & de la Grèce , que les 
Ioniens , parce qu'ils étoienc amis de 
la volupté. 

On décernoit des couronnes d'or aux 
Sybarites qui avoient traité le public 
avec le plus de foihptuofité; ils étoienc 
proclamés avec élogpe par les hérauts, 
dans les afTemblées de religion , ou dans 
les jeux. Les femmes étoient invitées 
i ces fêftins un an auparavant , afia 
qu'elles euflent le temps de fe préparer 
avec tout l'éclat qu'elles pouvoient tirer 
de leur beauté, ou emprunter de leur 
parure. Une loi exemptoit de toute 
impofition, les pêcheurs, les marchands 
d'anguilles, & tous les ouvriers en 
pourpre. 

Cts hommes - femmes regardoîent 
avec mépris ceux qui avoient voyagé, 
&.fe faifoîent honneur d'avoir vieilli 
fur leurs ponts. Rien chez eux néroic 
fuîvi plus à la lettre , au^un oracle qui 
leur enjoignoit de s'aoandonocr faos 
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fêtUfehàx plâifirsJtWdolcn'ce & h 
fenfualité dés habitants i^ur feifoît 
confoftimer la plus' gi^rtde partie 
des fruîts que produîfoît leur terri- 
toirci 

Croîtoit-on qu'un • peuple auflî vîiy 
eut pu être autrement mu, que par les 
fens? qu*il <lévînt jaloux de la gloire 
cTOlynipîe? Il le fut cependant, maïs 
à là manière â^s âmes baffes. On établit 
à Sybarîs > des jeux qui fe célébroient 
dans le temps des Jeux Olympiques ; 8c 
les Sybarites , pour faire tomber ceux-cî, 
cherchèrent, en propofantdes prix de 
grande valeur , à attirer chez eux les 
<contendants: mais, en appellant l'a varice ( 

& non l'honneur , ils ne pouvoient 
nuire à des exercices qui n'avoient pour 
but que la gloire. 

On préfage facilementla deftinée d'un Dhâ. t:t% 
peuple auffi méprîlàble. Télys , un ^t^'^fj^ ^' ^ 
leurs chefs , qui avoit deflein de s'em-/tfp. *^' "^ 
parer du gouvernement, jendit fufpeâs 
au peuple, les plus puiflTants de la ville, 
& lui perfuada de les chafTer &'dc 
partager leurs richefles. Les exilés fe 
retirèrent à Crotone , où ils fe réfu- 
gièrentaux pîedis des autels qui étoîent 
dan^ la place publique. Télyç inflrulr 
du lieu de leur retraite , envoya d<| 
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ambaiTadeurs chargés 4e les redemander; 
ou, eà cas de refus, de déclarer là 
guerre. La crainte faifoit penchet 
k peuple , & même les principaux de 
la ville I k livrer les'fuppliants; mais 
le philofophe Pythagore parla fi élo- 
quemment en leur faveur, quUl ramena 
tous les citoyens à la pitié pour ces 
infortunés. 

Les Sybarites firent marcher trois- 
cents mule hommes contre les Croto^ 
niâtes: mats quels foldats que ceux d'une 
ville où Ton ne oérmettoit pas de for- 
tifier les corps , oc d*où l'on avoit banni 
les profeflions qui ne peuvent s'exercer 
Xans bruit? 

Milon , ce fameux athlète , qui i à une 
force extraordinaire , joignoit une va« 
leur étonnante , fut nommé Général de 
l'armée des Crotoniates. Il n'avoit que 
cent mille foldats ; mais ils pouvoienc 
ians crainte, fe préfenter devant des 
hommes dont la plus grande partie 
n'avoit ofé fe montrer ni au foleil le- 
. vant , ni au foleil couchant , parce que 
ta fituation de leur ville , entre deux 
fleuves, en rendoit Pair prop dan- 
gereux le matin & le foir, pour qui- 
. conque,, difoient-ilsj youloit atteindre 
i'âge d'homme^ 
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llilon fe préfenca ou combat^ orné 
tie coures les couronnes qu'il avoit reni« 
portées aux Jeux Olympiques ; vêtu , 
eomme Hercule , d'une peau de lion g 
& armé , comme lui , d*une maflue. 
Les vils Sybarites furent défaits : la haine 
dont étoient animés les Crotoniates » ne 
leur permit de foire aucun quartier; 
ils en maflacrèrent un nombre prodi* 
gieux, lespourfuivirent jufqu'à Sybaris 
dont ils s'emparèrent fans obfiacle; Se ^ 
après ravoir pillée » ils la laifsèrent; 
abfolument déferte. 

Sybaris demeura cinquante rhuit ans 
enfevelie fous fes ruines. Alors les Thef- 
falieos la rebâtirent de fes anciens dé* 
bris ; mais cinq ans après cette efpèc6 
de renouvellement, les Crotoniates vin-* 
ttnt les en chafler. Âinfi fut détruitç 
une ville qui avoit été fi long- tcm^ps fe ^ 

fcandale de la Grèce* 

Chaires pour la féconde 'fois > les 4^4 gw$t 
Sybarites envoyèrent diss ambafladéurs .'• ^ 
^ Athèn^ & à Lacédémone , pour prier 
ces deux villes de favorifer leur retour 
dans leur patrie, & de groflir même^ par 
ime colonie , le nombre de leurs con«- 
citoyens. Des Sybarites demander des 
citoyens à Sparte , étdit quelque chofo 
de &igulier. Sparte n accepta pas cettç 
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propofitîon ; les Athéniens s'y ptèÛA 
rent, & envoyèrent dix vaifleaux rem- 

Îlis d*hommes , à la tête defquels étoient 
.ampon & Xénocrite : ik firent pir- 

*l-8s. blier en niêrae temps ^ par tout le Pé- 
loponnèfe > la proteâion qu'ils accor- 
doient à cette colonie & à ceux qui 
voudroient s'y joindre. Elle partit , rau- 
nîe d'un oracle d'Apollon , qui lui en* 
joignoîc de bâtir une ville dans un en* 
droit oà elle ne trouveroit qu'une me- 
diocre quantité d'eau» avec grande abon^ 
dance de bled. La flotte aborda près du 
lieu oi^ avok été Sybaris r noA rom de 
cette ville > ils trouvèrent une fontaine 
appellée Thuria , qui rendoit fes eaux 
par un tuyau de cuivre ; ils crurent 

Îue c'étoit l'endroit défigné par le 
)ieu > & y tracèrent le plan d'une 
Tille» oui y du nono: de la fontaine , fut 
appelle Thurium. 
^. . n n'étwt guère poflîble qu'il ne s'é- 

c. . levât des jaloufies parmi un peuple 
compofé de nations diverfes. Les an- 
ciens Sybarites s'attribuèrent les pre- 
mières places dans le gouvernement, & 
fie laifsèrent aux nouveaux citoyens , 

Sue les emplois fubalternes. Ils préten» 
irentque leurs femmes facrifîaflent ley 
iceffiières aux Dieux ; dans U dUUi^ 
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lutîon des terres, ils prirent celles quî 

iè trouvoîétit les plus proches dé: là 

ville. Avant de s'arroger tantdedif-* 

tinâions , les Sybarites auroient dô 

examiner s'ils étoient capables de les 

foutenir : les étrangers , qui étoient en 

plus grand nombre & plus aguerris » 

fe révoltèrent , maflacrèrent prcfquc 

tout ce qui rcftoit d'anciens , Se appel- 

lèrent , de la Grèce , un grand nombre 

de familles y auxquelles ils partagèrent 

les maifons de la ville & la campagne 

qui l'environnoit. L'opulence fut le 

fruit de l'union qui régna dans les murs 

de Thurîum ; elle fit alliance avec les 

Crotoriiates , établit le gouvernemenc 

démocratique y partagea tous ks ci^ 

toyens en dix tribus oui portèrent 

le nom des nations dont elles fortoient » 

& le célèbre Charondas fut choiiî pour 

leur donner des loix. 

Ce légiflateur puifa, parmi celles quî 
étoient en vigueur chez les nations po- 
licées , les règlements qui lui parurent 
les plus fages ; il y ajouta le fruit de 
fes propres méditations. Il exclut du 
Confeil public» les citoyens qui donne- 
roicnt une belle - mère à leurs enfants, 
jugeant que des hommes capables de 
rendre un fi mauvais office à leur fa^ 



Digitized by VjOOQIC 



"itx H r s T O I R B 
lAiHe, feroient tnal-intentionti^s pi^si 
la patrie. « D'ailleurs » difoit-il « lî 
» leur premier mariage a été heureux» 
» il dévoie leur fuffire ; s'il a été mal* 
y> heureux , il faut qu'ils foient infec* 
»(és f pour s'expofer au hazard d*ua 
» fécond engagement ». 

Les calomniateurs étoient conduits 
par les rues > portant fur la tête une 
couronne de tamarin. Quelques* uns 
de ceux qui avoient été condamna à 
cet humiliant triomphe > prévinrent l'i- 
gnominie en fe donnant la mort. 
Thurium fut délivré de cette pefte;la 
tranquillité & le bonheur fe fixèrent 
dans fes murs. 

Charondas favoit combien étoient 
contagieufes les liaifons avec les hom« 
mes de mauvaifes mœurs. « La pente^ 
» vers le nul » difoitil c<eft très-grande , 
» & plulîeurs de ceux même qui avoient 
lof aimé d'abord la vertu , fe font laiffés 
» en traîner I parl'appasdes féduâions, 
» jufques aux plus grands vices ». Pour 
prévenir cette perverfion > il défendit 
toute liaifon avec les méchants , & mé« 
naça des peines les plus févères , qui*, 
conque tranfgrefferoit quelques articles 
des règlements particuliers qu'il fit à ce 
fujet. 
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tTae autre loi 9 non moin» importante 
& non moins oubliée pzt les iégklà^ 
teurs qui Tavoienc précédé ; fut celle 
qui enjotgnoit aux pères , de faire inf- 
truire leurs enfants dans Fart de lire 
& d'écrire; &, pour ôter tout prétexte 
à la négligence ou à la pauvreté , il y 
eut de9 maîtres gagés par le public. 

Par une autre loi , dont malheureu- 

iement on ne, peut vanter la fagefle 

iàns &ire la fatyre de l'humanité » 

Charondas donnoit radminiflration da 

bien des orphelins, aux parents pater-* 

nels les plus proches , & la garde du 

pupille , aux parents les plus proches 

du côté de la mère. Les premiers étant 

Iiéfitiers du mineur, àvoient intérêt de 

veiller à la confervation des biens oui 

pouvoient un jour leur appartenir; les 

féconds n'ayant rien à efpérer de U 

fucceflion de leurs pupilles, n'avoient 

dTintérêts que les fiens propres. 

Les autres législateurs avoient dé- 
cerné la peine de mort contre le lâche 
qui abandonnoit fon rang dans le com- 
bat, ou refufoit de prendre les armes 
po^ir le fervice de la patrie: Charondas 
le condamna à être expofé , trois jbUrs 
de fuite, dans la place publioue , en 
. jiabit de femme /de içipira le cot^ 
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rage, parla craîntede rinfirmicV i>M 

.redoutée que la-morti 

.£n ordonnant que fes' Ici îx feroîenc 
obfervécs, quand même on y trouve- 
roit des inconvénients, Charondas pef- 

. mit la révifion de celles qai auraient 
pu devenir conftamment nuiiibles ; Se 
pont qu'aucun changement n'eût lieu 

•lans un examen fuffirant , & qu'en con- 
noifiïnce de caafei ibvOiUlat qu'un palti^ 
cqlier ne pût fe préfenter dans la phce , 

. pour.y propofer une réforme^ fans s'être 
mis au cou une corde, qu'il devèit gaf« 

: der jufqu'à ce que le peuple eût délibéré 
fur fa propafition. S'il agréoit la ré- 
forme » le propofant devoit êtreauflîtôt 
dégagé; mais fi l'aflemblée la jugeoit 
rnutile ou dommageable , le prétendu 
réformateur devoit être étranglé fur 
le champ. 

Cette pr&aittrion ferma la bouche à 
une infinité de novateurs; on craignoit 
'de rifquer Ces reflétions fur un fujet 

. où il alloit de la vie ; & l'on ne vit , 

► chez les Thurien« , que trois exemples 
de loîx changées. Xa peine du Talion 

- étm\ celle d« quiconque crevoit l'csil 

; à un autre : un borgne eut celui qui 
lui reftoit , crevé j il vint rcpréfentcr à 
l'a^eoibléey qu'à s'ça tenir à la. lettre 
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âe la loi y la punition de Ton adverfaire 
ne feroit point égale à l'ofFenfe , puif- 
^u'ellene lui raviroit point la lumière; 
oc foudnt que Féquite demandoit qu'on 
le privât des deux yeux. Cet aveugle, 
après avoir déploré fon malheur devant 
Taflemblée , ofa , la corde fatale au cou, 
propofer au peuple de changer la loi : 
elle fut réformée. 

Le divorce étoit permis au mari & 
à la femme. Un vieillard , abandonné 
de la fienne qui étoit jeune , pro- 
pofa d'ajouter cette claufe à la loi : 
qu une femme ne pourroit prendre un 
mari plus jeune que celui qu elle quittoit ; 
comme il ne feroit point permis à un 
mari, de choifîr une époufe moins âgée 
que celle qu'il auroit répudiée. Sa pro- 
pofidon fut agréée; le vieillard fe fauva 
non- feulement de la corde, il parvint 
encore à faire que fa femme , qui ne 
pouvoit époufer un homme plus jeune 
que lui , revînt dans fa maifon ; & il 
efl à préfumer que le nouveau règle- 
ment rendit le divorce plus rare. 

Selon une loi de Solon , adoptée par 
les Thuriens , le plus proche parent 
d'une héritière univerfelle , avoit droic 
de la demander en mariage devant le» 
Juges j Si UQÇ orpheline avoit celui de. 
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demander fon plus proche parenf l 
qui pouvoit fe difpenferde ce mariage ^ 
en donnant à fa parente, cinq-cents 
drachmes en forme de dot. Une- or- 
pheline de très -bonne famille, mais 
pauvre , & qui par cette raifon ne 
trouvoit point de mari , fe préfenta 
devant le peuple , dans la forme 
prefcrite : fondant en larmes , elle re- 
préfenta fon indigence , l'oubli où elle 
étoit tombée , & eut le Courage d'ajou^ 
ter à fes plaintes, la propofition de re- 
trancher de la loi , la claufe des cinq- 
cents drachmes, & d'obliger Thérîtier 
univerfel , à époufer lui-même fa pa- 
rente. Ses plaintes émurent le peuple; 
il accorda la vie à la fuppliante , & 
contraignit fon parent , <juî étoit fort 
riche , à lepoufer ., quoiqu'elle n'eût 
point de dot. 

Le législateur fcella fes loîx de fou 
propre fang. Il étoit allé à la campagne, 
armé de fon épée , pour fe défendre 
contre les brigands qui attaquoient les 
voyageurs : en rentrant dans la ville » 
il trouva l'alTemblée du peuple dans le 
trouble ; il s'avance pour appaifer le 
tumulte , oubliant qu'il étoit armé , & 
qu'une de fes loix défendoit exprefle- 
ment de paroltreen armes dans laflem- 
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Blé/ dtf peuple. Un de fe& ennemis, car 
il fuffit d'être vertueux pour en avoir, 
lui rqptoche dé violer fa propre loî^ 
» Au contraire » répond - il « je pré- 
«rettds k confirmer »; & tirant fon 
épée j iï fb perça lefein: ' 

Au temps de Charpndâff, les nations 
s'éclairoiént par la comrtiunication des 
peuples , & la connoiflance du coeur 
humain rtndoit'la législation plus fa- 
cile.Danslafôîxant'e-unîèmeOlympiade, 
2aleuc\is s originaire de :t ocres en 
Italie / hèmme d'unfc naîffiïnce diftin- 
guée , de mceiirs âdîtiirâbleâ , ^ dîf- 
ciple de Pythagore , avoît été choîlï 
pour donner des loîic à fa patrie. Il 
roit, à ia tête dp Ton code , ce qui 
regardôit le culte des DituxJ I)ânsle 
•frfambute , il déclare que tous ceux 
qui habiteront la ville , 'doivent , avant 
toutes chdfes, çtre perfuadés de Texif- 
tence des Dieux. S'ils élèvent , dit-il , 
leurs regards & leurs penfées vers le 
ciel , ils ferbnt convaincus que la dîf- 
pdfîtiondes corps céleftes , & l'ordre 
qui règne dans^ toute la nature , ne 
font l'ouvrage , ni des hommes , ni 
du hazard, & qu'ainfi ils doivent ado- 
ref les Dieux, comme les auteurs de 
tout ce ^e la vie nous prélîente de 
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beau.& de bon. Il voutoit , ^de: pW^ 
qu'on tint fon aine exen^pte de tout 
vice, p^rçe que le$, Dieux n'accepc^t 
ni les facriiîces , oi les offrandes des 
méchants, ^ qu'ils ne (e plaifent qu'aux 
aâions judes & biepfaifaates des homr 
mes vertpeux* , 

Après avoir fondé fur cette bafer 
le bonheur de l'Etat, il condamne 
expreflemcnt toute haine irréconci- 
liable. Il veut ,.aa contraire , qo^ 
les animpfitçs qw^ pourfpienç.Airvemr 
entre les citoyens^,. ne foietit qu'un paf- 
iagé à une réconciliation fîncère & 
durable'; a que celui qui refofera de 
» fe prêter ,à cçs fentiraents » difoit*cetw 
» ame honnête « foit regardé çpmmç un 
» fauvage au milieu d'unie viHepplic/e. » 
., Selon Zaleucus, ks chefs de la Répiv- 
blique ne doivent gouverner , ni, avec 
bauteiir, ni avec orgueil ; & dansleuss 
jugements, les Magiftrats ne doivent 
être guidés , ni par la haine, nîpar l'a- 
roitiç* L'énoncé feul de plufieurs de5 
*loîx de ce fage Lpçrien ., nsijrque une 
grande prévoyance ôc une haute fageffç. 
les autres législat-eurs ne puniflbieni; Jcs 
prévarications où. peyvent tomber Içs 
/emmes , que p^ar de? amendes pécu- 
niaires : Zaleucus les revpt4.a9S la règki 
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par Kntérêt même de leur honneur. Il 
ordonnoit , par exemple , qu'aucune - 

femme libre , .ne fç fit accompagner * *♦ 

par plus d'une fuiv^mte, à moins qu'elle . 
ne fut ivre ; qu'elle ne fortît de ja viUe 
pendant la nuit , que pour un rendez- ^ 
vous. Les courtifannes feules - eurent 
le droit d'avoir des ornements d'or y 
ou des habits brodés : un homme ne 
pouvoir porter une bague d'or ^ ou des , 
àofFesde Milet, s*îl n'étQÎt aâuellemçnc . 
dans un cornmerce împ^idiquç. Deslé- ^ 
gislateurs modernes ont voulu faire re- . 
vivre de pareilles loix fomptuaires ; 
mais bientôt l'exemple d'une Cour vo- 
Juptueufe , les fappe & les fait crouler. 
Zâleucus parloit à des femmes qui fai- , 
foient cas de la vertu. , ' 

On aflTure que ce législateur fit des rè- 
glements très-fages fur le commerce , 
& fur toutes les matières fufceptibles 
de difficultés & de conteflations. Il eft 
malheirreux que l'hifloirie ait préféré de 
fuivre le fil des diflenfions par lefquel- ,> 
les les Etats fe font entredéchirés , plu- 
tôt que de nous conferver ces précieufes 
loix qui ne tendoient qu'au bonheur 
des hommes, 

La paix fembloît vouloir le rendre i ^ff^;^^ ^ 
fbitmaniré : la' trdilième année de labGxècç, 
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:14a avant quatre-vingt-quatrième Olympiade jfiit 

jy'd^i \% ""^ sinnée, pour ainfi dire, de tran- 
^, i^."88."'qaillitéuniverlelle, La Perfe avoitfait 
déiîx traités; l'un avec les Athéniens 
& leurs alliés , qui laiflbit aux villes 
grecquts de TAfie, la liberté de fe gou- 
verner elles-mêmes ; l'autre poftérieuri 
avec les Lacédémoniens , par lequel les 
deux Puiflances étoïent convenues que 
ces mêmes villes dépendroiént des Per- 
fes. Athènes & Sparte âvoiept iîgné une 
trêve de trente années. Uri traité uniflbit 
Carthageavec Gélon , & toutes les villes 
de la Sicile avoient cédé l'empire à 
Syracufe : les Agrigentins eux-mêmes , 
abattus par leur défaite auprès de l'Hi- 
méra , is'étbîent foumis à cette ville. 

K L'kalié ; la Celtique ,' rïbérîe , enfin 

prefque toutes les natioas connues , 
goutoient , au fein de la paix , le bon- 
heur & le repos; le§ aflemblées folera- 
nelles , les jeux , les fêtes , tout ce qui 
convient à un temps de félicité âc de 
joie , occupa cette année. 

,4lD avant Mais le bonheur dès hommes peut- 
J* c, il être durable ? Les Syracufaîns , après 

, gûtûj/'''' avoir foumis par les acmçs , toutes les 

villes de la Sicile , excepté celle de 

Trinacie , cherchèrent à , s'en rendre 

(, . .maîtres; ^ Ils fôup^pnnoieut ! les b^i- 
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tants dç cette ville , qui avoit toujours 
produit de grands hommes & s'é« 
toit toujours maintenue au-defTus de 
fes rivales, d'afpîrer au gouvernement 
de 111e entière: elle étoit d^ailleurs , 

f)Ieine d'Olficiers expérimentés, dont* 
e courage égaloit le favoîr. Uarméc 
de Syracufe , compofée de tout ce que 
cette ville avoit pu fournir de foldars» 
& de fès alliés » marcha contre les 
Trinaciens. Ces braves gens , quoique 
deftitués de toutfecours étranger , fou-* 
tinrent héroïquement le combat, & tuè* 
rent un grand nombre de leurs enne- 
mis ; mzisi enfin tous ceux qui ^voient 
pris les armejs , périrent juiqu^au der- 
nier : quelques - uns des plus vieux fe 
donnèrent la mort, pour éviter la honte 
d'être pris. Les Syracufaîns, après avoir 439 avaiït^ 
réduit en efclavage le refte des habitants, J. c, 
& rafé les murailles de leur ville , en- 
voyèrent à Delphes la portion la plus 
précieufe des dépouilles ; & fuivant 
toujours leurs projets de conquête , 
ils firent eonftruiiie cenrvaiffeaux, aug- 
mentèrent leur infanterie , doublèrent 
la cavalerie , & groffirent leur tréfor ^ 
par des impofitions plus fortes fur les 
villes de leut domination. 
Des dlflienfions agitoient les habitants 
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*34 avant de Thurium :. cette colonie, formée d'un 
i>fôi. a'j2 S'^^"^ nofnbre de. peuples, vouloit fa- 
fj 93/ * * voir quelle ville elle rççonnoitroit pour 
métropole , & quel nom feroit celui 
de, fon foudaieur. Les. Athéniens afpi- 
roient àîCe titre , que plufîeurs autres 
villes confîdérables du Péloponnèfe leur 
difputpient 1 des Capitaines, fous iacon- 
diiite defqj^els la ville s'étoit élevée , 
vouloient qu'on leur en attribuât h 
gloire. Lç Dieu de Delphes termina 
heureufciTient la conteflation, en décla- 
rant vouloir être nommé lui-même le 
fondateur de Thurium. / 
A^ ^^^ Les deux principales Républiques de 
mod, L la. J* Gfrèce avoient repris les armes ; & , 
«. 9j. avec elles , les villes qui fuivoient leur 
fortune. Chacune cherchoit à augmen- 
, ter le nombre de fes alliés , à étendre 
fes relations. Sparte n avoit pas négligé 
d'envoyer des ambaffadeurs en Sicile & 
en Italie , d*où elle avoit tiré un fecours 
de deux-cents galères. 
^j avanr II étoic impoffible que ces contrées , 
Diàd ^. 11. P^upl^^s des colonies de la Grèce , où 
r-io6-jo8.1e feu de la divifion faifoit tant de 
ravages,, n'en reçiiflent enfin quelques 
étincelles qui y porta(reD.t Fembra- 
fcment. Les Léontins , peu ^Je originaire 
de dhalcis , Qi liés de parenté avec 

les 
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les Athéniens furent attaqués Se battus 
par les Syracufains. La fierté des vain- 
queurs leur faifoit craindre une ruine 
totale : ils envoyèrent des ambaiTadeurp 
à Athènes'; pour inviter le peuple à leur 
prêter un fecours donc ils avoienc le 
)ius preflanc tyefoin. Le chef ^e lam*- 
>iirade étoit le Rhéteur Gorgias , qui 
furpafloît en éloquence , tous les hom- 
mes de Ton temps. Le premier, il avoit 
imaginé toutes les finelTes de la rhéto- 
rique y Se s'étoit acquis une telle répu- 
tation dans l'art de manier le fophifme » 
qu'il prenoit cent mines à chacun de 
ceux qui fe faifoient infcrire dans fon 
école. " 

Gorgias fut introduit dans TaÇ- 
fembléé des Athéniens :^aM|^ngularitié 
defonftyle, fçs figures%rabondantes 
^ récherchées, fes antithèfes 4>lacées 
avec art dans (Jes phrafes de même 
mefure &«de même cadence; en up 
mot, ces ornements qu*i] employoit 
avec beaucoup de foin , qui brilloiervc 
aloi^ par leur nouveauté , mais qui 
parurent depuis frivoles & ridicules , 
irappèrent extrêmement des audi^euts 
naturellement curieux d'erprit, & idor 
lâtres du taiçnt de la parole. Le Rbé* 
teuç fi|t le«ç j^uadçr^çi pfen^rçj^ 
Tome X^ 1 
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parti des Léontins , Se ne retourna àms 
fa patrie ) qu'après avoir ravi d'admi- 
ration tous fes Athéniens. Un autre 
motif auflî féduîfant pour ce peqnlc 
ambitieux y queréloquence de Gor^us, 
Tavoit porte à recevoir favorablement 
fa propofition. Athènes , depuis long- 
temps , portoit fes vues lîir fa Sicile : h 
fertilité de cette île féveillpit fes defîrs; 
le décret en laveur des Léontins , lui 

1>réparoit les voies de s'eiv emparer ; 
es mêmes vues lui avoient déjà fait 
prendre contre Corinthe , U parti de 
Corcyre, qui paroillbit un pofte avan- 
tageux pour paffer en Sicile. Aidés des 
grands capitaines qui rendoîent leur ville 
célèbre, les Athéniens efpcroient de ré- 
duire fous leur puiffance , les Lacédé- 
moniens , toute la Grèce, Se enfuite de 
fe rendre maîtres de toute la Sicile. 

Sous prétexte de fe prêter aux inf- 
tances & aux befoîîis des Léontms, iîs 
font partir cent vaifleaux , commande 
par tachés. &Char(tedès. Cette flotte, 
augmentée d'un petit nombre de vaifleaux 
de Rhègè & de Chalets , vient ravager 

• Jes côtes des Lipâriens , afliés de Syra- 
cufe; paffant enfuite à Locres, ifè en- 
lèvent cinq vaiUjeaux, & mettent le fiége 

devant la'cidideUe; dont ils s'cfrapareot 
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:^rès une vîâoîre ren^poçcee , fiir les, 
al Jies de cetf e' Vilîe. ' • . - i 

' Ces (iiccès enèagént le peuplé d'A- 
thènes d'envoyer à;f(^s^ Généraux ,..ua 
re- ^ort/de quarante^ voileS , fous la corx* 
duite d'Eurymédon & de "Sophoçles., 
Ainfî Athènes donnoit le fpeâ^fle 
éclatant d une flotte d'environ dcufTj 
cents cinquante vaiffeaux: MaJR .lei^ 
téontîqs voyant la guçrre'tîter ç,b îon?*^ 
guèur,: négocièrent la paix avec ,^y;ra;^ 
cufe, & cette armée formidaBlérrentra, 
dans le port d' Athèfies. Les Syrâcufain». 
donnèrent aux Léontîns le droit de ci-* 
toyens, & ne firent de leur ville, q[u'iinÇ' 
citadelle de Syracufe. ' . .', „ 

Enfin , une guerre entre les habitant^' 
d'Egefte & ceux dè'Sélinunte, fût l'étîn- ^v. J. C. 
celle qui'produîlît i'embrafement , & molh, la. 
rendit la Sicile; le théâtre de la guerre. ^ 129- 130* 
Quoique le fleuve Sélinus fit le partage/, ^.^^f^î^; 
naturel dés'deuxEtaf^i, les Séliauntins4X5! 
non cpntentSide s*êt^ejraîl]^?^dc TâjUtre^ -^"^ '• *• 
rivage*, & nieme i^ terresofus p,Yançéçs^r ^' 
infultoient- encore à cèuxôaiixquéls'.ilgj 
avoie^nt fait cette injurticç,,/ V 

Les Egeïlaîns employèrent d'abord^ 
les repréftntatîons; « comme elles fu-» 
rent infruâueufes , ils fe. remirent eo^ 
pofleifioQd&IçujrsdQmaîoèà les armesàla 

la. 
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main ; iraincys enfuite 4an3 un combat 
rrès-fanglant , ils recherçbèrent d*abord 
4iV.^' ralliancc d'Agrîgcnte & de Syraçafe) 
& furie refus d^ cqs deux villes, ils 
^adrcfsërent aux Carthaginois « dontils 
ne recureat pas uoç réponfe plus fk^ 
vprable, 

Heureyfemeni pour les Egeftatns, les 

Bailnis de Léontium fe joignirent à eux» 

^convinrent défaire de concert, une 

tentatî^eXgprè^ dçs Athéniens. Ils com* 

ihunî^u^tent ce dedein aux t différentes 

vtlleâ 4ç la Sicile dans lesquelles ils 

étoreDt 4ifperfés , & députèrent à 

Athènes, ppu.r fupplier le peujrfç de 

ftcourir des villes opprimées; s'enga-- 

gf ant ep mêraç ^tçnjps , de procurer à 

"^ 7. ^^Ç ?^^P"'^^^Q^^> ^^ facilités pour 

' ' '' le. 'Vendre maîtxefle des afl&ires de la 

Sicile. Ils exposèrenj diç la paft dea 

téontins, leur origine commune avec 

Athènes , 1^ Çoclétjé d'armes où ils 

nvoîei)!: éçé ayeç plie : ils promirent de 

' . la part desTEgeftaios, de grands fe- 

càyrs.d'hommes ^ d'argent pour faire 

là gijerre 4 Çyracufe. L^ç Athéniens 

luirent le par|i que la prudence di^oit^ 

A envoyèrent en Sicile , des hommes 

llhargés d*ei^miner la lîtuation dpilla 
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t» habitants de cette ville leur firent, ^ 
avec beaucoup d'oftentatiôn , ^étalage ^y- '• *• 
de leur ttcfor , comporé de Fatgent qui ^ 
étoit a eux , ou qu'ils âvoîent emprunté 
des villes voifiries. 

Les ambâffadeui-ô tevmrent àÀthène», 
dans le commencement du printemps , 
& firent au peuple aflembîé , un técît 
avantageux de la richefle des Ègêftaîni. 
Ceux d'entre cîes derniers dont ils étoient 
accompagnés, apportoieiit foixante ta^ 
lents en lingots, potir le paiement d'uîi 
moi» de foixante vaifTeauXj avec aflli*- 
tance d'une plus grande fomme, qiA 
ctoit* toute prête, difoîeht-ilâ , dans le 
tréfor public & dans les temples. 

Il n'en fâlloitpas davantage pour dé- \T.^'^ [IJ 
cîder les Athéniens à une entreprifc ^f^. 
qu'Aldbiades ne céflbit â'alUeurs de 
•leur confdller. Il vôiiloît^u'on armâ|: 
«ne flotte confidél-ablç, & qu'on s'em- 
parât tout-d'un-coup de cette île: t) 
donnoit au peuple les plus belles efpé^ 
Tances, & fe flattoit luf-ménie des plus 
grands Tuccès. Son ambition ne fe 
bomoit pas à la conquête de la Sîcilê ; 
il ne la regardoit que comkc le pfemie^ 
des exploits qtfîl médltoit, « né fe 
promet toit guère moins que la jprift de 
Carthage , ta Souveraineté de la Libye, 

Ï3 



Digitized by VjOOQIC 



ssD^jà maître en i^ée de riwlie & dp 
'^v. J. c Pélopqnnèfe , il voyoît la Sicile,. tout 
*'V au piu^ , comme Tarfenal de la guerre. 
Les gens fenfés , Socrates , .entr'autres , 
fcntoientle ridicule de cette expédition; 
mais .le peuple étQÎt dans un tel enthou- 
* . fiafme, que jeûnes & vieux oaflbieat 

les journées enti|ères dans les paleÛDes& 
^dans Ifes autres liei^x d'exercices, à tracer 
fur la poùfiière , la carte de la Sicile , 
i s'entretenir de la nature & de la qua^ 
lité des mers dont .cette île eft envi- 
'ronnée , delà bonté, de fesporcs^; ^P^* 
xrouri^ les parages & les^ places de 
TAffique, Enfin, F^ntirep.iùfefuçrçîbkic; 
Dfoi./. xa/Alcibiades , Lamaçbûs & Nicias fupenc 
F' 'Thur.d. nommés généraux.'^ 
^., 5.p. 4i<?' CétQÎt malgré lui, que Nîcias ft 
i** P/°; • in voyoît au tQonibjrê'.des. chefe : de,; cettç 
Aicib/& In éixpéditîont II f ^doujoîi; cet. emplpi> 
^«- ik Alcibî^àgç quonjijl^donnoii^^^^ 

f:ollègue.,;né côntribi^oiçj^S;pey à âug- 
tnentei: fa jépugnance; mais le deflcin 
des Athéniens étoit de. tempérer Tim^ 
pétuofîtç dv» fecoqd j pa,rl^. prudence 
du.yjcUlird;: car pour Lâmachus, quoi* 
^ihl fûtlrdejà,..av.a9cé ,pti../âge., il nç 
pârmlTQit ni. napins. témçira^^ ni moins 
PcuiHatit q\i*AIcibiades. . . 
JWwtfj, ' Nîçia«| cet ambitieux d'une efpèc* 
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fingulièrc , s'étoit ac^isde la répùtarion 
Se du crédit , du vivant même de Pé- 
riclès, avec lequel il avoit fouvent 
partagé le commandement des armées; 
fouvent il avoît commandé feul. Après 
la mort de cet homme célèbre , porté 
à la première place, par la faveur des 
riches & des nobles, qui cherchoienc 
à s'en faire un rempart contre Tinfo-» 
lence de Cléon , il avoit fu fe concilier 
en même temps, Tamitié du peuple 
par un air de timidité , qu il voyoit avec 
plaifir dans un de fes chefs. A cette 
timidité, Nicîas joignoit la défiance; 
& , ce qui fe trouve rarement , ces deux^ 
pallions qui portent à Tinadion , étoienc 
accompagnées chezlui , de la plus aâive 
& la plus entreprenante de toutes , 
Tambition, Ce cohtrafte décida fon ca- 
radère : à la guerre , il cacha fe* 
défauts fous les faveurs delà fortune, 
qui, tant qu'il eut le commandement 
des armées, parut être à fes ordres ; 
dans les alTemblées du peuple, cette 
même timidité qui s'alarmoit au moindre 
bruit , cette frayeur que luiinfpiroient 
les Sycophantes, & qui le déconcer- 
toit n fouvent, loin de lui faîre.tort, 
lui attiroit la bienveillance.du peuple, 
qui craint toujours ceux qui le mépri-->^ 




qui 11 
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fenti & avance ordinairement ceux qui 
^\wl' ^' ^^ craignent. Ses richefles lui con- 
cilioietlt la multitude^ en prodiguant 
Its fpeâacles & les jeux, dans lefqucls 
ii faifoit éclater un go&t fain & une 
magnificence extraordinaire. Il étoit 
habile à faifir les cirdonftances qui 
pouvoîent le rendre agréable au peuple : 
un jour , dans une tragédie qu'il donnoît, 
on vît paflTer un de fcs efclaves d'une 
taille & d'une beauté merveilleufe , ha- 
billé en Bacchus. Les Athéniens s'étanf 
mis à battre des mains , Nicias fe le- 
vant : « Je croirois » dit-il « commettre 
» une impiété en retenant dans l'efcla- 
» vage, celui qui par des acdâmation^f 
• publiques, vient, en qifefque forte, 
» cj'être confacré à un Dieu « ; & fur 
le champ , il accorda la liberté au jeune 
homme. On voyoit dans la plupart de 
fes aâions , percer la vanité , l'am- 
bition , l'envie qu'il avoir de fe faire 
idmiren Avant lui, les chœurs déma- 
rque, que les villes envoyoient à Délosf 
pour y chanter des hymnes en l'honneur 
d'Apollon , arrivoient 'Ordinairement 
avec beaucoup de défordre; car les habi- 
tantsdellle accouroient fur lenVage, &, 
fans attendre que les muiîciens hffait 
deifceiiduSi ils les preffoient de chaoteri 
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Qdent de ûwtt & fe revêtoienc de Av. J. c» 

leurs habits. ^ ^*^' 

Niciais , quand il eut Fhonnf ur de 
conduire cette jpompe facrée» fic^*^ 
barauer dans File de Rhéiiéc , fes 
muuciens » les viâimes defliné^ au 
facrifice, & les autres chofes nécef* 
faires à la cérémonie. Il avoit fait pré* 
parer à Athènes » un ppnt orné de do^ 
rures » de tableaux excellents, de riches 
tapifleries » & qui étoit de la' largeur 
du canal-^a) qui fépare cette petite 
lie de celle de Délos. Il le fit Jetter 
pendant la nuit » & le lendemain, dès 
la pointe du four » laproceflîon» &les 
muâciens fuperbement parés , mar- 
chant en bel ordre & rempHiTant l'air 
de leurs cantiqueS', s'avancèrent vers 
le temple d'Apollon. 

Apres le facrifîee, lesfefiins &les 
jeux , Nicias planta devant le temple p 
on palmier de bronze qu'il confiera au 
Dieu : il lui fit un pré&nt en terres» 
de la valeur de ^niiille drachmes, afia 
que ^chaque année , les habitants célé- 
braient un ûcrifice & un feffîo» Se 
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adf efTftfiibnc. zm% Dieux > leur^s i^re» 
'4M.^ pour la laoté & pour la p-ofpériiéj 
de Nicias. 

' Xq$' pooiM^ coitiiqûei forent bien dé- 
la^leç le fond du caraj3èrê de cet ain* 
birieux^Â: ils en ara^foUntle peuple. 
La craincequ'ilavoit desdélateurs, étoic 
panée à tel point» quilne mangeoît 
Y^mûfk avec aucun de fcs concitoyens: 
jamaifi il oe^e trQuvoîtdans les coni« 
pagnies; il ne rece i^oit & ne faifoit 
9m\mt vifite r^cnr un mot» il n'entre- 
lenoit aucun de ces commerces qui 
font.ramufement £c le délaflèment des 
hommes. 

Quand il étoit Archonte » it entroit 
le premier au Gonfeil ,. & n'en fortoit 
que. le dernier; fi aucune affaire du- 
bliquejne robHgeoit.de ibrtir, il reftoit 
dans fa maifon » fermée à tout le monde: 
frs atais venoient à la porte, parler 
\ ceux qui le demandoient, les priant 
d'excu£j!> le ma^cp du logis , parce 
qa'oœopé à. des affaircs importantes 
pour ;la fté^hliqabvûl n'avoit pas le 
temps de' les écouter. 

Cçhii qui contribuait plus que per« 
fonne ,_à faire^pafler Nicias pour un 
homme gïaVe oT Turchargé d afFaîresT 
itoit: im çenaÎQ .fiiiéroo^-fiOUiSri^ d^&s 
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fa raaîfon , & dont il fe fenroitpour 

confulter les Devins fur des affaires Av. J. c. 

fecrètes. Ce perfonnage alloit fcmant 4^» 

parmi le peuple; « que NiciasT pour 

»le fervice de fa patrie, ne prenoili 

»pas un inftant de repos; que-dank 

» le bain même » à table y il lui fur-* 

»venoit fans ceffe quelque nouvelle 

» affaire ; qu'il ctoit obligé d*aban-« 

» donner les fiennes , pour ne pen^ 

»fer quà celles du public , dont il 

» étoit fi occupé , que jamais il ne fe 

i> mettoit au Ut que quand les autrei 

» citoyens y étoient depuis plufieurd 

» heures. Aufli » ajoutoit-il « fa fanté 

» dépérît-elle tous les jours ;fon humeui: 

« change , & il devient fi difficile pouc 

nfes amiSi qu'il les perd totis» après 

» avoir perdu fon bien pour pnocurec 

» celui de la République ; tandis que 

» les autres confervent les leurs ,. en 

>> augmentent encore le nombre , s'eiv 

» richiflfènt I s'amufent, fotit bonne chàre, 

9& fe jouent du Gouvernen*nt ». 

Le tableau dHiéron étoit fidèle î, ôc 

Nicias pouvoit s'appliquer ,C|? q^'Aga^» 

memnon dit de lui - même, dans uoc 

trtgédie. d'Euripide : « Notre vie 

» eft environnée dç-tqus Içis idebqrs .do 

rU graodevr ï »m an fond ^ pX)}^ 
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» UHnmes les efclaves du peuplé. » 
Nicias connoiflbît les Athéniens; il 
fevoit quVn fe fervant de rexpérience 
« de la capacité de ceux qat étoîcntà 
h tête de la RépuWique , ils ne cef- 
foie»t d'être en garde contr'cux, &de 
cherdier à les rabaiffer : auffi raettoit- 
il la plus grande circonfpedion darf 
ia conduite; il tàchoit de refufer le 
commandement des troupes , dans les 
occafions qrfrl trouvoitou tropdîffi- 
cUeSy ou de trop peu d'importance; 
& ({uand il en étoit revêtu ^ i! ne vou- 
loit jamais rien bazarder ; ce qui le fît 
réumrdans la plupart de fes encrepri- 
&8: mais il avoit grand foin de n'en 
attribuer le fuccès , ni à fa prudence» 
ni à fon courage: il fiicrifîoit à l'envîe» 
une partie de fe gloire , afin de jouir 
plus sûrement de l'autre , A: donnoit 
à la fortune , tour l'homieur à€\ es 
viâoires. 

r On ne peut lui imputer aucune de ces 
calamités'défaftreufes qui mirent Amè- 
nes fur le penchant de fa ruine ; au 
Cdtitrarre , il rendit à ia patrie les plus 
grande fervices » dans h guerre du P^ 
lôponhèfe : mais on voit toujours fon 
carââètefe montrer» &^uand la gloire 
i& k cratoKe font â0i prifes dsitt bik 
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ime I celie-ci remporte toujours. Il ' 
avoir fait une ilefccnte fur les terres de Av. J. Ci 
Corinthe , vaincu dans un grand combat **V 
ks habitants de cette ville, & tuéLyco- 
phron leur Général. Déjà il avoir remis k 
h voile, quand il s'apperçut qu'il lui man« 
quoit le corps de deux de fes gens qui 
étoient échappés à la recherche , quand 
on^ avoir enlevé les morts : auflit6t il 
fit arrêter la flotte, & envoya deman^ 
deraux ennemis, la permiflton d'enter* 
rer ces deux morts. Cétoit abandon* 
ner Thonneur de la viâoire » & s'ôter 
le droit d'élever un trophée; mais, ou- 
tre que Niciasétoit trop fuperftitieux t 
pour laifTer deux citoyens fans fépul- 
tuTtf îl avoir trop de timidité pour 
i'expoier à l'indignation des Athéniens p 
& il aimoit mieux trahir fa réputation » 
que de détruire fa fortune. 

Une expédition aufli extravagante Exptfdîtîo» 
que celle de la Sicile, devoir trouver Jf^^^ Jfjfj; 
dans un tel homme , Je plus ardent elle, 
contradiâeur. Il protefta hautement 
contre le décret j il attaqua perfonnek 
lement Alcibiades»& lui reprocha que, 
pour fon intérêt particulier , pour fatif- 
faire fon ambition , il précipitoit Athè- 
nes dans une guerre dangereufe & fii« 
nçfiç. . Çoatmeat pouvoir .réfill«r i^ 
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Sparte, en même temps que la RéptK 
blique enverroit de puiflantes forces au« 
delà des mers ? N'ayant encore pu s*af* 
lermir dans la fupériorité qu'elle afièc* 
toit fur toute la Grèce , comment pou« 
voit-elle fe flatter de foamettre la plus 
grande tie que Ton connût dans le 
inonde ? Se H Carthage , en état de 
mettre fur pied des armées formida- 
bles t avoir tant de fois & vainement 
tenté d'envahir la Sicile , étoit-il croya« 
ble que les Athénieits en fiflTent jamais 
la conquête ? Mais Alcibiades entrai* 
noit tous les avis, & Démoftrate, 
celui des orateurs qui excitoit le 
plus les Athéniens à cette guerre , 
pour ôter à Nicias toute efpèce d'ex- 
çufe, propofa' d'accorder aux Géné- 
raux i le pouvoir indéterinnné de côn- 
feiller & de faire , à Achènes & en Si- 
cile , ce qu'ils jugeroient à propos : le 
peuple ratifia ce décret. 

Nicias ne pouvant plus empêcher 
cette décifion , etfayi Ide. rompre , ou 
du moins de. retarder ;lîe»tccprffe , en 
repréfentant la grandeuf de la dépenfe , 
le nombre de vaiffeaux '& de troupes 
qu'elle exigeroit. Mais rien ne fut ca- 
pable de tfaire revenir ie peuple, pas 
mèmg: k^idifeoure i^stdms^ ni des 
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Sacrificateurs , qui penfoient comme 
Nicia.s; car Alcibiades avoit apofié Av. J,.a 
ii'autrcs devins , & faifoit courir d'ai^- ^*^ 
çiens . oracles » » qui préfagepient aux 
^thénijens une grande gIoir,e dans h 
Sicile : /upicer -: Ammon tui - même » 
annopçoit qu ils prendroienc tous les 
habitants de Syracufe. Tout ce qui 
étoit contraire à la guerre , oracles | 
préfagesi augures ^ on le.cachoiti 
dans'Ta crainte de paro^trei^'oubler par 
de malheureux pronoÀrcs f uqeoex.pé(fii- 
cion formée fous d heureux aufpices. 
ChacuQ defiroit d'en être ; les vieil- 
lards » fur Fefpqir d'un heureux fuc- 
ces ; les autres y par une curiofité natUf 
relie , ou uçe efperancequi n'abandonne 
jamais la jeM^eOe rlçibïdat fe réjouif: 
foit de toucher de l'argent» & decon^ 
quérir un Etat.^uifourniroitabondam« 
ment à fa fubiiftance. Ceux qui défap< 
proovoient Tentrieprife , dans la crainte 
de pa(&r pffur^enyieux » ou pour jaloux 
delà gloire de la patrie, n'ofoient.y 
cootredin^j Eiffiii un des citoyens fs. 
levant , fomma Nicias de s*expliquer 
nettement .to ce qu'il falloit pour Texé- 
puter , fans la retarder plus Ipng-tenjps 
ibus de vftin^ prétextas. Nicias répon- 
<lit ^u'îl «0}âé)îbér6f oi^ à i^i^r ayec £çf 
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' collègues , mais qu'il ne fklloitpas meta) 
de cent galères y fans les vaiiieaux qui 
porteroîent les foldats^ & le bagage ; 
cinq mille hommes pefammeat armés » 
fim même , s*il étoit pbfflbte , & le 
refte à proportion : il ajouta qtf il feu- 
droit mander de Crète , des frondeurs 
éc des archers. On travailla donc aux 
préparatifs , Se l'on tira des alliés , 
trente galères que Ton joignit aux cent 
que la République avoit équipées dé fes 
proprès'fodds. ' ' - 

9?ifJ' '^' ^^ P'"* opulents des citoyens ^ Se 

^' ** qui afpirôîent à la faveur du peuple , 

armèrent à leufs frais chacun trois vaif* 

feâux ; les autres avoîént promis de 

contribuer aux vivres. Le^ tvskbkant^ies 

moins diftrhgués» |[(1û(ieurs étrangers 

même, ceux fur-tout qui venoient des 

villes alliées, fe préfentoient auxCapi* 

raines , les ^reflant de les elir5Ier ,'tant 

on étoit ivre d'efpérâfricc : il ferobloit 

déjà qu'on allôit partaget lès terres de 

la Sicile. ' > - 

r^T'l^'^ '-'^ Maïs , dahs l'efpril de* hommes fu- 

ffie. perftitieux , 1 ifTue de cette entrepnfe 

Thucyd. ne fe montroit que fous les couleurs 

h 6, p. 430- ]çs piyg uQîres, Les fêtes d'Adonis , 

Diod. «wfur^tout , qui arrivèrent précifément 

^' dans te tem^ que tout écdic f sic fO\ai 
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le départ , femblèrent du plus trifte « 
préfage. On ne voyoit ^ dans toutes les av. J. C*^ 
rues, que des figures qui repréfentoienc ^*^* 
les nions qu'on, va noettre dans I2I 
terre, & des fenitoes qui fe frappant 
la poitrine , imitoietit la pompe de 
ces lugubres - cérémonies. tJn acci- 
dent plus funefte encore , vint femer 
le trouble dans la ville , & même émou- 
voir ceux qui d ordinaire fe moquoienc 
de ces fortes de préfagcs. Les Athé- 
niens avoient à la porte de leurs mai^ 
fons, des Hermès ou ftatues de Mer*- 
cure , faites de pierres quarrées : toutes 
fe trouvèrent mutilées en une même 
nuit, excepté une feule qu*on appel-* 
loitrHermèsd'Andocîdès, parce ^ue 
la maifon devant laquelle elle étoit 1 
apparteooit à cet Athénien. On voulut 
imputer ce crinîe.aux Corinthiens , â 
qui Syracufe rapportoit fon origine ; 
comme s'ils euflent efpéré que la ter* 
reur du préfage retiendroir quelque 
temps les Athéniens , 00 peut-être let 
fèroit renoncer totalement à l'entre- 
prife. Mais le peuplé ne crut point à 
ces difcours , non plus qu'à ceux qui 
préfentoient cet attentat comme Fou-» 
vrage de quelques jeunes^gens débau*^ 
cb^ ) pris de vio ; on foupçonna ap 
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contraire les plus puiiTants de la viXh^ 
d*avoir voulu , par cedéfordre, ébran- 
ler le gouvernement populaire. On 
ordonna les recherches les plus fcru- 
puleufes des coupables : le Sénat Se le 
peuple , dans de fréquentes aflemblées, 
approfondirent avec beaucoup d'ai- 
greur , jufqifaux moindres foupçons , 
aqx plus petits indices. Quelques efcla- 
ves & quelques étrangers, du nombre 
de ceux qui étoient établis à Athènes, 
produits par l'Orateur Androclès , dé- 
posèrent que , quelques jours aupara- 
vant » on avoit mutilé d'autres (latûcs 
que celles de Mercure , Se que , dans 
une débauche , on avo'rt contrefait les 
myHères fecrcts de Cérès & de Pro- 
ferpine. Ils accufoiént hautement Alci- 
bîades & fes amis , de ce facrilège, 
Cétoit, difoiént-ils , un certaitf Théo- 
dore qui falfoit les fonâions de bé« 
raut; Polytion , celle de porte-flam^ 
beau: Alcibiades repréfentoit le Grand* 
Prêtre ; fes amis afiiftoient en qualité 
d'initiés. 

Cette déposition mit le peuple en 
fureur , & fit d'abord perdre conte- 
nance à Alcibiades ; mais il ne fe fut pas 
plutôt apperçu que tous les matelorsf 
qui dévoient s'emb:irquer fur la Aottc i 
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éioîentpoités:en fa faveur; il n'eut pas 
plutôt êntemlù les troupes, fur -tout 
celles qui étoient venues d'Argos ôc 
de Mandnée , dire hautement que c*é- 
toit pour Tamour d'Alcibiades, qu'elles 
alloient porter la guerre dans une con- 
trée fi éloignée, & qu'elles fe retire- 
roient fi on .lui faifoit la moindre vio- 
lence , que reprenant courage , il fe 
préfenta au jour nommé , pour fe dé- 
fendre. 

Cetce auddce déconcerta fes ennemis : 

ils cr-aignirent que le befoin qu'on avait 

d'Alcthiades , n'ébranlât le peuple ; & , 

^çouripieux ie.petdre, ils feignirent de 

le fçpvii:. Hs choilîrent donc , parmi les 

Orateurs ,, ceux qui ne paffoient pas 

pour lui être oppofés , & ne le haïf- 

•foient^ cependant pas moins que fes en* 

Demis leSiplus déclarés; Il feroii inoui> 

dirèttt-îl$ aif peuple , qu'un citoyen qui 

vieot d'être nommé Général d'une ïî 

grande armée , oui voit fes troupes & 

celles de fes allies affemblées & dans 

Tim patience de faire voile , perdît fon 

tçmps pendant qiu'on feroît occupé à lui 

chercher its Juges par le fort , & qir'oh 

lui .rtefureroit feau pour régler 'ht 

lofiguear' de fes défenfes : qu'il parte, 

ajoutoient-ilS| &, quand la guerre fêta 
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terminée, qu'il vienne. fe préfentcri 
répondre aux informations âkea cou- 
tre lui. 

Alcibiades, qui connut le veniti caché 
ibuft cette proportion , répondit <}u11 
ferait bien étrange ôc qu'il y auroitefl 
même temps bien de la dureté » de l'ô* 
bliger de partir pour une guerre impor^ 
tante, fans s'être purgé des açcufatiofli 
êc des calomnies atroces qui le tien* 
droient dans des inquiétudes & des 
alarmes continuelles. « Si je fuis coth 
» pable « ajoutoitil i» il faut me faiife 
3» mourir ; mais fi je fuis innocent , il 
» faut m'etivoyer contre yos euneifiis, 
9 libre de toute crainte , & dans uoe 
» entière sûreté contre la malice dd 
» délateurs n . 
nueyd. Tous fes difcours furent itiutifcs ; il 
J-^ p' 43a- reçut ordre de partir. La veille du jo* 
deftiné à ce fameux embarquement , 
les Généraux ^ avec les Sénateurs , 
tinrent confèil fur la manière dont ib 
gouverneroient la Sicile , en cas qu'ib 
s'en rendifTent Jes maîtres ; ils concith 
:rent qu'il fatloit rédmre en fervitude 
rleS habitants de Sélinunte Si de Syra* 
rCUfe , Se fe contenter d^exiger des au- 
tres villes ) un tribut qu'elles apportfr 
roient tous les aos 4 Athènes» 
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Dés la pointe du jour « les Gén^ 
rame y à la. tête de leurs troupes , fe Av. j. q 
rendirent au Pirée» fuivis de tous les ^* 
habitants^ conduiiant chacun un parent» 
un ami p un camarade , avec une joîc 
mêlée cependant de quelque rrifleflè ; 
car ridée du péril fe préfentoit alors à 
leurs efprits: mais ils ne tardoientpas 
à fe confoler par refpâ:%ee du fuccès. 
Les vaifleauXt dont tes proues étoient 
ornées d'armes en trophées , rempliP- 
foienttoute rétendue du port ; fès bords 
étoient couverts d'encenfoirs, de vafes 
d'or Se d'argent , où l'on prenoit les 
libations qu'on oftroit aux Dieux ^ pour 
leur demander la viâoire. Cet appa-» 
reil reflembbit plutôt à des jeux , qu'à 
une expédition militaire. La dépenfo 
qu'il avoit occafionnée ; tout ce que le 
public & les particuliers fournirent , 
tant pour l'ornement que pour la fub« 
fiftance de l'armée, depuis le commen* 
cernent jufqu'à la fin de la guerre ; l'ar* 
gent que chacun emportoit, moneoit k 
pluiieurs milliers de talents ; mais Iz 
hardieflèderentreprife furpaflbitencore 
h magnificence de l'armement. 

La trompette fonne ; on forme des 
vœux pour le départ; on fait les effî^« 
im açcQatuméest au bruit des acd»» . 
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mations du peuple qui borde le rivage. 
Av. j. ç, A pçine Thymae ?eft achevé , lefi tV^-. 
*4?$-. féaux défilcait Tun après l»auirei&. 
s'efforcent eirfoite de fe dcvaDcer ; jufi* 

3'u'à ce qu'enfin tpute la flatte fe çéuniffe 
evant l'île d'Egine. Delà elle * appa- 
reille pour Gorcyre otï la plupart des 
alliés ferendoient.> avec: des vjiiÙTeaQx 
qui p^rtoieucles vi\iresr& des>:équipa- 
Thucyd. S^^* Lorfi|ue toute la • flotte fut-raffem- 
/. é.p. 4ii' Siée da^s cette île, oa fit-la revue gé- 
443' nérale de l'armée, &4'oft délibéra fur 

Tprdre à obferver -dans la marche ou 
dans la defcente. 

PouT/ç^iter l'embarras <c la ^confii- 
fian, faice de l'eau &r trouver des vi- 
vres avec plus de fecili té , OH forma 
trois efcadres , chacuneaux ordrçi d'un 
des trois Généraux. Oh dépêêha trois 
vjtKTeaux en Sicile , pour voir oùToa 
vo.udroit recevoir les Athéniens ; enfuice 
toute l'armée mit à la voile: On y côrap- 
toit cent galères Athéafennes , trefitc- 
ii^ autres, qui totites enfemble portoient 
quinze-cents foldats pefamment armés. 
Quatre-jcents quatre-vingt archers, fept- 
cents frondeurs Rhodien&, & ceht-yinçC 
bannis de: M^are,.fornioientrinfànteFJe 
légère: là carvaierie <con!îftbift eii une 
(baie compàguiejderXreate hommcF^ 
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Trente vaifièaux portotent les vivres 

& ceux qui avoienc foin de les apprê- av. J. a 1 

ter, ainfi que des maçons & des char-* >'V 

pentiers avec leurs outils; le tout étoit 

fuivi de cent barques pour le fervice. 

Syracufe avoit d'abord reftrfé de Tkucyd.t 
croire 1 arrivée de la Flotte Athénienne |^;^\^;t-^^^^ 
à Corcyre. Hermocrates, mieux infox- Vtod.L 13I 
mé, vouloît qu'on fût attendre les en-^- ^^^^^ .^ 
nerais au Cap d'Iapygie , qu'on tombât mdéL * - 
fur eux , & qu'on cherchât à les affamer 
fur des cotes défertes. Son difcours fut 
approuvé de peu de perfonnes; la plu- 
part foutinrent que les Athéniens ne 
yiendroient point, & que > quand même 
ils fe préfenteroient , on ne devait 
rien craindre. Mais quand on eut ap« 
pris leur arrivée à Rhège^ on fe pré- 
para férieufement à la défenfe: on leva 
des foldats; on envoya des députés dans 
toutes les villes de la Sicile , pour les 
engager à s'intérefler au falut commun» 
en leur repréfentant que, quoique les 
Athéniens feigniffent de ne porter la 
guerre qu'à Syracufe, leur ambition, 
s'étendoit fur l'île entière. Naxe & Agri- 
gente répondirent que leur deffein étoit 
de perfîfter dans leur alliance avec 
Athènes : les villes de Camarine 6c de 
MefTme proteftèrent qu'cllefir vouloient 
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demeurer en paix, & rcjettèrenc toute 
fociété de guerre. Hmière, Sélinimte,Ca- 
taiie & Géh déclarèrent qu'elles refte- 
r oierltatcachées à Syracufe) pour laquelle 
au fond penchoît tout le refte de la Sh 
cife ; mais avant de fe décider , on vouloit 
voir quel coûta prendrmentléschofcs. 
Cependant 1^ généraux délibéroicnt 
furies moyens d'attaquer la Sicile , & l'on 
àttendott le retour (ks trois vaiflTeaux, 
pour favoir en quel lieu on tetiteroit h 
defcente, & fi l'argent quavoient prorais 
les Egeftains, étoit prêt. Nicias avo;c 
toujours craiqt que ce peuple n'en €ut|ra- 
pofé aux Athéniens, & il ne fut pointfur- 
prîs quand les députés, à leur retour, 
■annoncèrent qu'il n'y avoir que trente ta- 
lents dans l'épargne ; mai« cette nouvelle, 
jointe au refus que les Rhégieos faifoienc 
de s'unir à eux , conftema les généraux. 
Cependant i! falloii fe remettre en mer: 
Nicias vouloit que , conforraértient aux 
premiers projets, on fît voile vers Se* 
tinunte, pour forcer cette viHe de 5*ac^ 
commodcr avec iEgefte, & qu'on re- 
tournât à Athènes, après avoir côtoyé 
la Sicile, & fait .montre des.forces de 
la République & de la protedion 
qu'Ole donnoic à fes alliés^ Akîbiades 
f r<^ofoit m coHtraioe de CQmm^cer 

par 



Digitized by VjOOQIC 



DE L A G R è CE. 21*7 

parfaire révolter toutesies villes de la * 

Sicile , & de marcher enfuite contre Av. J. C. 

Scliminte , ou contre Syracufe; & en ^^^* 

confétjuence de dépêcher à Meflîne, 

qui étoit comme la clef de 111e, & dont 

le port étoit capable de contenir toute 

la flotte. Lamachus foutint qu'il fal- 

loit aller droit à Syracufe, difant qu'une 

armée rfétoît jamais plus terrible, 

qu'au premier afpeâ ; que l'ennemi 

revenoit enfaitc de fa frayeur & f^ 

familiarifoît avec le danger : mais foa 

avis n'ayant point été adopté , il revint 

à celui d'Alcibiades. 

Ce dernier pafla donc à Meflîne ; 
mais n'ayant pu déterminer les citoyens 
de cette ville à recevoir Vacmée dans 
leur port, il revint à Rhège, d'oVea- 
fin foixante voiles partirent pour Naxe , 
fous le commandement de deux des 
Généraux ; ils cinglèrent enfuije verg 
Catane , qui ne voulut pas les rece- 
voir. On paflà la nuit dans la rivière 
Théria , oc le lendemain la flotte s'ap- 
procha de Syracufe. Cinquante vaiC 
féaux fe rangèrent en bataille à l'entrée 
du port , les dixautresiy entrèrent pour * 

reconîioître la place; & s'étant avan- 
cés jufqu'au pied des murailles , un hé- 
raut annonça que les Athéniens ve^ 
Tvmç X K 
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noient rétablir les Léontins dans fcut 
patrie , en vertu de Talliance qui les 
uniirpit avec eux , & que ceux de cette 
nation qui étoient à Syracufe , poa- 
voientfe retirer, en toute aflurance., 
vers leurs bienfaiteurs. En même temps 
ils s'emparèrent d'un vaifleau ennemi , 
,qui , portoic les tables où étoient écrits 
les noms de tous les Syracnfains , & 
qu'on, apportoit du Temple de Ju- 
piter-Olympien, pour faire le dénom- 
.prement de ceux qui étoient en âge 
de porter les armes. Le trouble s'em- 
para des Athéniens , quand ils virent 
.j,es devins craindre- que ce ne fut Tac* 
cbrapliirement de TOracle qui leur 
.'promettoît de prendre tous les Syra- 
cufains. Après qu'on eût contemplé à 
loifirTaltiette du lieu & celle des ports, 
avec les çnvjronsd'où Top oouvoit faire 
jl!àttaquje , la flotte revint a Catanc. On 
admitles Généraux dans la ville : intro- 
duits dans l'aflemblée du peuple , ils 
; exaltoient déjà TavaDtage de leur al- 
liance , lorfqu un petit nombre de fol- 
Poïyten, /. dats ayant , par les ordres d'Alcibiades, 
». c. 4P. ipnfpiïi^ré une porte, fe répandirent dans 
Ja ville , & obligèrent les habitants à 
Je déclarer.: On fit agffitjot venir de 
Jiliègçlç relie de l'armée , qui , réuni 
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avec la divifion qui étoit à Catane , ^ 

fonk de ce port. pour voguer du côte Av. j. g. 
de Syracufe & de Camarine ; mais xhacyj 
Payant pu rien faire , elle rentra dznsi.e.p. 448.^ 
Catane. Alcibiades, en arrivant, trouva ^^,-/}'^' 
la galère de Salamine , qui venoit le p. /j^.* 137!* 
fommer , ainfi que quelques autres, de -P^^^- ^ 
fe rendre à Athènes , pourfe juftifier p^;™j{i 
des crimes dont on les chargeoit. Fen-fup. 
dant fon abfence , fes ennemis avoient 
réveillé TafFaire des ftatues mutilées , 
de la profanation des myflères, & Ta-» J 

Voient accufé , dans les aflemblées pu-« 
bliques , d'avoir voulu donner attemtc 
au gouvernemencdémocratiquc. L'exem- 
ple récemment arrivé à Argos , où quel:- 
ques particuliers ayant tenté de détruire 
l'autorité populaire , avoient été égor- 
gés par les citoyens , donnoit une nou-* 
velle force à ces conjedures. Le peu* 
pie d'Athèneé échauffé par toutes 'ce« 
circonftances , & plus encore par les 
déclamations de (es harangueurs, fat« 
foit emprifonner , fàhs les entendre p 
une multitude de gens de bien. Lefoa- 
venîr de la tyrannie dePifîftrate , venoit 
Tfe joindre à ces craintes & les aug- 
menter. On fe reprochoît de n'avoir 
pas jugé Alcibiades » tandis qu'on Fa* 
^ûit en & puifiance, Tous ceux.defei 
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'^^=*— parents & de fes amis qui furent dé- 
Av. j. c. nonces pendant ces premiers moments 
^*^* d'efFervefccnce , avoient été expofésà 
des rigueurs extrêmes. Cependant les 
délateurs ne fourniflbient aucun indice 
cenain : l'un d'eux interrogé comment il 
avoit pu, dans la nuit , reconnoître ceux 
qui avoient mutilé les (ktues, répondit 
que c*étoit à la clarté de la lune : on 
étoît alors dans la conjonâion. Cettç 
ftufTeté étoit trop frappante, pour ne 
^is exciter des repréfentations de la 
part des hommes qui voyoient les cho- 
fes fans pafîion ; mais elle ne ralentit 
-en aucune manière, laftirenr du peuple, 
qui continua de recevoir toutes les dé- 
pofitions, & d*emprifonner ceux qu'on 
dénônÇoir. 

• Au nombre de ces prifonnîers , fc 
trouvoit l'Orateur Andocidès, qui paf- 
foi t pour ennemi du gouvernement po- 
pulaire , & qu on foupconnoît d'autant 
plus , que la ftatuedeMerturéqui étoit 
.près de fa maifon ,. avoit été; prefque 
feule confervce. Un certain Timée, 
homme fin , d'une audace à tout entre- 
prendre, & qui étoit détenu ^pmir le 
même crime , fe lia d'uneféttoite ami- 
-tié avec l'Orateur , & hii cot^feilla de 
jR^Apcuifer lui-même ,^ nommant feuler 
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ineflt quelques complices. « Le peuple » 
luidir-iU a promis la grâce de ceux 
» qui s'avoueroient coupables , & il 
» vaut beaucoup mieux fe fauver par un 
«menfonge, que de mourir pour ua 
» crime qu'on n'a point commis. Le 
z>bien public même le demande; car' 
» il eft avantageux de livrer à^ime morc> 
«certaine, ua petit nombre de per-* 
j> Tonnes innocentes ou coupables > pour* 
» arracher à la fureur du peuple , une 
» multitude de gens de bien ». 

Ce difcours fiti«ipreflionfiirrefpri^ 
tf Andocidès.i il fe déclara cmipable , 
&i nomiBa- pkifieurs complices , au* 
nombre defquelsj. pour rendre fa dé-' 
pofition plus croyable , il mit quelques- 
uns de fes domcftiques. Il eût fa grâce; 
&: tousles-açoufés,, à l'exception de 
ceux qui eurçnt Iç tenfips de prendre la 
fuite, furent vm i mort. 

La ftireur.du peiirple n'iétùît pas aflbu- 
vie : au contraire , fe vpyant défait de 
tous ces prétendus coupables , la haine 
qui Tanimôit ne fe trouvant plus parta- . 
gée, fe réunît toute entière contre Al- 
cibîades. Sur ces entrefaites^, il parut 
ver& Corinthe , des troupes de Lacé-, 
démone , deflinées à une expédition 
contre les Béotiens. On cjutquec'étoit 
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' - . ' une trahifon , & qu' Alcibiades en 
AV. j. c étoîc le moteiir; Toute la nuit les 
^^•> Athéniens furent fous le^ armes dans 
le temple de Théfée : oii renvoya 
les trois- cents otages qu^Alcibiades 
avoit enlevés d'Argos , parce qu'ils te- 
Doient le parti de Lacédémone; on 
craignoit que fes amis ne vouluflent fc 
rendre maîtres de la place ; & dans ce 
moment de foreur , càufée par tant de 
foupçons réunis , le peuple dépêcha la 
galère de Salamine , pour le fommer 
es fe rendre à Athènes. 
. Comme on craignoit de foulever 
Farmée dans une terre ennemie , & que 
les troupes d'Argos & de ManVïnée , 
<jui n'avoient feit le voyage de Sicile 
quen confîdération d*Alcibiàdes ; ne 
prifTent le parti de la retraite » le Com- 
mandant du <raifleaii eut ordre de ne 
lui faire aucune violence > mais de lui 
ordonner feulement de venir fe préfen- 
ter au peuple , pour tâcher de l'adou- 
cir. En efifet , Alcibiades eut pu faci- 
lement exciter une révolte 1 fon abfence 
enlevoît aux troupes tout leur courage, 
& ne leur laiflbit d'autre perfpedive, 
^e de fe voir confumer inutilement 
ious Nicias. Mais on ne lui eut 
pas plutôt intimé l'ordre du peuple , 
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Çù^il s'embarqua fans réfiftance , avec 
ceux qtfon^ difoit être fes ccrtnpli- 
ces, fur un vaifleau qui lui appar- 
renoit , & avec lequel U fuivoîc la ga^ 
Jère de Salamîne. Arrivé à Thurium ^ 
foit qull fe fentît coupable , foit qu'il 
craignît la prévention éc fes Juges , 
il fe cacha avec fes compagnons , & 
fe déroba i toutes les recherches. Une 
p^rfonne qui le reconnut dans fa fuite, 
lui demanda s'il n'ofoit fe fier à fa patrie. 
« Je m*y fieroisen toute autre occafion » 
répondit-il ; « mais quand il eftqueflion 
» de nia vie , je ne m'en fierois pas à 
»ma propre mère; je craindrois qu'elle 
» n'allât fe tromper, Se prendre par 
»mégarde , la fève noire pour la 
» blanche. » 

Ainfi le peuple , réduit à faire le pro- 
cès à des noms f prononça contre tous 
les accufés, une vaine fentence de mort. 
Alcibiades ayant appris fa condamna- 
tion : « Je me charge » dît-il a de leur 
» faire connoître que je fuis en vie » ; & 
renonçant à Tefpoir d'être rappelle dans 
fa patrie, il envoya demander un afyle 
aux Spartiates , jurant qu'il leur rcn- 
droit plus de fervice étant devenu amî 
de Lacédémone , qu'il ne lui avoit caufé 
de dommage pendant qu'il avoir été 
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Ton ennemi. Les L$icédémonien$ agréè- 
rent fa demande » & le reçurent avec 
la plus grande joie, 
j^ Le départ d'Alcibiades laiflbit , en 

7. e,p, ^4- Sicile, toute Tautorité entre les mains 
4^- de Nicias ; car Lamachus , quoique 

F. lit ' '^ grand homme de guerre y & d'uo cou- 
p/ni. in rage à l'épreuve , étoit fi pauvre^ que fon 
^*' autorité en était fort diminuée: il étoit 

donc, pour ainfi dire » à Tes ordres* 
Enfin on s*embacqua pour Egefte ; & 
la flotte fe préfentadevant Himère,la 
feule ville grecque de ces quartiers : 
n^ayant pu y être reçus » les Athéniens 
tombèrent fur Hyccara, dont le pillage 
monta, à cent talents. Cette petite ville 
qui appartenoit aux Sicaniens , étoit ^ 
dit-on» la patrie de la fameufe Laïs y 
qui, très-jeune encore lors de cet évé- 
nement , fut vendue parmi les autres 
prifonniers , & emmenée dans le Pélo- 
ponnèfe. Ni^cias donna cette ville aux 
Egeftaîas , dont la cavalerie vint le trou- 
ver en cet endroit. Il alla aufiî a Egefte 
recevoir les trente talents qu elle avoir 
promis, & revint à Catane , côtoyant 
la Sicile , pour obliger les alliés à lui 
fournir des vivres. 

Sur la fin de l'été , les Syracufaîns 
ayant repris courage» prefsèrent leurs 
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eliefe de les mener au Combat, Déjà 
leur cavalerie venoit infulter Nîcias 
jufques dan? Ton camp, & lui demander 
înfolemment , s'il n étoit pa& vôntf'en 
Sicile pour s'établir dansCatarte, -plutôt 
Gue pour rétablir les Léontins dans leurs 
loyers. 

Ces infulres eurent beaucoup de 
peine à ébranler Nicias : cependant il 
fut décidé qu'on feroit voile vers Sy- 
racufe , & quon tâcheroit de fe fendre 
maître , fans coup férir , du rivage 
voifin du . grand port. Nicias favoit 
qu une defcente contre des gens pré- 
parés à lé recevoir, n'auroit aucun fuc- 
ces ; qu il réuflîroît encore moins , s'il 
eorreprenoit de marcher par terre Se 
fans cavalerie , contre des ennemis qui 
en avoient une eXcCellente & très-nom- 
breufe. Pour avoir le loilîr d'établir 
fon camp devant la place, il dépêcha 
à Syracufe, un Catanéen qui lui étoit 
affidé^ & qui avoit en même temps 
la confiance des; Généraux ennemis , 
avec ordre de leur dire qu'un certain 
nombre de fes concitoyens* avoient fait 
le complot de furprendre , pendant la 
nuit, les Athéniens qui étoîenteTiToule 
& fans armes dans leur ville ; & , après 
tes. avoir égorgé^ , de. mettre le feu à 
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ssleur flotte ; que les coofurés les îiwî- 



Av. J. c. toieot de s'avancer avec leurs troupes , 
^*i* pour foutenir cette entreprife Se en af- 
Ifurer le fuccès. 

Le Catanéen s'acquitta parfàîteinent 
de fa commifiîon : les Gérïeraux de 
Syracufe ajoutant foi à fes paroles, le 
renvoyèrent, après être convenus en 
fa préfence > de la nuit où ils fèroient 
marcher leurs troupes vers Catane. Ils 
ne manquèrent pas de fe mettre en mar« 
che dès le commencement de Ta nuit 
indiquée ; les Athéniens > de leur 
côté y s'avancèrent en filence vers le 
grand port de Syracufe. 

Ce fut là l'exploit le plus mémorable 
de Nicias ; car ce ftratagême ayant fait 
abandonner aux ennemis, leur ville avec 
toutes leurs troupes , il y arriva fuivi 
de toute fa flotte , fe rendit maître de 
tpus les ports , choifit à fon aîfe pour 
ion camp , uo lieu avantageux , où la 
cavalerie ennemie ne pouvoit l'incom- 
moder , & d'où il pourroit combattre 
Suand il lui plalroit. D'un c6té, il étoit 
anqué d'arbres , de maifons y de mu- 
railles & d'un étang ; de l'autre , 
d'un lieu efcarpé. Pour plus grande 
«ûretc , les Athéniens enfermèrent 
kurs vaifleaux d'une paliflàde d'arbres 
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coupés , rompirent le pootde l'Anapus , =fi=5S9 
& arefsèrent à la hâte un fort de bois Av. J. c 
& de pierres, à Tendroit où la defcente ^*^* 
étoît la plus facile. 

Les Généraux de Syracufe, qui s'ap-- 
perçurent bientôt du piège qtfon leur 
avoit drefle , revinrent fur leurs pas , 
& offrirent la bataille aux Athéniens 
qui la refusèrent , pour ne pas perdre 
l'avantage de leur poile ; mais le len-^ 
demain Nicias fe préfenta lui -même 
aux Syracufains. Depuis long-temps la 
viâoire étoit douteufe , quand une 
grande pluie , mêlée de tonnerres & 
d'éclairs, étonna les Syracufains inex- 
périmentés, qui furent battus: ils fe 
rallièrent fur le chemin tfHélore , & 
fe retirèrent en bon ordre, après ayoic 
jeté des troupes -dans le temple de 
Jupiter-Olympien , pour la défenfe deaf 
tréfors qu'il renfermoit. Ce temple étoît 
près du camp des Athéniens , qui 
bruloient de s'en emparer: Nicias,» \ . 
dans la crainte que fes foldats ne le pil- 
laflent , que le public n'en tirât •airjfî^ 
aucun profit , oc que le facrilége ue ' 

retombât fur lui feul , ne voulut pa^ 
attaquer. 

La nouvelle de cette viâoire fe ré-» 
pandit dans toute la Sicile ; mais elle^ 

K6 
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ne fut d'aucim avantagea Niciasquî; 
Ay. J. c. peu de jours après , rameoafes ironpes 
^\y a Cacane» où il^ prit fts quartiers tfhi- 
ver.Enfiiice la Flotte Athénienne cingla 
ver/sMeflinet coraprant s'en emparer 
par intelii^ence; nvais Alcibiades, avant 
de quitter la Sicile , ayant fait con- 
ÂoUre aux habitants qukenoient le partr 
de Syracufe » cei^x qui conduifoient 
cette tramt ,: en avoit empêché Texé- 
cutioB . Après être demeurée treize jours 
4^V;ant cette place , les vivres venant à 
manquei: & la faifon étant contraire r 
rarméefe retirai Naxe. 

Sans argent , fans cavalerie , Nicias^ 
ne fe crue pas en état de continuer la 
guerre dgran^ Tiiivet': il voirlur em- 
ployer cette faifon àfe munir de tou* 
tes l$s cbofes qui lui étoient néce/Iài* 
res , pour entamer au printemps , le 
fiége de. Syracufe. On envoya donc à 
Athènes des députés chargés de de- 
mander au: peuple V deis troupes, & de 
1 argent. Le peuple accorda trois-ceots 
talents.)' avec quelque cavalerie. 

Les -Syracufains ne piafsènent pas Thi- 
ver daDS Toiliveté. Hermocrates leur 
ayant repréfentéqueTéchecquilsavoient 
efluyé, proyenoit, non du défaut de cou- 
rjigçdelapartdesfoldats^maisdelamal^ 
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tîtude des Généraux auxquels ils avoîent t 
à obéir (a) , onen.réduifitlenombre Av. J. C; 
à trois : Hermocrates , Héraclides & ^^ 
Sicanus furent laHTés maîtres de roir- 
tes les opérations. On follicita Corin-» 
the & Lacédémone d'attaquer Athènes ^ 
afin qu'au moyen de cette diverlîon ^ 
les Athéniens fufièut obKgés daban- 
donner la Sicile , ou au moins qu'ils 
ne puflent oivoyer des renforts à l'ar- 
mée, qu'ils avoient dans cette île. 

Oaaugracn ta enfuite 1 es fortifications Defcrîptîonp 
de Syracufe. Cette ville , lorfquc les^^^J^gj!; 
Athéniens parurent devant fes morail-t 
les , n'étoit compofée que de trois par-» 
ties ; Vîûé ou Ortygie, l'Achradine & 
Tycha. La première, fituée au raidi* 
Se jointe au continent par un pont ^ 
étoit très- importance , 'TO ce qu'elle 
commandoit aux deux ports de Syra* 
cufe. L'Achradine, fur le bord de 
la mer > au nord de Tlfle , était de 
tous les quartiers de la ville > le plus^ 
fpacieuxr » le plus beau & le plus for*. 
tifié.Tycha ^ainfi appellée d'un temple- 
de la Fortune , écoit au couchant de 
l'Achradine, & avoir une porte célèbre^ 



Xâ) Onencomptoltqnioze». 
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»s«sHs=s nommée Hexapyle , qui conduifoît 
Av. J. c dans la campagne. 
^^^' Hors des murs , étoit Epîpolcs : 

cette hauteur efcarpéé en pluneurs en- 
droits , & qui commandoit la ville , 
n étoit point alors fermée de murailles. 
Euryèle étoit le paflage qui condui- 
foit à Epipoics» fur laquelle étoit un 
fort nommé Labdale. 
Pîut. in A une petite diftance de la ville , 

IHqh. couloit TAnapus » dans une belle Se 
grande prairie terminée par deux ma- 
rais ; l'un appelle Syraca , & Fautrc 
Lyfîmélie, Près de I*fcmbouchiire de 
cette rivière, quialloitfedéchargerdans 
le grand port , étoit TOIympie, diftanre 
de cinq- cents pas de la ville, &ainfî 
nommée du temple de Jupiter-Olym- 
pien qu'elle renfermoit. 
Cic. in Syracufe avoit deux ports féparés 

Terr, é. l'un de l'autre par llflc : le plus petit 
s'appdloit autrement le Lac ; le grand , 
au fond duquel étoit un golfe nomnié 
Dafiotîy avoit un peu plus de cinq milles 
de circuit. Son entrée qui en avoit 
cinq-cents de large , étoit formée par 
la pointe de Tile Ortygie, & par le 
cap Plemmyrium, commandé par urt 
château de même nom*. Un troilîème 
port nommé TrQgile,. bornoit ÏA^ 
chradine au nord. 
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• Xcç Syracufains , pour éloigner 
davantage rennemi & rendre la con- Av. J. c. 
rrevallation plus difficile , en Tobli- Thicyd. 
géant de lui donner plus d'étendue ,/. 6 p. 463. 
renfermèrent dans la ville par un mur, 
Je Tcinénîte, c'eft-à-dîre, le tertcin fitué 
au couchant de Tycha, & qui regar- 
doit Epipoles : ils mirent auffi garnifon 
dans Mcgare , dansTOlympie, & plan- 
tèrent des pieux fur le bord de la mer , 
partout où ladefcente paroiflbit facile; 
enfuite ayant appris que les Athéniens 
étoient à Naxe , ils allèrent brûler le 
camp deCatane , & fe retirèrent après 
avoir, fait le dégât aux environs. 

Inflruits que les Athéniens avoienf ià.mâ.p^ 
député Euphémus . à Camarine , pour"^^^'*^^ 
^igager les habitants de cette ville i^ 
renouveller leur alliance avec eux , ils 
y envoyèrent Hcrmocrates. Les àtvix 
ambalTadeurs furent introduis dans Taf- 
femblée du peuple. L€% Camariniens' 
penchoient pour les Athéniens ; mais 
fe (^fiant de leurs intentions , & re- 
doutant les menaces des Syracufains, 
ils répondirent qu'étant alliés des uns 
& des autres, ils ne vouloient fe mêler 
de leur différend , que pour le termi- 
ner. Cependant ils envoyèrent un léger 
jbcours de cavalerie aux Syracufains ^ 
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& continuèrent depuis à leot renàre 
Av. J. c quelques fervices. 
^'^ Des ambafladeufs de Syracutfe en- 

^^^y^ voyés à Corinthe & à Lacédéraone , 
480.^* ^^^' arrivèrent en Grèce après avoir dffayc 
Diod, /. 19. en partant par Tltalie , ae perfuader auK 
^ 1/iir. i/ï^^"^^ de cette contrée, quelles avoient 
Aicib, ' autant d'intérêt au'eux , dans la guerre 
préfente. Ils s'aarefsèrent d'abord aux 
Corinthiens , .à qui ils demandèrent 
comme à leurs fondateurs, un fecours 
^ qui leur fut accordé avec une am- 
baffade à Lacédémone» pour faire dé- 
clarer en leur faveur, le peuple de cette 
ville. Alcibiadcs, qui s y rendit peu de 
temps après eux , appuyaleurs demandes 
de tout fon: crédit, & ne contribua 
pas peu à les faire agréer. Bientôt ce 
caraâère fouple s'étoit revêtu de celui 
qui pouvoit le mieux convenir à fes nou- 
veaux hôtes: il enchantoic les Spartiate» 
par la conformité lapins parfaite à leur 
manière de vivre. En :ie voyant* rafé 
jufqu*à la peau , fe baig^ner dans. Feau 
iiroide, manger, le brouet noir , on ne 
fe feroit jamais imaginé que. ce même 
homme eût eu de^ eu ifîniers, qu'il eut 
connu les parfumeurs., ni porté des 
étoffes de Milet. C ctoit fon moyen in- 
^iilibleiptoui gagner les hommes, de 



■ 
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Tembkr fe revêtir ^s paflions , des in- 
clinations, des manières même de ceux Av. î. C 
avec lefquels il vivoit. Il paflbit d'une ^*^ 
habitude à une habitude contraire , 
bonne ou mauvaife , auflî facilement 
que le camélécm change de couleur. A 
le voir dans Lacédémone » on eût dit : 
«ce n'eft pas un étranger, c'eft un 
» Spartiate formé par Lycurgue : 
Dce n'eft pas le fils d'Achilles, c'eft 
» Achilles lui-même » : mais en Texa^ 
minant de près, on auroh: pu dire, en 
lui appliquant un proverbe non moins 
commun ; a c'eft la femme de tou- 
» jours. » 

Les Ephores & les autres Magîftrats 
vouloient feulement députer à Syracufe, 
pour empêcher les citoyens de cette 
ville de capituler avec les Athéniens 2 
mais, fur l'avis d' Alcibiades , les Lacé- 
démoniens arrêtèrent qu'ils fortifie-? 
roient Décélie ^ dans F Attique ; qu'on 
donneroit du fecours à Syracufe ; & ib 
nommèrent Gylippe commandant de 
de leurs troupes en Sicile. Les Corin- 
thiens, qui préparoîent une flotte, fe 
contentèrent pour lors de faire partir 
Pythès avec Gylippe , à la tête de deux 
vaifleaux. 

Nicias ôc Lamachus ayant reçu 
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d'Athènes deux-cents cinquantehommei 
Av. J. c. de cavalerie, mais fans chevaux, parce 
Tàùcyd, V^'^^ eFpéroit qu'ils en tfouveroient en 
h é. p. 480- Sicile , trente archers, & trois-cents 
^viod t ^^^^^^s d'argent, fe mirent en mer avec 
p. 138. *^* toutes leurs forces. Les habitants de 
P^/. îiiSyracufe, perfuadés que les Athéniens 
ne pourroient inveftir la place , s'ils ne 
s'emparoient d'Epipoles, où Ton n'ar- 
rivoit que par un fcntîer efcarpé , avoient 
réfolu d'envoyer à fa défenfe , un dé- 
tachement de fept-cents hommes : mais 
Nicias les prévînt. Il partit de Catane 
avec twite fa flotte, fans que les en- 
nemis en eulTent le moindre foupçon : 
arriva au port de Tr'ogile , il fit 
mettre à terre fes troupes de débar- 
quement, & fe retira, avec (a flotte, 
dans la péninfule de Thapfe , dont il 
ferma l'entrée par une paliflade. Alors 
fon infanterie montant par Euryèle, fe 
faifît d'Epipoles, avant que les Syra- 
cufalns s'en àppetçuflent. Au bruit de 
cette nouvelle, les fept-cents hommes 
accoururent en défordre , & furent re- 

f)oufles avec perte de trois-cents des 
eurs. Nicias conftruifit un fort fur ce 
rocher , pour y mettre en sûreté le 
bagage & ce qu'il avoit de plus pré- 
cieux. Peu de temps après , ayant reçu 
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trbJs-cents chevaux d'Egeftc, & cent 
des autres alliés de Sicile , il fe trouvait 
k la tête d'une cavalerie de fîx-cents 
cinquante hommes. Son deflein étoit 
d environner la ville du côté de la terre , 
dune contrevallation qui coupât aux 
aflîég^s toute communication avec 
les troupes du dehors, fe promettant 
fans doute de la bloquer avec fa flotte y 
du côté de la mer. Ayant donc laiflfe 
une garnifon à Labdalc, il s'avance vers 
Vextrémité de Tycha, & fait travailler 
fon armée à la conftruâion d'un mur, 
depuis cet endroit ^u(qu*au' port de 
Trogile. Les citoyens font une vigou- 
reufe fortic pour çn empêcher la conf- 
truâion : mais la Cavalerie Athénienne 
renverfant un grand nombre des alTaiU 
lants , force bientôt le relie de rentrer. 
Les allégés jugeant alors à propos de 
ne plus bazarder de combat, réfolut-ent 
de conftruire de leur côté , un mur 
qui coupât le terrein par où les Athé- 
niens dévoient élever le leur, & dele« 
obliger ainfî d'abandonner leur travail. 
L'ouvrage étant achevé , ils y laifeèrent 
m corps de troupes : les Athéniens 
sétant apperçus que ce détachement 
faifoit mai fonjdcvoir , envoyèrent pour 
attaquer ce potte, trois* cents foldats 
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délite, avec quelqurniànterie légère ;& 
marchèrent avec le reftc de Varméc , 
vers la ville , pour empêcher le fe- 
cours- Les Syracufains font forcés , 
le mur eft démoli; & les Athéniens 
entreprennent dès le lendemain, un 
nouveau travail , pour achever d'inveftir 
la place. 

Il s'agiflbit de conduire du côté 
du couchant , un mur depuis les hau- 
teurs d'Epipoles à travers la plaine 
& les marais, jufqu'au grand port. 
Les affiégés recommencent la même 
manœuvre qu'ils avoient faite de Fautre 
côté, & tirent de la ville, à travers le 
marais , un folTé revêtu de paliflàdes , 
afin que lesles Athéniens ne puiflent con- 
tinuer leur contrevallationjufqu'àlamer. 
Ceux*ci après avoir donne ordre à leur 
flotte de fereodre de Thàpfe au grand 
port,, viennent faire Tattaque du fofle, 
dont ils chaflent les ennemis : les uns 
fe retirent vers la ville, les antres vers 
le fleuve. Trois-cents Athéniens d'é/ice 
voulant fe faifir du pont , pour em- 
pêcher leur retraite, font rcpouflespar 
la Cavalerie Syracufaine , qui vient 
fondre enfuite fur l'aîle droite de^ 
Athénien?, dont elle met en défordre 
les premiers, bataillons. Lam^chus sca 
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étant apperçu , y accourt de Faîle ■ 
gauche , à la tête de quelques Ar- Av. j. c 
giens & de quelques archers. Calli- ^^^ 
crates qui commandoît la cavalerie de 
Syracufe, devançant fa troupe, vient 
défief le Général Athénien. Lamachus 
reçoit une bleffure mortelle ; mais il 
atteint fon adverfaire^ le perce de fon 
épée , & , au même inftanî, ils tombent 
toùs^deux fans vie, aux pieds de leurs 
chevaux. Maîtres du corps & des armes 
de Lamachus, les Syracufains l'enlèvent, 
&, fans perdre temps ^ ils détachent 
quelq\ies troupes vers Epipoles, qu'ils 
croyoieftt fans dcfenfe. Nicîas y étoît 
refté malade , & n'avoit près de lui , que 
quelques gens pour le fervir : averti du 
danger qui le menace, il fe lève & 
ordonne de mettre promptement le fca 
à tout le bois defliné aux machines , Se , 
aux machines mêmes. 

Cet incendie inopiné arrête les Sy- 
racufains , fauve Nicias , le fort & 
toutes les richefles des Athéniens , qui 
auffitôt volent au fecours d'Epipolcs. 
En même temps, la flotte entre dans 
le grand port ; les Syracufains craignant 
d'être pris pardeva^nt & parderrière ^ 
rentrent dans la place , laiflant Ids ^ 
Athéiiiçn& achevejt tranquilkmeat kài 
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contrevallarion, à laquel le, ceux*ci ajou- 
tèrent encore un mur de circonvalla- 
tion , depuis Epipoles jufqtfà la mer. 
Ainfi, au grand étonnement des Si- 
ciliens & des Grecs mêmes , Nicias 
avoit prefqu'invefti une ville qui nétoit 
pas^ moins grande qu'Athènes 1 & qui» 
par Tinégalité de fon fol , le voifinage 
de h mer, & les marais qui l'entou- 
roienc , étoit beaucoup plus difficile à 
inveftlr. 

Ce Général reftoit feul à la tête des 
troupes, avec les plus belles efpérances. 
Plufieurs villes fe rendoient a lui ; de 
tous calés il arrivoit des vaifleaux 
chargés de provifions pour Farraée ; on 
«empreflbit defe déclarer en fa faveur, 
& déjà les Syracufains défefpéroient 
de fauver leur ville. Gylippe ayant 
appris en chemin , lextrémité où ils fe 
trouvoient réduits, continuoit fa route, 
non plus dans le deiTein de délivrer 
la Sicile, qu'il croyoit au pouvoir des 
Athéniens, mais pour défendre Tltaliei 
s'il en étoit temps encore. En effet, 
la renommée avoit femé que les Athé- 
niens étoient maîtres de tout , Se qu'ils 
avdent à leur tête, un, chef que fa 
prudence & les faveurs de la fortune 
f:çi»doieDt invlocible. NkiaiS lvi*ioêmC| 
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ralTuré, & fe confiant dans fes forces ■■ 

& (fans fes fuccès » pcrfuadé en outre Av. J. cT 
par les nouvelles fecrètes qu'il reçevoit ^^^' 
tous les jours de Syracufe, qu'incef- 
famment il auroit la ville par compo- 
sition, méprifa Gylippe, & ne sm- 
quiéta point de prévenir fa defcente. 

Les Syracufains favoient fi peu fon Thucytk 
arrivée , ils coraptoîeni fi peu fur ce ^^ ^' ^^'^ 
fecours I qu'ils avoient convoqué ce Dîorf./. 13, 
i jour même, une aflemblée pour régler''* J?^ '39^^ 
1 les articles de la capitulation qu'on Nie. 
devoit préfenter à Nicias : plufieurs des 
citoyen» les avoient déjà adoptés , & 
vouloîent qu'on terminât cette affaire 
avant que la ville fut entièrement en- 
fermée ; car le double mur que conf- 
truifoient les Athéniens le long de la 
plaine , vers le grand port , alloit être 
fini, ainfi qu*une partie de mur qui 
reftoît à faire du côté de Trogile. 
Dans ce moment , arrive de Corînthc 
' Gongylus, fur un vaifleau à trois rangs 
de rames : on s'aflemble autour de lui ; 
il annonce l'arrivée de Gylippe , & la 
flotte qui vient à leur fecours. Les Sy- 
racufainsn'ofent ajouter foi à ks paroles: 
tandis qu'ils font en fufpens , paroît 
un Courier de Gylippe , qui leur or- 
donne de venir à fa rencontre. U 
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s'approchoïf de Syracufe avec un corps 
de trois mille hommes d^infanterie, & 
de deux-cents chevaux que lui avoient 
fourni les Hiraériens , les l^abitants de 
Gela, de Sélinunte, & des bords du 
fleuve Sicanus. Le courage ranime les 
allîégés ; pleins d*efpérance , ils coumit 
aux armes. 

Gylippe fe met en bataille devant 
Syracufe ; Nicias range fes troupes , 
& les deux armées alloient en venir 
aux mains , lorfque le général de La* 
cédémone , mettant bas les armes , en- 
voie dire aux Athéniens par un héraut, 
qu'il leur donne cinq jours pour fortir 
de la Sicile. Nicias ne daigna pas faire de 
répbnfe: quelques-uns même des foldats 
•fe mettant à rire, demandèrent au héraut 
» Il l'arrivée d'une cape lacédémonienne 
» & d'un bâton , appqrtoît quelque 
» changement à la fituation des Syracu- 
» fains , & les m et toit en ^tat de mé- 
»prifer les Athéniens, qui venoient, 
» tout récemment , de rendre aux La- 
» cédémoniens trois-cents de leurs pri- 
» fonniers, tous plus chevelus que lui. » 

Il n'y eut poiut de combat ce jour-là; 
maïs le lendemain Gvlippe emporta le 
fort de Labdale , & nt main baffe fur 
tout ce qui s'y trouva. Les affiégés fi- 
xèrent 
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rhtnt enfakie un mur en montftnt de - 
h ville vers EpîpokJ , pout empêcfïe* A'v. J. €• 
les affiégeJanis deferinef le^r circdn- '**** 
vallation. Gybppe tiyanc Ai ^uek mur 
bâti parles Athcoietts étoit plus foible 
& plus bas dans un endrok , y rtiar- 
cba de nuk avec fès troupes ; mais il 
fat contraint de fe retirer, êc les Athé- 
DÎens rehaufsèrent le mur. 

Nitias y depuis l'arrivée de Gylîppe, 
dérefpérant de réuffir du côté de terre , 
.avoit voulu tentercelui de la mer : il 
fit paffcr fa flotte & Tes troupes du côté 
de Plemrayrium , à Fcmbouchure du 
grand port , & y bâtît trois forts, dans 
îefquéls il fe renferma avec une grande - 
partie du bagage & des munitions. Il 
îe mettoit ainfi à portée de recevoir 
plus commodément des provifions pour 
la fubiillance de fon armée. Les pens 
de mereureiît beaucoup à fouffrir alors; 
ar, comme il falloit aller chercher au 
loin feau & le bois , ils étoient inveftig 
parla cavalerie ennemie , dont un tiers 
pofté à Olympie & maître de la cam- 
pagne , empêchoit la garnifon de s'é- 
tendre. 

- Gy lippe fe fervant des pierres mêmes 
que les Athéniens avoient apportées 
pour achever kur muraille , continuoic 

Tome X. L 
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g ■' ■ ■ celte que les Syractrfains avoient côto- 
ya v. J. c mencée, & fe meitfait tous :les jours 
^*^ devant en bataille , comme lefi Athé- 
oîens le faifoientde leujf côté. H- eut 
du défavacitage dans .un premier* com- 
bat î affez braye, pour prendre fur lui 
les reproches du mauvais fuccès , & 
ayant déclaré h^ement.que fa dé&ite 
ne provenoit. quedece qu41 avoit Êiit 
çoiiitiactre dans un lîeii reflerré ,: & qui 
avoit rendu inutiles la- cavalerie & les 
archers I il change fon. ordre , bat les 
Athéniens , & les mène jufques dans 
leur can>p. La nuit fuivante , il pouffe 
le tuvx aii-delà de la cîrconvallation 
. des ' Athéniens ^ & leur enlève ainfî le 
moyen d'enfermer ks afliégés. • 

La Flotte qu'on ^ttendoiÉ de Co'* 
rinthe arriva enfin , malgré Tefcadrc 

âue Nicias ayoit détachée .çontr'elle, 
i Gylippe partit potir recouvrer les 
villes qui s'étoîent révolréêsvLcs- Syra^ 
cufains jdépu^Tent de nouveau à. Co- 
rinthe &c à Lacédémphe , pour faire 
part à ces deux villes du changement 
des affaires , & folliciter d'amres fe- 
cours : pendant ce temps , ils équi|)èreiît 
une flotte pour tenter uîie attajjué par 
mer. . . " 

Nieias voyant fes fojrces diminuer y 
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éir celles des ennemis s'accroître pat ?i ■, 

de nouvelles alliances » retomba bientôt Av. 7. g# 
dans fes premières craintes. Athènes *'^ 
n'avoit de parti à prendre , que dé rap^ 
peller festroupes» on d en augmenter le 
nombre , fi elle ne vouloit tout pcr-» 
dre. Nicias » dans une longue lettre 
adreflfée à fes concitoyens , leur ex-^ 
pofa que la fuperiorité des ennemis 
le mettoit hors d'état ds forcer leurs 
retranchements ; que d'afltégeant , il 
étoit devenu affiégé ; que les villes 
Tabandonnoient ; que les efclaves âc 
ks mercenaires defertoient ; que la 
moitié de fon armée étoit occupée à 
faire fubfîfter celle qui défendoit les 
forts 9 & que la cavalerie ennemie avoic 
rendu cet emploi fort dangereux ; que 
la flotte n'étoit pas en meilleur état que 
les troupes de terre ; & que, fi la Ré- 
publique ne lui envoyoit inceflammeit 
un renfort de vailfeaux ^ d'hommes 8c 
d'argent , aufli confidérable que les for- 
ces qu'il avoiten partant, il alloit aban.* 
donner la Sicile ; que , quant à lui,; 
tourmenté par de violents accès de né^- 
phrétique , il lui étoic impoflible de 
continuer le feryice , 6c qu'on l'oblige* 
roit en le rappellant. . r. 

Avant que les Athéniens euflent reçu 

L z 
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cette lettre, ils avoient été fur le poinr 
Av. #. C dmvoyer une nouvelle armée à NîCias ; 
^'^ Biais les premiers fuccès avoient réveillé 
Tenvie & fait retarder ce fecoors , fous 
ëifFérents prétextes. Ses malheurs pro- 
duifirent un effet contraire , & la lec- 
ture de fa lettre émut tellement les 
Athéniens » qu'ils nommèrent Eurymé* 
don & Démofthènes pour chefs du 
fecours qu'on lui deâlnoit. Le premier 
partit fur le champ avec dix vaifieaux 
& cent-quarante talents d'argent : Dé- 
niofthènes devoit s'embarquer au corn-- 
aiencement du printemps , avec des for- 
ces plus coniiderables; mais y fans rap- 
peller Nicîas» ils fe contentèrent de lui 
donner pour collègues , Ménandre & 
Euthydèrae , qui fcrvoient près de lui. 
On expédia vingt galères pour le 
Péloponnèfe , afin d'empêcher les enne- 
mis de paflè* en vSicile ; car les Corin- 
^ens encouragés par la réufltfê de 
leurs premiers fecours , fe préparoienc 
à en envoyer de plus grands. Les Lacé- 
démoniens excités par les Syracufains 
& par Alcibiades , faifoient. aufli des 
pîéparatilîr pour la Sicile, & pour erv 
tçer dans rÀttiqae, afin d'empêcher la 
flotte d'Athènes de faire voile, 
i Lh Lac^dçnioniens & ks Argiens 
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avoîent empl(y{é une partie de Tannée 
en irruptions réciproques. Trente vait^ M. J-^Ô 
féaux d'Athènes ayant accompagné les ^*^' 
Argiens dans une de ces occalîons, la 
rupture du traité étoît évidente. Leji 
haines 8c les jaloufîes n avoient cefle 
d exifter , les démêlés même n'avoient 
jamais été bien terminés; & fi Lacédé- 
moHe & Athènes ne s'étoîent pas fait 
une guerre ouverte , on ne peut du 
moins dire que la paix eût été fincère: 
Plus d'une fois Athènes avôit provoqué 
Sparte , qui avoit refufé de répondre ; 
mais enfin excitée par les dîfcours 
d'Alcibiadcs, & encouragée par le mau- 
vais fuccès de l'ennemi en Sicile , elle 
en vînt à des hoftilîtés manifeftes. 
Vers le commencement du printemps, 



les Lacédémoniens & leurs alliés fe ^^- ^- c. 
jettent dans F Afrique , commandés par Vi'ueya. 
Agis Se • Alcibiades. Ils s'emparent de '• 7- ^ $00- 
Décélie, dont ils augmentent les forri- ^^j^ioa. 1 13. 
ficatîons. Alcibiades ne pouvoit tirerp. 140. 
une plus cruelle vengeance de fes corn- ^,-ç^'*'' '* 
patriotes : cette placeêiuée à cent-vingt 
Ihdes d'Athènes , mettoit les Lacédé- 
moniens à portée de contirtuer journd-» 
Icment des courfes qui auparavant hé 
duroient que quelques mois. Déformait 
il fut impoliible aux Athéniens de re^ 

1-3 
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Gueillîr aucun fruit doJeurs campa- 
gfie^ ; ce qui caufa I^^uite de plus 
de vingt mille de leurs efclaves , qui 
b plupart étoiènt artifans. Le défaut 
de fourrage fit périr tous les troupeaux 
& les bêtes de charge ; les chevaux , 
jour & nuit en garde ou en courfe dans 
des pays âpres & montueux , furent 
bientôt hors de fervice ; les vaiffeaux 
qui , de TEubée , apportoient des vi- 
vres , furent obligés , pour éviter Dé- 
célie , d'aller doubler le cap de Sunium; 
ce qui augmenta le prix des denrées Se 
de toutes les marchandifes de dehors, 
Athènes étoit devenue une place de 
guerre : pendant le jour , les citoyens 
faifoient la garde autour des portes ; la 
nuit toute la ville étoit fur les remparts: ^ 
la difette même obligea de renvoyer 
un corps de treize-cents Thraces qui 
dévoient accompagner Démofthènes en 
Sicile, mais qui n'étoient arrivés qu'après 
fon départ : la ville n'avoît la faculté 
ni de les payer , ni de les entretenir, 
quoiqu'elle prît le vingtième fur tout ce 
^ui entroit dans fes murs. Et cependant 
Athènes foutenoit à la fois deux guer- 
res ruineu fes : tandis qu'une armée la 
tenoit en quelque forte bloquée, elle 
^lo^uoit en même temps une ville aufB 
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JefiégeiAirgtandétonnçmcnt déroute -^v. J.^C 
la Grèce , qui n avoît pai cru qu'Athè- ^*^' 
nés, en fouffranc des dégâts prefque con- 
tinuas, pût foutenîrplusdedeuxotttrois 
campagnes, elle envoyoit continuelle- 
ment du renfort en Sicile. Les Lacédér 
noniensfortifioientDécélîc, & Athènes 
ordonnoit à Chariclès , de rafer les 
côtes du Péloponnèfe avec trente voiles'. 
Démofthènes , à la tête de foixante- 
cinq, partoit pour la Sicile, avec ordre 
de rejoindre i Chariclès, & de ravager 
en paffant, les cotes de fa. I^âconie. 

Afais les affaires en Sicile étoient dans 
J'état le *plus déplorable. Nîcias fè 
voyoi» affiégé par mer 8c par terre : 
toutefois,' dans une adiôn à Tembou- 
chure du grand port V ocr il perdit 
trois vaîflèaun , il en prit trois^ antres , 
&'en coiila ônze.àiforfd: en même 
tem^ GylippesVfoît emparé de tlem- 
rayrium & des ' tfoi^ forts , où les 
Athéniens perdirent une fomme con- 
fidérable d'argent , beaucoup de pro- 
vifions , réqnipage'dé :quarante vaijP* 
feaMx/& *i?oîs autres, quï. étoient à 
fec. Alors Jes convois ne piirent venir 
au camp farfs danger : on n^avoit plus 
de vivres qu*i la pointe de Vépée , les 

L4 
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«»5==. foldata pjsrdpient courage j enfî^^i M 
M' J- C. conflernarion fe répandit dans rarraée. 
^^ 5' tes. Syracufains perfuajléé que Véchec 

arrivé à leur flotte , veBoît moins de la 
fuperiQrité de leurs ennemis i que du 
défordre oiiils s'étoient jetés eux-mêmei 
eoles pourMvaot, fe préparokpt à un 
lecond combat. Nicias révitoit» reg^r- 
dâint comme uoe imprudence de ha* 
:^der une adion avec des troupes infé- 
rieures, fatiguées & mal pourvues: mais 
Euthydème & jMénandre,. brûlant de fe 
diftinguer avant Tarrivée de§ deux autres 
généraux , foutenoient qu'Athènes étoit 
perdue» fi Ton évicoit la bataille que 
pré&atoient les Syraç^fain^: en un mot, 
ils le déterminèrent à combattre ; on 
s'efcarmouchale premier jour & *une 
partie du (iiivant. 

Ariflon de Corinthe, le roi^illeur 

f)ilore que les SyracufainSr enflant: dans 
eur armée, qonfeilla aux Capitaines 
devaîfleaux, d'envoyer à la ville,. dire 
^n'on vînt tenir le marche fur le rivage, 
afin que les matelots n'euffent qu!à def- 
cendre pour prendre leur repas , & 
qu'incontinent ils fuflent eo étut d'aller 
attaquer le^ Athéniens , iqui ne s'y 
attend roient pas. Cela fut exécuté ; 
tous lea-m»;elots vont à terril , de 
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fe mettent à dîner : les Athéniens == 

croyant qu'ils fe retirent vers la ville , Âv, J..C 

defcendent de leur côté. Les Syracu- ^^^' r 

fains fc rembarquent » & viennent les 

attaquer. Toute Taîlc gauche des Athé- 

nienseft défaîte; une multitude d'hommes 

périt en cette occafion , & beaucoup 

de vaifleaux tombent au pouvoir de 

l'ennemi. Nicias eft au défefpoir ; tous 

les malheurs qui lui font arrivés , tandis 

qu'il avoir feul le commandement ^ 

viennent fe préfcnter àfon imagination: 

ce dernier les furpaffe; il y eft d'autant - 

plus fenfîble, que fa complaifarice poui: 

fes collègues , le lui a feule attiré. Il 

étoit occupé de ces penfées, lorfque les 

ennemis apperçoivent au-deffus du port» 

k flotte de Démofthènes, dansrappareij 

Je plus magnifique. . . " 

Ce général étoit parti d'Egine : réuqi 
à Chariclès , il avoir ravagé les côtes 
d'Epîdaure-Liméra ; fait le dégât fuc 
celles de la Laconîe ; fortifié vis-à-vjg 
de Cythère , un îfthme pour ferviri de 
retraite auxefchvesdu pays, &faire.de]à 
des courfes , comme on en faîfoit de Py^ 
los. Illaiffa en cet endroit Chariclès, jut^ 
qu'à ce que la fortification fût achevée j 
puis tiVant vers Corcy re , & ayant 
KfflVinblé des* troupes, tant fuf fa routé 
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^ " ■ Que dans cette île & fur la côte voc- 
Av; j. c. fine, il avolt fait voile vers ritalie^ 
TMfiyd. ^^^ » ^vec de nouveaux renforts , il 
'• 7- p. $1^- parut enfîii devant Syracufe, à la t-ête 
^Uoé. i X». ^'""^ ^^^^^ ^^ foîxame- treize vaiffèaux 
p. 14» -144- chargés d'environ cinq mille foldats pe- 
Pte. in famment armés , fans y comprendre les 
'^* gens de trait & le refte deTéquipage» 

les navires richement parés , ornés 
â!enfdgi?es éclatantes ,, s'avançoient: 
èomme en triomphe^ au fon des trom- 
pettes & des clairons, pour effiayer 
îes ennemis. 

Syracufe retombe dans fes premières 
alarmes ; elle ne voit plus de terme à 
K5 malheurs : tant de travaux , de 
tomhats ,. dé pertes deviennent- inu- 
tiles. Quel efpoir de falut l\ri refl:e-t-il> 
JÀiifque les Spartiates , retranchés aa 
jnilieu de TAttique^ n'ont pu empêcher 
Athènes d'envoyer en Sicile^ une armée 
plus formidabiie que la première, &que 
fapuîflànce , loin de diminuer ,.femble 
s'iccroître par ks pertes > , 
j*' Démôfîhènes perfoadé qu.'il ne fera 
jamais plus redoutable aux ennemis que 
dans ce moment de trouble, & qu'il 
doit profiter . de leur confterpaeion ,, 
décide l'attaque du mur qui coupoit 
ia citcoavÂlIacion , céiolu de prendre 

: l 
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k ville au plutôt , ou de lever le fiége , ===a ' 
fans fatiguer davantage les troupes par Av. J. c: 
d'inutiles combats, ni épuifer Athènes ^'^' 
par d'inutiles dépenfes. 

Etonné de cette précipitation & de 
tant d'audace , Nicias conjure fon col- 
lègue de ne rien bazarder: les délais 
font tous contre les ennemis , qui 
manquent de vivres & d'argent; leurs 
aHiés font près de les abandonner ; 
bientôt préflcs par là' difettc , htigués 
de la guerre ; & las de Gylippe,pour 
peu que la nécelïîté où ils fe trouvent 
réduits , vienne à augmenter , ils fe 
rendront à difcrétion. Il parloit ainfî 
fur le rapport des cfpions qu'il avoit 
dan^la ville: rt^ais, comme il ne s'ouvroit 
pas affèz fur les motifs de ce délai , 
Démofthènes le prenant pour un effet 
de fa timidité ordinaire, entraîne les. 
alures généraux ; l'attaque eft réfolue. 

D'abord on fait le dégât fur les bords 
deMn^pus : Démofthènes veut enfuite 
attaquer -le mur ; fes machines font 
bfôlées, fes troupes repouffees. On ' 
dédde 'l'attaque d'Epi pôles. Nicias de-** 
meure i' la garde du camp, ôc Dé- 
molthènes à la tête dés troupes de terre, 
fuifi dé Ménûndre & d'Eurymédon, fé ' 
niçt en' raàitliè^pcadant la nuit. Avant ^ 

L6 
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que les fenrinelles raient appcrça , il 
tiie une partie des ennemis quil fur- 
prcnd , renverfe ceux qui fe mettent en 
défenfe ; mais il eft arrêté par les Béo^ 
tiens ^ qui foutiennent le choc avec 
fermeté , & mettent fes troupes en 
défordre. Le trouble & leffroi fe 
répandent dans le refte de Tarmée : on 
ne pou voit diftinguer . les objets, .dans 
l'horreur d^une nuit qui à peine les 
laiffoit entrevoir; déjà près de fon cou- 
cher , h lune ne donnoit qu une lueur 
înfidelle, laiflant voir aflez pour s'entre- 
tuer , mais trop peu pour fe recon- 
noître. Dans cette confufion , les uns 
accouro'ient vidorieux, fansrien favoir 
de la défaite de leurs compagnons; 
ceux-ci s'enfuy oient. Une partie des 
troupes étoit battue ; l'autre n'avoit pas 
même encore tiré Tépée , & marchoit 
fans tenir de route certaine. La fuite 
des premiers mettoit en défordre ceux 
qui les fuivoient , & le bruit devenoit 
un dernier obfïacle à toute rçconnoif* 
fance. Uennemi yiâorieux donnoit fes 
ardres tout haut , ne pouvant fe faire 
entendre autrement à caufe du tumulte 
Si de l'obfcurité. Les Athéniens fe cher- 
choient mutuellement, à, ,prenpici>t 
po^ir ennemis , ceux q/al fuy.qji^i deya^c 
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eux, quoiqu'ils fiiflènt de leuF parti. = 
A forcç de demander le mot. de rai- Av. J. tv 
liement , ils rapprirent aux Syracufains, 4*3' 
fans fayoir le leur , parce, qu'étant 
réunis 6c vidorieux , ils n'avoient pas 
befoin de le dire. En chantant Phymne 
du combat , ceux des alliés d'Athène^ 
qui étoient Doriens, étoient pris pour 
ennemis ; on en venoit aux mains. Pour 
comble de malheur , les Athéniens 
avoient la lune à dos ; elle cachoit 
leur nombre & l'éclat de leurs armes r 
fes rayons au contraire , tombant fur 
celles des ennemis > Us multiplioienc 
en quelque forte par la réflexion. En- 
vironnés enfin de toutes parts » dès 
qu'ils eurent une fois lâché pied , ils^ 
périrent des mains de leur» ennemis 
ou des leurs mêmes : ceux qu*on pour^ 
ibivoit , au lieu de gagner la defcente 
qui étoit, trop étroite, fe précipitoienr 
dujiaut ifcs rochers; pludeurs furent. 
Qcrafés dans leur chute; d'autfes fc 
fauvèrent au C9mp: cetix qui étoient. 
nouvellement arrivés , ne coanoiffant. 
pas le pays , s'égarèrent dans la cam- ' 
pagne , oïi ils furent maffacrés le len- 
demain , par la cavalerie , qui fe mit* 
à leur pcwrfiiite. Les Athéniens per-. 
dirent deux mille homiQ^s dans ceue^ 
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déroute; & parmi ceux qui s'échap^ 
pèrent , il y en eut peu ijuî rempor- 
taffent leurs armes , pîufieiirs les ayant 
jçtées pour fe fauvèt* plus facilement à 
trav^s les précipices. \ • 

Nicias, au défelpoir d'un échec qu'il 
avoir prévu , ôc qu'on auroit évité en 
liiivant fon confeil , fe plaignoit hau- 
tement de la^ témérité , de h précipi* 
ration de Demofthènes. Ce dernier , 
après avoir tâcW de fc juftifier , foii- 
tenoit qu'il falloit retourner in ceflam- 
ment à Athèhes ; qu'il étoit plus avan- 
tageux de fônger à la défenfe de Ja 
patrie , attaquée par les Spartiates , que 
de refter vainement ert^ Sicile. Le temps 
étbit fencorfe propre à la navigation , 
& l'on avoir affez de vaSffeaiix ^ pour, 
forcer le paffag'é, fi les ennfemis le 
difputoient. Nicias ne vouloir entendre 
parler ni d'embarquement ni de fuite : 
non qu'il ne craignk les Syrècûfains; 
mais il reddutoit ericor^ plus lès Athé- 
niens , leufs tribunaux <& leurs calom- 
nies- Il foutenbit qu'il ^fei^oît lîonteux 
d'abandonner le fiégé ,' fur-tout ayant' 
fuT-les ennemis," ftf- fupériorité de ri- 
cheffes^, de vaiffeaux oc- de troii^pes ; 
qu'il «l'y îavoit aiictm daiv^er à dëhèUreç 
daûg k cainp>-&4ùe,^qiJa(Btf il f^mvèitjl 
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îl alinoît mieux mourir des mains de 
fcs ennemis , que par celles de fes con- 
citoyens; enfin, que s'il falloic changer 
depoiîtion , on délibéreroic à loifir fur 
le choix des lieux où il faudroit mener 
l'armée. * 

Démonhènes , dont les premiers con^ 
feils avoient été fi funeftcs , tf ofa s'opi- 
niâtrer à fon avis; fiirrtout voyant les 
officiers perfuadés que Nicias avoic 
quelqu'intelligence dans la place, & 
qu il prévoyoit quelque chofc de favo- 
rable , puifqu'il s'oppofoit avec tant de 
force à la retraite. Les avis étant par- 
tagés f cette incertitude faifoit qu on 
demeuroit dans Tînaâion. Il arriva ce<« 
pendant à Syracufe, un renfort confî- 
dérable d'alliés ) qui augmenta beaucoup 
la confiance des affiégéâ y Se le décou- 
ragement des afliégeants , qui favoienc 
d'ailleurs que les premiers fè .prépa-i 
roient à les attaquer p^r mer. oc pac 
terre. Campés dan^un Ijiieu humide Se 
marécageux^» ils éfoieiit en proie aux 
ravages de la pefle; pluiieurs fuccom^ 
boient ; tous le repentoietit. de n'avoir 
pas repris , dès les premiers jours , le 
chemip de leur patrie>Oe£» murmures^ 
augmf Qtoient ; eoÇn . tNiciaci forcé de 
doQoeii; le^ ; m^in^ ^, re^Qiir.i .y(»uhu> 
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feulement qu'on tînt cette réfolutîon 
fecirète ,' afin que la flotte pftt foire 
voile au premier lignai ^ fans étire in- 
quiétée. 

Dès que Tordre^ en ^ft annoncé , lei 
foldats font leur bagage: bientôt les 
vaifleaux font remplis; déjà ils tour- 
noient leurs proues du côté de la mer; 
on alloit mettre à la voile, fans que 
ks ennemis euflfent rien apperçu de ces 
mouvements : tout-à-coup , au milieu de 
la nuit, la lune s*éclipfe. Nicias, auffi 
effrayé que fes foldats , qui ignoroient 
lâcaufe de ce phénoiiiène, veut confulter 
les Devins : mais, dans rAritiée Athé- 
«ienne , tous , jufqu'aux interprètes dfs 
deftinées , avoient l'efprit troublé; car, 
dans les temps même de la plus grande 
ignoi^ance, après une éclipfcKon n'étoit 
que trois jours fans rien entreprendre; 
au lieu que Niciàs, fur Tordre des 
Devins, voulut attendre la révolution 
entière de la- lunen & fon retiour à pareil 
jDBr du mois fuivsÉUt. Démefthènes, 
pour ne poiîit bleffer la prévention 
publique , ©ft oblige de confentîr à ce 
délai. 

. Tandis que Nîdas sfocciipe à des fa- 
ciiifice$ , les Syracufains inllruits par 
Wtxân$fi»ge«,- der ce rètar^emeût & 
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dje s'oppofer à la retraite : ils rempIilTent Av. i. 6, 
d'hommes armés toutes leurs galères , ^> 
qui montoient au nombre de (oixante- 
quatorze , & les faifant foutenir par 
des troupes pollues fur le rivage , ik 
attaquent les enaemis p^r mer & par 
terre; il. n'eft paç jufqu'aux enfiints 
qui ne veuillent partager la gîoire 
de chafler les Athéniens ; plufîeurs fe 
jettent dans des barques , & s'appro- 
chant des vailfeaux ennemis , tes dé- 
fient au combat , les accablent d'iri ja* 
les. Le 1 jeune Iiera(:Hdes , dune deis 
ineilleupcs maiiong ée Syraciife , ^*é- 
tant av^uKré t^ropi incoofidérémsnt , eft 
Dris par une des galères d'Athènes; Pol- 
lychus,y/fon' oncle > cpurt à fon fecourï 
avec dix vajffe^ux ; d'ittitres craignant 
pour Pqllychus > fe /mjçctent en avant 
pour k Gc^pér i la- bataille s'engage { 
Ëurymé4on ^ s'avance , dans le défletil 
denvelop^ljF Tatte des ennemis qui lui 
efl oppofée. Les Syracufains qui te 
voient féparé du gros de fa flotte y le 
poufient da«s le port de Dafcon ; forcé 
de beuîter la terre & de fortir de fat 
yaifleau , il çeçoit ua cpqp mortel donc 
il meurt j fepî aavjres fooc coulés è 
fQivd. . 
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Le combat fe fmitcnoit pîirs loin ; maft 
les Athéniens apprennent ciette pètce ', 
& \i partie rfe leut flotte la prus' voifine 
de ce détroit , commence à reculer : 
encouragés par ce fîiccès , les Syracu- 
iàins les pourfuivent avec vigueur ; 
toute la Flotte Athénienne prend la 
fuite; plusieurs vaifleaux font arrêtés 
roîître les rochets , ou s enfoncent dans 
la vafe. Un brûlot , plein de matières 
cmbrafées , communique le feu à tous 
les vaiffleaux tombés- dans cet écueil : 
les Athéniens réteîgnent , erf^'^nriéme 
temps quils ^effbrc^nt de rèpouffer 
céitx qai ♦cherchât àéhtfetenîï^'hncen- 
dîe. Les troifpes qù'ife'ètvoîefitlaifrée^ 
à terre avant le combat ,>fe ralTemblcnt 
far le rivage; t^ù ^tjelQues^vaf fléaux 
|)nilants-venoîertt' abbrdéb, &- donnent 
Jes fecoMffirà ïeti^s camarades. Les Sjrra- 
ntfainsiyant iffeirë à èeè^mttki que 
le péril même Qnc0ùra|;é ,»<bnt';btirtaS 
fur, terre, tandis que lear'fldcte rentre 
viâorietife. ""•'/■ 

II falloit , pour coilrônnèr dett^Vic- 
toiire , fermer' Tent^éerdia fék-j e¥i' in- 
lerdi re la for tte aux Athénîèn* , envelop- 
per leurarmée^ &faîre autant'de pri- 
Ibnnîers qu'elle <J(>mptèiî' de foîdatsr. 
Les Syracufains ralTemblent tout -ce 
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Qu'ils ont de galères, de navires mar- 
chands , de vaifleaux de ehargfe ; & les 
liane les uns aux autres par des chaînes 
de fer, ils ferment Tenceinte de leur 
port avec ces barques , qu'ils a/Tu jettif- 
fent encore par des planches clouées 
fur les bords de l'un à l'autre. 

Les Athéniens n'ont pas plutôt dé- ^ J^^^'^^i 
couvert le deflein de l'ennemi , qu'ils feV45 ' ^ ^ ^ 
mettent à crier contre leurs généraux, J^'^^J n. 
& demandent à fe retirer par. terre :^* 'j^/ul/'^S 
Nicias redoutant la honte d'abandonner ^'^^- 
à Tennenù tant de vaiiTeaux de charge » 
& près de deux-cents galères y refufe 
d'y confentîr. Cependant on manquoic 
de vivres ; car fur refpératïce de la re- 
traite > on avoit défendu aux Cata-* 
néens d'en apporter , & il falloit être 
maître delà mer poar en recevoir d'ail- 
leurs : il fut décidé qu'on abandonne-» 
roit tous les forts , . excepté ceux qui - 
étoient le long de la côte , & qu'on {t 
retrancheroit près des navires, dans le 
moindre efpace qu'il feroit poflîble. Le 
deflein des généraux étoit de laifler 
quelques troupes à la garde du bagage 
& des malades , & de combattre avec le 
refte fur les vaifleaux : :vidorieux , ik fe 
rctiroîent à Catanc ; battus , ils mettoienf 
le feu aux navires^ & Ton retournoitpar 
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t^^re, jufiîii'à la ville alHéela plusvôiiînc. 

Nicias fait embarquer fa- meilleure 
infanterie & fes plus braves gens de 
trait, fiir cent-dix galères; car les au- 
tres n'a voient plus de rantes : il rtiet ea 
bataille fur le rivage , le refte de fes 
troupes, abandonne le camp , & fes ma- 
railles qui s'étendoient jufqu'au temple 
d*Hercule. Les Syracufaîns envoyèrent 
auffitôt leurs prêtres & leurs généraux , 
pour s'acquitter envers le Dieu, du facri- 
fîce ordinaire , interrompu jufqu alors. 

Cependant leurs troupes de terre fe 
i!ang3Mît fous les remparts : foîxante- 
<|uatorze galères s'avancent , fuivîes de 
barques plus petites y montées par les 
kunes-gens de familles libres, fortisde 
Venfance , & qui dévoient combattre 
fousles yeux de leurs pères. Les murs 
<)ut environnoîem le port , tous lesliei/^c 
m peu. élevés paroiffènt çrarnîs de 
fpejôltcuts. Les femmes , les jeunes fil- 
les y les enfants , tous ceux qui n'étoient 
pas en état de porter les armes , s'intc- 
reflbient perfonnellement au fuccès de 
cette journée^, l'agitation de leur ef- 
prit égaloit Pardeur des combattants. 
tes devins annoncent aux Syracufaîns 
eue viâoire fignalée , pourvu qu'ils 
«eâent fur la défenâve. 
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les Athéniens ne confiptoient plusque msoÊm 
fur uo courageux défefpoir. Nicias , qui Av. J. a 
commandoit les troupes de terre > jet- *^^ 
tant les yeux fur la flotte , fent toute 
la grandeur du danger qui le menace: 
il quitte fon pofte , s'dance dans la pre- 
mière barque qu'il rencontre, & fc fait 
conduire autour des vaiffeaux : â ap- 
pelle chacun des Capitaines par fon 
nom; il leur tend les bras , Aies in- 
vite à fe lignaler : il les conjure de ne 
pas laifler perdre la dernière reffourcc 
que la fortune offre à la patrie ; il leur 
rcpréfente le falut de Içurs concitoyens, 
le leur propre , attaché au courage qu'ils 
vont montrer : il rappelle aux pères, le 
fouvenir des enfants qu'ils ont lailfés à 
Athènes ; il invite ceux qui defcendent 
de parents illuilres, à ne pas dégénérer 
de leurs aïeux ; ceux qui ont reçu des 
honneurs publics, à s'en montrer di- 
gnes : il les conjure tous de ne pas livrer 
àSyracufe, la gloire que leurs ancêtres 
avoient acquife à Salamine , & de ne 
pas chatiger tant de trophées en fers 
honteux. II retourne enfui te au rivage, 
fe met à la tête des troupes , & Ton 
entend fur la flotte le chant qtri fervoit 
de fignal au combat. Tout-à-coup elle 
«'avance v^s la chaiae de barques qui 
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fermoient le port , & entreprend de la 
rompre , avant que les ennenjîs foîent 
arrivés pour la défendre. Les Siciliens 
accourent de toutes parts, fe gtiflent en- 
tre les vaiflTeaux d'Athènes, les féparent 
& les obligent d'abandonner leur cntre- 
prife , pour en venir aux mains. Près 
de denîC-^cents- vaiflTeaux venaht fondre 
tous en un même endroit , ctufoient 
uneconfufion épouvantable: on nepod* 
voit avancer , reculer , tourner , peut 
revenir à la charge ; les gens de trait 
faifoicnt des décharges terrîWes & fré- 
quentes. 11 ne s'AgiflToit plus de rompre 
la chaîne: lesvaiflfeaux Athénienstétoient 
poufTés les uns fur le rivage » les autres 
vers le milieu du baffin , ceux-ci con- 
tre les murs de la ville ; Se dans 
toute rétendue du port, il fe donnoit 
p]u(ieurscombatsféparés.Les deux par- 
tis avoient même ardeur , même intérêt 
à la vidoire : les uns voyoient arrivé le 
moment décifîf de leur falut ou de 
leur perte ; le péril ne les efFrayoit 
plus , la vie n'étoit rien pour eux. Les 
Syracufains^qui avoient^pour témoins 
de leur valeur , leurs pères , leurs fem- 
mes, leurs en&nts y chercboient à fe 
furpaflerles uns les autres ; chacun vou- 
loit quo la viâoire lui Sxt d^ Par^ 
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tout fe, feifoit eotcndre un bruit a^ 
■u^i^ vaireaux briies , de cris hor- 
nWes dhorameS'tiHi tuoient ou étoient 
i«ç«: ceuxiqui fe>fMvmà la nage ne 
iont.pas rt)ênie épargnés; on leur porte 
des coups de .-lance , on les perce 
de traits. Les chefe voyant toutes les 
"giW&)rpmpuesr & Ja .6otte féparéc . 
jï^yoïe^., plus d'ordre à donner : 
les '.Bpêmes fignaux ne pouvoient 
luSire à uii û grand nombre^ de vaif- 
feauk. épars , Se qui fe trouvoicnt 
dans-, des circonftances toutes diffé- 
rÇB^, Ie8.:bordsrdu baffin qui for-^ 
o»it-l^ port , étoient telleraent rem- 
W <«j>d:Athéniens, ou de Syracufains, 
a les vaifTeauxcôtoVoient la terre de 
M J>Fès ,' que les foldats du rivage fe 
trouvôieot fouvent à portée de foute- 
nir ceux des vaifleaux : les vaincus n'o- 
foient y aborder. « Croyiz - vous 
•entrer au port d'Athènes » crioient 
les Athéniens à ceux des leurs qui ve- 
noieùt y chercher leur falut ? « Puif- 
»que vous avez voulu prendre no* 
» tre place fur les vaifTeaux où nous 
«fouhaitions nous-mêmes de monter » 
difoientlcs. foldats de Syracufe à ceux 
qui veftoienfi fe réfugier à terre « c'eft 
«àyou&de.oe pas abaodoqœi; le ialuc 
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» de la patrie dont voos êtes chargés ». 
Cç8 reproches obligent ceiïx qui fe 
croyoienrt fauves , à remonter fur leurs 
vaifleaux brifés ^ & couvcttfiT e«5c-mê- 
mes de blefTures. Enfin les Athéniens 
ks plus près des murailles > plknt ; 
le décountgement fe communique de 
proche en pcoche , toiure la flotte cède. 
Les Syracufains jeCKint de grattés cris, 
pouiTenc avec violence léurs-adverfaires 
contre terre : ceux • ci s'élancent far 
la rive la pi us prochaine, pour feioin- 
dre à leur camp: foixant^ vaifleaux 
mis en pièce, furent le* plus beaa tro- 
phée pour SyraCofc , qiii n'^i e\it que 
huit de coulés à fond, & ièize çoh* 
fidérablement endommagés. ^ '- 
Thucyd, Abattus , confternés , les Athéniens 
556*. ^'^^^'-ne fongeoient feulement pas à dettian- 
DroJ./. 13. ^er leurs morts : ils prioietit les gé- 
^^FiM ^"^^n^^^^^ ^ pctifer, non à la flotte, 
Aiv. ' "^mais à leurs foMats , à eux - mêmes. 
Démofthènes vient trouver iNtc^as ; il 
lui propofe de monter fur les vaifleaux 
qui refloient , & d'aller rompre la 
barrière qui fubfiftoit toujours. « Nous 
»iéuflirons>» dîfbit-tl «lenprofitsaotde 
>»]a diflfaâian des ennemis , q\n ne 
» s'attendetit pointa une pareille réfo- 
.»ktioa:^i<l,esi&atek)ts éperdus 9 & 

ne 
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fie fe fentant pas aflèz forts pour tenter ssasaoes . 
une féconde fois le paffage , refufent Av. J. Q 
d'obéir. Nicias propofe de fe réfugier "**'* 
ar terre, dans les villes alliées ; tout 
e Confeil embraÎTe fon opinion , & Ton 
fe prépare au départ. 

Hermocrates avoit prévu que les 
Athéniens profîteroient de la nuit pour 
décamper : il fentit de quelle impor* 
tance il étok d'empêcher Nicias de fc 
retirer par terre , avec une armée auflî 
coniidérable que celle qu'il avoit encore 
à fes ordres ; il propofa de s'emparer 
des pafTages les plus avantageux , êc 
de couper les chemins à l'ennemi. Les 
Magiilrats approuvoient ce confeil ; 
mais on étoit encore las du combat » 
& le foldat tranfporté de fes fuccès , 
occupé d'une fête en l'honneur d'Her- 
cules , & plongé dans l'ivreflc , fe met- 
toit peu en peine de fuîvre la vidoire. 
Hermocrates, défefpéréde perdre une 
fi beHe occafion , tente un iiouveau 
moyen : il fait confeiiler à Nicias par 
quelques pcrfonnes qui fe difoient fes 
amis, de ne pas partir cette nuit, par- 
ce que les ^yracufains lui avoient drefle 
des embûches , & fermé tous les che;- 
mins. Nicias donne dans le piège , âc 
les Athéniens fufpendent leur départ. 
Tome X. M 
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Le lendemain , dès le matin , les Syra- 
cufains occupent les partages les plus 
difficiles , fortifient les gués des riviè- 
res , rompent les ponts , diftribuent de 
la cavalerie dans la plaine , & ne hîf- 
fent aucun lieu par où les ennemis puif- 
fcnt s*échapper fans combat. 

Les Athéniens réitèrent tout le jour 
dans leur camp , afin de fe préparer 
plus à loifir pour le départ , & d'em- 
porter ce qui feroit néceflaire à la fub- 
lîftance de Farmée : enfin , ils fe mirent 
en marche la nuit luivante. La perte 
d'une flotte fi brillante , le danger pré- 
fent, les maux plus affreux auxquels 
ils s attendoîent & qu'ils ne pouvoient 
éviter , la vue des morts & des mourants 
qu'on laiflbit expofés , les uns aux bê- 
tes farouches , les autres à k^merci des 
ennemis , ajoutoient encore à la dou- 
leur dont leurs âmes étoîcnt -pénétrées. 
A cette douleur , fe mêloient le dépît & 
la rage , quand ils venoient à contem- 
pler la grandeur dont ils étoient dé- 
chus ; à comparer leur brillante fortic 
d'Athènes , avec la honte de leur re- 
traite. Mais , de tous les fpedacles , 
celui qui.excitoit le plus de corapaf- 
fion , c'étoit N icias lui-même, abaijtu, 
•exténué > manquant des chofes les pîitf 
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nfoeflàîres à fon âge , à Tes infirmités; 
foutenant néanmoins avec courage, ce . Av. J. c. 
que les plus robuftes ne fapportoient ^*^' 
qu*à peine ; tâchant, par un air d'affu- ' 
rance, par un vifage ferein , par les 
carefles qu'il prodiguoit à tous , de fe 
montrer fupérieur à fes maux. 

L*armée s'avançoit fur deux colon- 
nes : le paflage de F Anapus ayant été 
forcé, elle eut fur les bras toute la 
cavalerie ennemie 8c les gens de trait 
qui ne ceffbient de tirer. Après une 
marche peu confîdérable , les Athé- 
niens campèrent fur une colline d*où ils 
partirent le lendemain de grand matin , 
& logèrent à un village peu diftant 
dans la plaine , pour y prendre des 
vivres & de Teau ; car on avoir à 
traverfer des lieux déferts & arides. 
Ils furent ainlî harcelés pendant plu- 
ficurs jours , ne pouvant avancer qu'i 
là pointe de 1 epée : l'ennemi ne vou- 
loit point hazarder de combat contre 
des troupes au défefpoir j dès que les 
Athéniens fe préfentoient , il lâchoiç 
pied , & venoit les inquiéter de nou- 
veau, dès qu'ils feremettoienten marche. 

Le deflein des généraux avoir été 
d'abord de fe retirer à Catane ; mais 
le mauvais état des troupes, qui mm- 

M2 
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quoient de vivres , & la multitude des 
blefles , leur firent prendre le parti de 
fe retirer vers la mer , par un chemin 
tout contraire à celui qu'ils tenoient, 
& de tirer droit à Géla & à Cama- 
rine , ou en d'autres villes grecques ou 
barbares : ils fe mettent en marche pen- 
dant la nuit y après avoir allumé une 
grande quantité de feux. 

La retraite fe fit avec beaucoup de 
défordre , comme il arrive d'ordinaire 
aux grandes armées , dans l'horreur des 
ténèbres & dans le voifinage de l'en- 
nemi. Uavant-garde cependant , com- 
mandée par Nicias -, s'avançoit en bon 
ordre ; mais plus de la moitié de l'ar- 
rîère-garde fe détacha du gros , & s'é- 
gara avec Démofthènes. Toutefois , 
au point du jour , ils fe trouvèrent près 
de la mer , & prirent le chemin d'flé- 
lore , à deffein de tirer delà vers le 
milieu de la Sicile. 

jyhs le matin, les Syracufains ap- 
prenant la retraite des ennemis , fe 
mettent à leur pourfuite , & les at- 
teignent fur le midi. Démoflhènes 
marchoit lentement &avecconfufion, 
à caufe du défordre de la nuit précé- 
dente ; il ell invefti par la cavalerie en- 
o^mie 9 & rcflerré dans un défilé où ^ 
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-après une vîgouf çufe défenfe , les Athé- 
niens font obli|^ de fe rendre , à con* 
dition néanmoins d'avoir la vie fauve , 
& de ne pouvoir être tenus dans une 
prifon perpétuelle. Démofthènes , pour 
ne pas furvivre à fon malheur , setoît 
déjà percé de fon épée ; mais les enne- 
mis furvenant , s'opposèrent à ce qu'rl 
s'ôtât la vie. 

Nicias condnuoitfa route» fans fa- 
voir la défaite de fon collègue ; il ar- 
riva le foirduméme jour à la rivière 
£rinée , la palTa , & câmpa fur une 
montagne où les ennemis l'ayant atteint » 
le fommèrent de fe rendre , comme 
avoic fait Démofthènes. Nicias ne vou- 
loir rien croire de cette terrible nou- 
.velle 9 Se demanda la permiflion d'en*- 
voyer quelques cavaliers pour s'infor- 
mer de la vérité. tCeux-ci lui rappor- 
tèrent que Démofthènes & fcs troupes 
-étoient véritablement prifonnicrs de 
guerre : alors il voulut traiter avec 
Gy lippe» & lui envoya propofer, par 
un héraut » de laifler les Athéniens for- 
tir de la Sicile, j en rembourfant les frais 
de la guerre, & en donnant autant d'o- 
tages qu'il y avoit de talentls à payer. 
Les Syracufains rejettèrent cette pro- 
pofition avec mépris , & recommencè- 
rent à le charger, M 3 




Digitized by VjOOQIC 




It^ô h t s ï o r r s 

Nicias , qui manquait de toutes les 

chofes néceiTaircs y râblut de partir la 

nuit. Les Syracufains foupçonnant fon 

defleio j demeurèrent fous les armes : 

trois- cents Athéniens échappèrent ; le 

refte fe voyant découvert; s'arrêta. Le 

jour > venu , Nicias ayant toujours à 

dos les ennemis qui Taccabloient de 

traits, marcha vers le fleuve Afîînaros , 

croyant être à couvert quand il Tau- 

jcoit palTé, La foif contraignoit les fol- 

jdats de fe.hârer > à peine arrivés , ils fe 

précipitent dans la rivière; les Syracu- 

fain$ furyiennent i&'renverfent dans 

le courant, ceux qui font encore fur 

ja rive. Là , fe fit le carnage le plus 

affreux; les malheureux Athéniens cotir 

iraints de n^archer ferrés , tombent les 

.uns fut les autres» & pafient fur le corps 

.de leurs compagnons : les nnsfouttués 

embarrafTés dans leurs armes & leur 

bagage ; les autres fe culbutant pèle - 

mêle, font emportés par le courant. 

L'ennemi ayant gagné les deux bords 

de la rivière, qui étoicnt affez efcarpés, 

les p^jrcent à coups de traks dans Peau, 

tandis qu'ils boivent avec avidité : les 

foldats du Péloponnèfe defcendant vtrs 

le bas , les y égorgent ; les cadavres 

.étaient ^nVJSh dans le âeuve ; on 
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voyoît la campagne jonchée de morts ; *- 

enfin Nicias n'ayant plus de reffourcc , Av. J. C 

fe jette aux pieds du Général Lacédé* ^*^ 

monîen. « Gylippc »• s'écrîet-il « au 

j> milieu de ta viâoire» aie pitié, je ne 

s> dis pas de moi » qui , par Fexcès de 

y* mes malheurs , ai acquis une aflèz 

» grande gloire , maïs de ces infortunés. 

» Souviens-toi que nulle part les revers 

» de la fortune ne font fi fréquents qu'à 

» la guerre , & n oublie pas que les 

j> Athéniens , toutes les fois qu ils ont 

» eu l'avantage fut les Lacédémoniens, 

» ont ufé modérément âc avec généro- 

» fité de la vîdoire. » 

Gylîppe fe fcnt ému : il fe rappelle 
les bons traitements que fes compatrio- 
tes avoient reçus de Nicias , après Taf- 
faire de Pylos ; il comprend que rien 
ne tehauflera plus fon triomphe , que 
d'emmener captifs les deux généraux 
ennemis. II relève le fuppliant ; il le 
confole ». & donne ordre de fauver la 
vie à tous les autres. Alors il fufpec- 
mis de faire des prifonniers. 

Les Syracufains ayant décoré » des 
armes captives , les plus grands arbres 

Sui bofdoîent le fleuve ; couronnés de 
eurs » leurs chevaux magnifiquenrent 
ornés » & ceux des ennemis ayant les 

M 4 
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crins coupes , s^acheminèrent vers la 
ville , où ils entrèrent en triomphe , 
après avoir remporté la plus fignaléc 
des vîâoires. 
On fait aux Dieux un facrifice , au 
pfj'^Ji'JI; nom de tout le peuple : le lendemain 
fiuu i«on convoque rafTemblée générale, où 
^'^TAueyd '^^ ^^'^^^ iviv^Vit ?dmîs pour ftatuer fur 
*7'i'. s$éf/ '^ fort des prifonniers. L'orateur Dio- 
des propofa un décret qui portoit ; « que 
» le jour où Nicias avoît été fait prifon- 
» nier , feroit une fête folemeelle dans 
» laquelle tout travail feroit interdit , ^ 
» que Ton pafferoit à faire de$ facrifi- 
» ces ; qu'elle porteroit le nom é'AJJî'- 
» naria , du fleuve témoin de cttiQ raé- 
» morable vidoire ; que les prifonniers, 
^ les valets & tous les alliés feroient 
» vendus publiquement ; que les Athé- 
» niens de condition libre , arnfi que 
^ les Siciliens qui avoient embralTé leur 
» parti , feroient envoyés aux carriè- 
»res, excepté les deux généraux qui, 
» feroient mis à mort. » 

Ce décret fut reçu avec applaudiffe- 
ment ; mais Hermocrates s'avançan t dans 
l'aflemblée, entreprit de perfuader au 
peuple, qu*un ufage modéré de la vic- 
toire , étoit bien plus glorieux que la 
Tidoire même. A ces mots ilfc fît une 
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' émeute prefque générale , & Gylippe ■ • ^ 
ayant demandé les deux généraux pour Av. J. c 
les mener à Lacédcmone, attendu qu'ils ^^^' 
étoient fes prîfonnîers , le peuple , tant 
il étoit enorgueilli de fes profpérités , 
le traita infolemmenc & Taccabla d'in- 
jures. D'un autre côté , les Syracufains 
qui avoient entretenu des intelligences 
avec Nicias , pendant le lîége , craî- 
gnoient qu'on ne l'appliquât à la queftion, 
& qu'il ne découvrît leurs intrigues,^ 
Au milieu de ce tumulte, tous les avis 
tendants à la modération étoient reje- 
tés avec fureur , lorfqu'un vieillard 
nommé Nicolaiis , qui avoit perdu deux 
fils dans cette guerre , monte fur la 
tribune, foutenu par deux domeftîques. 
A Ion afpeft, le peuple prête lîlence , 
fe flattant qu'il va parler contre les 
captifs. « Citoyens de Syracufe » leur 
dit- il « je fuis moi-même un des plus 
» grands exemples des calamités de la 
» guerre : père de deux fils que j'ai ex- 
» pofés tous deux aux plus grands pé- 
» rils ,^pour le falut de la patrie , bien- 
» tôt j'ai reçu la nouvelle qu'ils avoient 
» été tués. N'ayant plus de fociété dans 
» la vie , & ne cherchant plus que la 
j> mort , je les félicite l'un & l'autre , 
» & ne trouve à plaindre que moi : ils 

M $ 
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» ont immolé à leur devoir» uoe vii qm 
»côt ou tard 'ils auroient perdue » & 
• leur gloire devient immortelle. Pour 
» moi y qui demeure privé des foutiens 
» de ma vieilleiTe» je foufTre la double 
» privation de leur compagnie & de 
»leur recours : la vertu même dont 
p ils ont donné une preuve fi évidente » 
» me rend leur perte plus fenfible en- 
si core. 

» J'ai fans doute un grand fujet de 
«haïr les Athjéniens, qui m'ont réduit 
^ à être foutenu par des ferviteurs, au 
i> lieu de l'être pas mes enfants; & , si? 
» ne s'agifToit aujourd'hui que de ce qui 
p concerne cette nation téméraire , les 
i> maux de ma patrie , les miens pro- 
» près dojit elle eft la caufe , m'aigri- 
» roient vivement contre elle ; mais l'af- 
» faire préfente nous offre la queftion 
» plus générale de la compailion due^ 
9 aux malheureux ^& l'objet plus étendu 
» de la réputation de Syracufe dans le 
» monde entier : je dirai donc libre- 
9 ment ce que je penfe au (ujet de vos 
9 captifs. 

» Le peuple d'Athènes vient de rece- 
9 voir , & de la part des Dieux > & 
9 par nos mains , le châtiment de Ja 
)» gui^f ce iufenlee qu'il e&veau nous ap« 
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)» porter. Il eft avantageux , pour Finf- j^ , ^ 

» truâîon du getire-huroaîn > que ceux 41^ 

» qui fe laiiTent conduire par Finjudice» 

» fuient conduits par rinjufticeà Tinfor- 

» tune. Qui jamais l'eut pu croire , que 

^les Athéniens qui avoient tiré dix 

» mille talents du tréfor de Délos » 

» équipé une flotte de deux-cents voiles, 

» & levé une armée de plus de quarante 

» mille hommes , fuflent arrivés par de 

» fi grands préparatifs , à une déroute 

» telle que , n'ayant plus ni vaifleaux » 

y> m foldats , il ne leur relie pas même 

'» un Courier pour faire porter à leur* 

» compatriotes, la nouvelle de leur ruine! 

» Vous donc, ô Syracufaîns ! qui voye? 

n les fuperbes haïs des Dieux &. de$ 

» hommes , refpeâez la fortune & la 

>> Providence qui la gouverne , & n'ou- 

3» bliez en aucune de vos aâions > que 

» vous n'êtes que des hommes. Quel 

» honneur tirerez - vous d'égorger des 

>> ennemis terrafles , & quelle gloir^ 

» peut accompagner la pure vengeance î 

i> Celui dont la cruauté demeure îm- 

» pîacable à rafped du dernier malheur 

» de fon adverfâire , infulte à l'état de 

» foiblefle où tous les hommes peuvent 

i> tomber; car enfin il n'eft aucune 

pprudeciçe humaine qui puifle par«ï 
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» tous les coups de la fortune , qur 
Av. J. c. » femble quelquefois fe plaire à changer 
4*3« 1» tout-d'un-coup les délices de la prof- 
»perité, en la misère la pîus acca.- 
» Mante. Ils ont, dira-t-oa peut-être^ 
» un tort vilîble à notre égard : mais ! 
» n'avez-vous pas déjà châtié la nation 
> entière, & les captifs mêmes ne 
» vous ont-ils {Kis donné fatîsfaâion , 
»en livrant leurs perfonnes avec leurs 
i> armes, ôc n'ayant recours qu^à votre 
» miféricorde ? Ne leur donnez pas un 
i> démeati fur la bonne opinion qu'ils. 
» ont eue de vous. Ceax qui ont poufle 
»jufquau bout, leur attaque injufte^ 
ifont ityorts dans le combat ; mais 
» ces derniers , de vos ennemis qu'ils 
» étoient , font devenus vos fuppliants. 
» Qui rend les armes à fon vainqueur > 
»ne le fait que dansTefpoir de fauver 
» fa vie. S'il y trouve fa perte , il efl 
» malheureux ; mais celui qui la lui fait 
» trouver , eft un barbare. Ceux qui aC 
» pirent à gouverner d'autres hommes,, 
» ne doivent pas tant fe livrer à l'efprit 
» de la guerre , qu'ils ne fongent encore , 
» davantage à fe donner des principes 
» d'équité & d'humanité. Ne dégéné- 
» rons pas de la venu qu'on a louée 
j» dans nos ancêtres j ne nous montrons 
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» pas farouches & implacables à Tégard : 
» de ceux que le fort de la guerre a Av. J. c 
»feit tomber entre nos mains, & ne **^' 
» donnons pas lieu à Fenvîe, de publier 
» que nous fommes indignes des faveurs 
j> de la fortune. Heureux ceux qui fc 
» conduifent de telle forte ^ qu'on fe 
» réjouifle de leurs fuccès , & qu'on 
» s^attrifte de leurs peines ! Les avantages 
» de la guerre ne font ordinairement 
» dûs qu'au hazard des circonflances ;, 
» maïs la modération dans la viâoire, 
» eft un indice peu équivoque du mérite 
» perfonnel des vainqueurs. N'envier 
» donc point à votre nation , la gloire 
» de faire dire à toute la terre, qu'elle 
» s'eft rendu fupérieure aux Athéniens ^ 
» non-feulement par la valeur , mais 
» encore par la clémence » 

La perfuafîve éloquence du vieillard^ 
la force de ks raifonnements laiflbienc 
fes auditeurs dans une difpofition fa- 
vorable aux prifonniers, lorfque Gy-» 
lîppe, qui co^fervoit une haine impla- 
cable contre les Athéniens, monta fur 
la tribune t & adrefla ce difcours à 
l'afTemblée. 

« Citoyens de Syraculè , je m'étonne 
«que des paroles vous fàffent ea ui 
» moment oublier les maux affreux doat 
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n VOUS fortez : & , ie l'avoue , fî le fort 
» de votre ville , à peine échappée à 
» fa deftrudion totale , vous laifle tran-^ 
» quilles , un Spartiate dont la patrie 
»n'avoît point d'intérêt à ce danger, 
» a tort de s'en émouvoir. Je devrois 
» donc , par des excufes > préparer la 
«liberté que je vais prendre de vous 
«déclarer ma penfée; mais, Lacédé- 
» monien , je prérends conferver le ca- 
» radère de ma nation. 

» D'abord, il me femble étonnant 
»que Nicolatis parle en feveiir des 
» Athéniens , qui ont rendu fa viçilleffe 
» malheureufe : il fe préfente dans Taf- 
» femblée en habit de deuil & en larmes, 
» & il implore votre coupaffion pour 
» les meurtriers de fçs enfants ; c'eft 
» fans doute une chofé extraordinaire, 
» de voir un homme qui , fe mettant 
» au-deflus de la mort de fçs proches, 
» vient demander la vie pour ceux qui 
»Ia leur ont ôtée. Combien d*emre 
» vous » continua l'orateur « ont auffi 
» perdu leurs enfants dans cetteguerre »? 
Cette interrogation excita bien des 
gémiflements dans toute Talfemblée. 
« J'en> vois plufieurs » reprit Gylippe, 
« qui déclarent leur infortune. Combien 
»4*autres » çourfuivk-U « ont pçi:du 
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fleura frètes, leurs parents, leurs 
» amis » ? Le murmure fut encore plus 
graad. « Vous voyez» continua- t-il, 
« en combien de vos familks les Athé- 
» niens ont jeté la défolation, fans avoir 
» à fe plaindre d'aucun tort de votre 
» part. Peut-on vous empêcher de les 
»haïr f autant que vous ahniez vos 
» proches ? Eft-il juflc, & Syracufains ! 
» d'exiger de vous , qu'acceptant de 
» bonne grâce des pertes fi fenfibles « 
» vous ne tiriez aucune fatisfàâion de 
3> ceux qui en font les auteurs , & que 
» vous bornant à louer ceux qui fe fonf 
» iromolésau falut delà patrie, vou* ayiez 
» moins de zèle pour les venger, que pour 
» le faluc de leurs enherais ? Vous avez 
» ordonné qu'on leur fît des funérailles 
y> publiques: eneftil déplus convenables» 
» que d'immoler ceux qui leur ont ôté 
» la vie ? Faites-mieux ; recevez-les au 
» nombre de vos citoyens , & qu'ils 

* foient eux - mêmes des trophées vi- 
» vants à la gloire de ceux qu'ils ont 

• tués. Direz-vous qu'ils ont renoncé 
» au nom d'ennemis , & fe font rendu 
» fuppliants ? Mais! par où ce titre peut- 
» il leur être favorable ? Ceux qui en 
» ont inftitué le privilège en faveur des 
» infortunés p^ font les mêmes ^ui ont 
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J ' » ordonné la punition des crîmîneU. 

Av. J. c. » Dans lequel des deux cas mettrons- 
**'• » nous les Athéniens en cette circonf- 
» tance? Quelle infortune les a forcés 
'»de venir attaquer les Syracufains, 
»qui ne leur avoient fait aucun mal? 
» Pourquoi , violant une paix dont tout 
» le monde étoit content , ont-ils tenté 
» de renverfer votre ville de fond en 
» comble ? Puifqtfils ont commencé la 
» guerre fans aucune raifon , c'étoit à 
» eux de prendre leurs mefures pour 
»la bien conduire, & c'eft à eux d'en 
» fubîr révènement : vainqueurs , ils 
» auroient été les maîtres d'exercer fur 
»vous leur cruauté; vaincus, il ne 
» leur convient pas d'attefter les privî- 
» léges des fupplîants. S'ils font tombés 
»dans le malheur, qu'ils s'en prennent 
» à leur méchanceté , à leur avidité , 
» & non à la fortune ; encore une fois, 
» ce n'eft point ici le cas des fupplîants, 
» qui ne comprend que ceux qui font 
» tombés dans le malheur par le fort, 
» & non par le crime ». Puis après 
avoir montré toute Tinjudice des procé- 
dés des Athéniens dans cette guerre, & 
leur inhumanité envers d'autres peuples 
qu'ils avoient vaincus, oubliant qu'il 
;ivoit promis la vie aux deux généraux: 
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« Je ne nie pas » continua-t-il « que ■ 

» Nîcîas ^it parlé dans Athènes en ^.v. J. €« 

j> faveur de Syracufe , que lui feul ait ^'^* 

» opiné contre cette guerre : je confens 

» qu'on écoute ce qu'il a dit là , pourvu 

» qu'enTuite on examine ce qu'il a fait 

» ici. Cet homme fi oppofé à l'entre* 

» prifè de Syracufe , s'eft trouvé ici à 

o la tète de l'Armée Athénienne , & a 

» fait environner la ville d'une muraille: 

» cet ami de la focîété humaine , & 

j>le nôtre en particulier, s'eft oppofé 

» feul à l'avis de tous les autres chefs 

» qui vouloient abandonner le fiége, & 

»ra fait continuer*. Je demande donc 

» que ks paroles n'aient pas plus de 

» poids que fcs àflîons , fon avis que 

» fes efforts , ce que nous favons peu» 

» que ce que nous avons vu. Enfin » 

» a-t-on conclu , la haine ne doit poîne 

» êtrcréternelle ; non, après la punîtiou 

» des coupables. Que toute inimitié 

» ceffè entre vous & les Athéniens , 

» avec le châtiment qui leur eft dû ; 

» il n'eft pas jufte que les vaincus ob- 

» tiennent l'affranchiflement de toutes 

» peines de la part de ces mêmes vain- 

» queurs qui étoîen^t sûrs d'être mis 

» aux fers , fi le fort des armes leur 

» avoit été contraire. S'ils ne font pas 
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» punis des maux qu'ils nous préparoîent, 
4v. J. c. Tn il leur coûtera peu , fans doute , de 
**3' » fe dire nos amis, quand ce titre con- 
» viendra à leurs intérêts ou à leurs 
s> prétentions. Il y a plus ; en accordant 
1» cette rémiffion aux Athéniens » voiis 
» manquez à la fatisfaâion que vous 
9 devez à vos alliés , & fur-tout aux 
i> Lacédémoniens , qui ont envoyé juf- 
» qu'ici leurs troupes. Il ne tenoit qu'à 
» eux de demeurer en paix avec AthèneSi 
» & d'abandonner la Sicile à (à fortune. 
»Si donc, en relâchant vos captifs, 
» vous entrez par cette grâce en fociété 
» avec les Athéniens , c'eft une tra- 
» htfon que vous faites à vos alliés, & 
» vous laifTez volontairement des forces 
» à un ennemi commun , qu'il ne tenoit 
» qu'à vous d'aîFoiblir. Je ne me per- 
» luaderai point que les Athéntens^, qui 
» ont fait éclater de fî terribles defleins 
» contre vous , gardent long-temps la 
» reconnoiflance qu'ils devront à votre 
«mollefle; & s% le feignept jufqu'à 
» ce qu'ils aient revu leurs trouj^ , ils 
» reprendront leur premier deffein, dès 
3» que vous leur aurez rendu les forces 
«néceflaires pour l'exécuter. Je vous 
» prends à témoins , ô Jupiter & tous 
» les Dieux ! que j'avertk ceux qui m'é* 
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>» coûtent , de ne point fauver des enne- 
» mis, de ne point abandonner des alliés, Av. J. G» 
B de ne point expofer leur patrie au **^ 
» péril dont elle fort. Et vous» peuple 
» de Syracufe , fouvenez>vous que, s'il 
»vous arrive quelque malheur pour 
» avoir relâché vos captifs , vous n'en 
» pourrez accu fer que vous-mêmes, j» 

Lts Syracufains 9 qui avoient d'abord 
été touchés de voir un père plaidant 
la caufè de Thumanité, en faveur de 
Ceux-mêmes qui Tavoient privé de ce 
qu'il avoit de plus cher , n'eurent pas 
plutôt entendu le Spartiate, que leur 
cqmpaflion fe changea en tireur. Les 
ennemis d'Athènes, les cris de ceux 
qui avoient perdu leurs parents & leurs 
amis , les aéclamations que 1 aflemblée 
venoit d'entendre, la ramenèrent bientôt 
à (es premiers fentiments ; les deux 
Généraux furent égorgés , & le refte 
envoyé aux carrières. 

Entaffés les uns fur les antres dans ces ^ -''**^* 
lieux d'horreur, brûlés durant le jour^'J/* 
par l'ardeur du foleil , glacés durant les 
nuits par les froids de l'automne , fuffb* 
qués par l'infeâion des cadavres de ceux 
qui mouroient de leurs blefltires , ou de 
la maladie qui fe mit parmi eux , ce^ mal* 
heureux étoient en out£e coofumés pac 
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\ la foif & par la faim. Après foixante-dnc 
Av. J. c jours, on en cira un certain nombre pour 
413 • Jes vendre comme efclaves ^ à la réferve 
de ceux d'Athènes , de la Sicile & de 
l'Italie. Plufieurs, parmi les premiers, qui 
avoient déguifé leur état , ou qui avoient 
été cachés par les fôldats , durent bien- 
tôt la liberté à leur honnêteté, à leur 
patience; ou bien, ils demeurèrent près 
de leurs maîtres, qui eurent pour eux, 
toute forte de confidération. Plufieurs 
furent redevables de leur felut aux vers 
d^Euripides; car de tous les Grecs j il 
n'en étoit point de plus eftthoufiaftes 
:de ce poëte aimable, que les Siciliens. 
Quel éloge pour Eurîpides ! Athènes au- 
roit dû lui offrir une couronne au nom 
delà patrie. Combien il dût être flatté 
" d'apprendre de la bouche même de fes 
concitoyens, qu'il avoît été le faùveirr 
\ d!un grand nombre d'entr'eux! « Nous 

» avons été délivrés de la fervîtude » fin 
difoient les uns « pour avoir appris à nos 
. » maîtres, les endroits de vos tragédîei 
» que nous avons eu le bonheur de nous 
- » rappeller ». — a Errant à travers les 
» champs après le combat » difoient les 
. autres ^ nous avons trouvé , en chantant 
» vos vers , le moyen de pourvoir i 
> notre fubfilbuice. » 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA GrÈCB. iSj 



LIVRE QUARANTE-UNIÈME. 



Affaires de la Grèce depuis la 
défaite des Athéniens en Sicile^ 
jufqu'à la fin de la guerre du 
Péloponnife. 



A 



THÈNES fe flattoît encore de la. 

conquête du monde , tandis que toute ^y. j. c. 
fa puiflance étoit détruite, & quefon 413- 
nom étoit devenu l'opprobre du nom 
Grec en Sicile. Cependant la nouvelle f^^^- «« 
de ce défaftre parvint bientôt au-delà ^'^^'j^yj^^y^, 
de la mer , & le bâtard en inftruifit /. s. p. s%i* 
les Athéniens. Un étranger abordé au^^^- 
port du Pirée , s'arrêta dans la boutique 
d*un barbier , où il fe mit à parler de 
ce qui étoit arrivé en Sicile , comme 
fi déjà les Athéniens en euflent été in- 
formés. Le maître furpris , avant que 
tfautrcs citoyens aient pu entendre 
cette nouvelle de l'étranger , court vers 
la ville, rencontre les Archontes au 
milieu de la place, & la leur débite 
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cruement. On n'y veut point ajouter 
foi : cependant les efprtts fe troubloient; 
lesMagiftrats convoquent une aflemblée 
du peuple , ils y introduilènt Tartiiàn. 
On lui demande de qui il tient cette 
nouvelle; comme il ne peut rien dire 
de Certain , ni en nommer l'auteur, il 
cft traité d'impofteur, ôc pris pour 
un homme qui ne cherche qu'à jetter 
le trouble dans la ville: on k^ met à la 
torture. Sur ces entrefaites , des hommes 
fauves du combat arrivent à Athèneis, 
& confirment le rapport de Tartifan; 
on refiife de les croire. Enfio , les 
témoignages deviennent fi multipliés » 

3u il n'eft plus poilible aux Athéniens , 
e douter des malheurs que Nidas leur 
avoit fi fouvent prédits. 

La conflernatioQ devient générale. . . 
A quel prix Athènes avoit acheté fon 
déshonneur ! Le pays étoit épuife de 
vailTeaux , d'hommes & d'argent : on 
fe reprochoit d'avoir en quelque forte 
tranfporté Athènes en Sicile; Tout étoit 
détruit ou abandonné à la fureur de 
ceux dont on avoit fi follement atta-- 
que la liberté : la rage fuccède bien* 
tôt à la confternation ; le peuple fc dé- 
chaîne contre fes Prêtres , fcs Prophè- 
tes i coatre Lesqucks oiémes, qui les 
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flattai^ de refppir de conquérir la Si- 
cile , les avo'ient engagés dans cette 
entreprife téméraire. Sans cavalerie , 
fans infanterie, fans argent , fans flotte, 
fans matelots , en un mot, dans le der- 
nier défefooir, Athènes s'attendoit à 
chaque initant de voir fes ennemis , en- 
flés de leur viâoire & fortifiés du fe- 
cours des alliés , fondre fur elle par 
roer & par terre , avec toutes les for- 
ces du Peloponnèfc. Le fuccès de Sy- 
racufe devenoit moins cruel en foi , que 
par fes fuites. Uambition d^Athènes 
qui lui avoic donné pour ennemis , 
tant d'Etats divers » terraflee , en 
alloic faire éclorre de nouveaux , qui 
pouvoient balancer y anéantir même fa 
puiiïance. 

Le courage 6i la prudence pouvoient 
feuls prévenir de fi grands défaftres : les 
Athéniens fe fentirent capables de faire 
. faceau malheur; onréfolut d*amaflerde 
. l'argent de toutes parts , de faire venir 
du bois pour conflruire des vaifleaux , 
afin de contenir les alliés , & particu- 
lièrement VEubée ; on retrancha toutes 
les dépenfes fujperflues ; on établit un 
Confcil de vieillards , pour délibérer tat 
, les affaires , avant de les propofer au 
peupk ; U i^nûntc 6t Êârc les meilleurs 
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règlements qu'on put imaginer dans une 
fi grande calamité. 

Au bruit du malheur d'Athènes, 
la Grèce s'étoit émue. Les peuples 
qui ne s'étoient point déclarés , réfolu- 
rent de prendre parti contre cette ville : 
ils favoient qu'elle ne les auroit oas 
épargnés , fi elle fût demeurée viao- 
rieufe ; qu'ils n'avoient rien à redouter 
de fa foiblefle , & qu'il leur feroit en 
même temps glorieux & utile de con- 
courir à fa ruine. Les alliés de Sparte 
cherchoient à fc délivrer de la dépenfe 
qu entraînoit une guerre de fi longue 
durée : ceux d'Athènes brûloient de fe 
révolter , fans confidcrer leur impuif- 
fance, & le danger qui les menaçoit, 
fi la République venoit à fe relever de 
les pertes. Les Lacédémoniens , fur Tef- 
pérance que leurs alliés de Sicile arri- 
veroient au printemps , avec une armée 
navale augmentée des débris de celle 
d'Athènes., concevoient de hauts def- 
fcins , & réfolurent de ne rien négliger 
pour parvenir à l'empire , & fe venger 
des craintes où les Athéniens les avoienc 
jetés , ainfi que du péril qui les mena- 
çoit, fi ces- derniers: euflcnt été vido* 
rieux. 

En effet, les Syrajcufains délivrés 

d'une 
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d-unemanièrefiglorîeufe,desmaux qu ils ^^ 

avoient redoutés , marquèrent leur re- ^^' ^- ^ 
connoiflance qux Lacédémoniens. , en Diod^lj^: 
envoyant à Sparte une .partie des dé^P*^^^*^^^ 
pouilles ennemies , qu'ils firent accom- 
pagner d'une flatte de trente-cinq vaif- 
fcaux, commandés par Hermocrates: ra« 
niafTant enfuite tout le butin qui leur 
rcftoit, ils ornèrent ies temples , d'ar^^ 
mes & d'autres dons fait» aux Dieux, 
& diftribuèrent de* richeffes à ceux 
des leurs qui s'étoient diûingués dans 
cette guerrôi Dioclès , le plus accré- 
dité de leurs citoyens , leur confeilla 
de tirer les Magiftrats au fort, & 
de profiter dune paix fi glorieufe , 
pour choifir des hommes capables de 
rédiger un corps de loix pour la ville 
de Syracufe : il fut nommé lui-même 
parmi ceux que le peuple revêtit de 
cet important emploi , & îls'ydiftingua 
tellement, que ces loix ne portèrent 
jamais <i'autre nom aue le fien. Aucun' 
légiflateur n'avoit décerné de plus ri- 
goureufes peines contre TinjuÂicé ; le 
premiei: il afiigna des récompenfès à 
la vertu ; il fut Tobjet de radmirarion 
de fes concitoyens pendant fa vie, qu'il 
termina de la même manière que le lé- 
giflateur Charondas avoit terminé U 
TomcX. N 
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lienne. Ses concitoyens lui accordèrent 
le» honneurs héroïques après fa mort , 
& luibâtirenti aux dépens du public , 
un temple qui fut détruit dans la fuite 
par Denys , à Foccafion d'une fbrterefTe 
qu'il faifoit conftruire. Le nom de Dio- 
des ne fut pas moins cher aux autres 
habitants de la SicHe : plu^urs villes 
adoptèrent fes loix , Se les confervèrent 
jufqu au temps où elles furent adroiles 
au rang & aux droits des Villes Ro- 
maines. Ainfi, c'étoît après, s'être cou- « 
ronnée des lauriers de Mars , que Sy- 
racufe avoit fongé à s'orner de Tolive 
de la paix. 
Thaeyà Sparte travailloît avec ardeur aux 
\l'^' ÎS9* préparatifs de la campagne : elle exci- 
* * toit fes alliés à faire de nouveaux ef- 

forts , & a profiter d une occalîon auili 
favorable. Le fruît de tant de mouve- 
ments fut l'équipement d'une flotte de 
cent galères , & la défeâion des îles 
. d'Eubée & de Lesbos > qui députèrent 
à Déçéliç vers Agis , pour fe joindre à 
lui. A leur exemple, les habitants d'Ery- 
thrcs & de Chio, vinrent à Lacédémone 
avec un envoyé de Tiflaphernes , gou- 
verneur de la Lydie & de l'Ionie : il 
promertoit aux Lacédémoniens , de faire 
pute la dépenfç aéceflaire pour leurs 
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troupes ; il les preiToit d'armer au plu- 
tôt & de fe joindre à lui , parce que Av. J. Q. 
la flotte des Athéaiens Tempêchoît de ***•*' 
lever dans fon département , les contri- 
butions ordinaires : il s'étoit vu hor$ 
d'état d'çîivoyer au roi celles des an- 
nées précédentes. Pharnabaze , fur ce« 
entre&ites » fit demander des vaiflTeaux ^ ^ 
afin de détacher les villes de rHellef- 
pont^ deVailiance des Athéniens, qui 
Tempèchoient aulfi de lever les tributs 
de fa province. 

Parmi ceux qui follicitoient les ft- Af^l^^* ^ 
cours de Sparte , les Béotiens s'înté- ^^Thucyé. 
reflbient pour les habitants de LesboSi'- «• p* i*w 
& Phariubaze parloir en faveur de^^^" 
Cyzique; mais le crédit d'Alcibiades 
détermina les Spartiates pour les 
înfulaires de Chio ; & comme ils 
preflbient le départ de la flotte, avant 
qu'Athènes fût inftruite de leur révolte, 
le& Lacédémoniens envoyèrent à Cô- 
rinthe trois de leurs concitoyens ^ pour 
tranfporter , d'une mer à l'autre , les 
galères qu'Agis avoit deftinées pour le 
fccours de Lesbos. 

Agis aflembla les alliés à Corinthe ; 
il fut décidé qu'on feroit voile , premiè- 
rement vers Chlq , fous lé commande- 
ft(ÇQt4e Cbalcidée; enfui te vers LesboS| 

N z 
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fous celui d'Alcamènes, & qu'on gar- 
deroit l'entreprife derHelfefpont pour 
la dernière , fous les ordres de Ciéar- 
qiie. On réfolut de tranfporter la moi- 
tié des galères au-delà du détroit, & 
de mettre à la voile , pour empêcher 
que les Athéniens ne formaflent quel- 
que deflein contr'elles , quoique leur 
foibleflTe laifsât la navigation très libre 
fur leur mer : nulle Flotte Athénienne 
ne fe montroît d'ailleurs dans aucun pa- 
rage. Mais il fut impolfible de perfua- 
der aux Corinthiens de mettre à la voile 
avant la célébration des jeux ifthmiques ; 
de forte que, pendant cet intervalle, les 
Athéniens ayant découvert Tentreprife, 
dépêchèrent à Chio , un de leurs géné- 
raux pour § en plaindre. Les infulaires 
nièrent la trahifon dont on les accu- 
foit : on^exigea qu'ils fournilïent des 
vaiffeaux pour gage de leur parole: ils 
y. confentirent .tous ; les uns , parce 
qii'ils ignoroient la trame ; les autres , 
pour ne point éclater avani: d'être en 
force. . 

On célébra les jeux , & les Athéniens 
s'y trouvèrent , en vertu de la fufpen- 
iîon que les Corinthiens accordoient 
pour cette folemnité.: ils eurent occa- 
fioa de fe convaincre de plus .eu plus> 
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des defleiris de leurs ennemis.' A Iear==-=î=d 
retour à Athènes j ils mirent en mer une Av. J. C^ 
flotte qui donna la chafle à celledesen- -*"" 
nemîs , Se , après quelques avantages , 
l'enferma dans un portdéfert, près 
d'Epidaure. 

Cependant Alcibîades s'érant embar- 
qué i avoit fouievé toute Tlonie , & ac- 
compagnant toujours ^les généraux de ' 
Lacédémone, faifoit tout le mal poffi- 
ble aux Athéniens. Chalcidée s'unit avec 
TîflTaphernes >, aux conditions « que 
» tour k pays qui avoit autrefois appar- 
» tenu au Roi de Perfe, refteroit en la 
» puiflance de ce Monarque ; que les 
» deux peuples réùniroient leurs efforts 
» pour empêcher les Athéniens d'en tirer 
» de^ contributions ; qu'ils leur feroient 
3> la guerre en commun , fans pou- 
» voir traiter avec s eux féparément ; en- 
» fin, que fi quelque ville fe révoltoit 
» de part d'autre ,' chacun travaillerôit 
» à la réduire. » ; 

Quelque temps après, Théramène?', T/ucy^. 
autre général des Lacédcmoniens , re*-;^^^' ^^^"" 
nouvella le traité fait aVec les Perfes-, 
& Kon y fit quelques légers change- . » = 
mènes. La flotte du Példponnèfc s'étant. . . 
râflTemblée à Cmde , Tiflàpherries s^y 
rendit , -pour corfférer avec les chefs* 

N 3 ' 
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il I , Lichas trouva que dans le traité » bi 
Av. J. c. avoit trop accordé au Roi de Perfe , 
^*** en lui cédant tous les lieux qui avoienc 
été tenus par fes ancêtres ; ce qui étoit 
le rendre rtiaître de la plus grande par- 
tie de la Grèce , de toutes les îles , 
de la Theffalîe , de la Locride, de tout 
le pays jrfqu'à la Béotie. Il fit voir 
qu'en Texécutant» les Lacédémoniens, 
au lieu de mettre la Grèce en liberté, 
Fauroient aflervie. Tiffaphernes n'ayant 
voulu rien relâcher de cette condition f 
fortit furieux deraflemblée, & retourna 
dans fon Gouvernement, 

' Sur ces entrefaites , on apprit que 
quelques principaux d'entre les Rhc- 
diens, dégoûtés de l'alliance d'Athè- 
nes , cherchoient à la rompre. Attires 
par l'efpoir de faire déclarer en leur 
faveur » une île non moins puiifante fur 
mec que fur terre , fie qui feule pou- 
voir entretenir une armée navale , les 
Lacédémoniens y cinglent avec quatre- 
vingt-quatorze voiles. Rhodes fe déclare 
en leur faveur : l'armée navale des Athf* 
niens accourt pour s'y oppofer 9 mais 
il étoit trop tard. 
l 9^p!^i\ On attribuoit tant de fuccès à Alci- 
585! * \biade8 : rien ne fe faifoit que d'après 
if?éi!'iliJ^^ confcUs; mais enfin il devint fwfped 
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ii tacédémone , fur-tout depuîsia mort • 
de Chalcidée , qui avoit été tué dans Av. J. C 
Une defcente des Athéniens à Panorme, ^]^^ i^ 
fur le territoire de Milet. Son plus grand Aieià, 
crime étoit d'avoir excité la jaloufie^ea 
citoyens les plus puiflànts & lefi plus 
ambitieux de Sfiarte , qiii foufTroient 
impatiemment qu'on lui fit honneur dâ 
toutes les affaires imf ortantes qui fe ter-' 
mînoient heureufe.raent : il avoit fur- tout 
un puiffant ennemi dins la perfonne 
d'Agîs , irrité des intrigues qu'il avoit 
eues avec Timéa , fon epoufe , dont il 
avoit fu gagner Içs- bonnes craces péiv* 
dant que le Roi étoit à farmée. La 
Reine devenue grofle , avoit effronté^ 
ment dit que c'étoit du jeune Athénien: 
le fils dont elle accoucha s*appeltoit pu- 
bliquement Léotychidas ; mais dans. le 
particulier , on lui donnoit le nom 
d'Alcibiades » à l'exemple de fa mère p 
qui le lui donnoit elle-même en parlant 
à fes femmes & à fes amie$. Alcibiades 
ne s*en cachoit pas davantage ; il avoit 
la fatuité de^dire» «qu'il n'avoit pas 
» recherché les faveurs de la Reine, pour * 

» faire affront à Agis , ni pour lads- 
» faire fes plaifîrs ; mais afin que les Lzr 
»cédémoniens eulTenc un roi de fil 
» race. » 

N 4 
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Avec de pareils ennemis , il étoîtîitî' 
poffible qu'AIcibiades pût long-temps 
le foutenir à Sparte : ils firent tant , 
qu'ils obligèrent les principaux Magif- 
trats , d'écrire en lonie à leur général 
Aftyochusdelefaire mourir. Alcibttdes 
informé de cet prdre, fe tint fur k^ 
gardes , évita tous les pièges qu'on lui 
tendoit, & fe retira vers Tiflaphernes. 

Ce Satrape, quoique très- féroce, 
& celui de tous les Perfes qui haïflbit 
le plus les Grecs , féduit par les com- 
plaifances & les flatteries d'Alcibiades, 
îe- livra entièremenri'lui : il setudîoit 
à lui plaire , & le flattoit encore plus 
gu'il n'en étoit flatté ; il alla même 
jufqu'à donner le nom decet Athénien, 
au plus délicieux de fes jardins : féjour 
enchanteur , autant par rabondance de 
fes eaux , la fraîcheur de ks bocages , 
que par la beauté des folitndes que Fart 
& la nature embelliflToient à l'envi, & 
où éclatoit une magnificence vraiment 
royale. 

Mais le rôle de fugitif lafibit Alci- 
biades: cet homme, le premier d'Athè- 
nes par fa naiffance & par fes richef- 
fcs , n'oublioit point fa patrie ; & dans 
la vue de favorifer foti f appel , il cher-. 
choit continuellement les moyens de 
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lui fendfe quelques fervices , dans un s=ssss9 

temps fur-tout où elle paroîffoît à la Av. j. c 

veille de fa chute. Uoccalion ne pou- ^^ 

voit être plu3 favorable ; il découvre à 

Tiflaphernes tous les fecrets de Sparte , 

fait retrancher la moitié de la paie de 

la flotte , & reculer les paiements : il 

diftribuades préfents aux officiers, pour 

prévenir leurs murmures; il rebutoit les 

villes qui demandoient de. l'argent. 

« Vous êtes les plus» riches de toute II 

» Grèce yy difoit-il aux citoyens de 

Chio ic & il eft )ufte que vous concou- 

»ricz aux dépenfes néceflaires pour 

» naaintenir la liberté qu'on vous a ac-? 

?> quife. Vous ne devez pas craindre » 

dîfoit-il aux autres «Remployer, pour 

» vous affranchir > ce que votfs donniez 

^> poùr/éternifer votr>e'fervitude. Eft-il 

» étonnant que .Tiflaphernes ufe d'éco- 

» nomie , en faifant la guerre à fes pro- 

» pre» dépens? Mais , dès qu'il aura reçu 

» des fonds <je la Cour , il vous.redon- 

?y nçrala paie entière > & vous affiliera 

,;>;dç tbiit fon pouvoir. »> 

I>'un autre côté, il ne ceffbit de dé- 
crier les Spartiates auprès du Satrape ; 
il lui repréfentoit qu'il étoît de l'inté- 
fêt du Roi de Perfe, de ne-leur donner 
lapÇ-dfi légejs feçolu:^ ^deJaiÇer lesdçuç 
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Îarcis fe ruiner infenfiblement ; Sêti* 
_ ^ lir la balance entre Athènes & Sparte , 

. 4iat afin qu'elles ouflent fe confumer mutuel- 
lement, & devenir la proie du Grand- 
Roi, auquel il promettait de les fou- 
mettre fans peine, Iprfqu'elles auroîent 
épuifé leurs forces lune contre l'autre. 
' ' Il iniinuôit cjue Failiance d'Athènes étoit 

plus avantagcufe à ce Potentat , que 
celle de Lacédémone; en ce que la pre- 
mière n'afpiroit point à fempire de" la 
terre, & que devenue fon alliée, elle lui 
âflujettiroit tous tes Grecs qui étoienc 
dans fes Etats; au lieu que Sparte, dont 
le but étoît de les affranchir , ne fouf 
friroit jamais qu'un Barbare les aiTenîf.' 
il opinoît donc à faire durer la guerre , 
à laifler les deux partis fe confumer rtra 
par l'autre , & à chafFer les Lacédémo- 
iiiens de TAfie , après avoir ^oS>}i 
Athènes. 

Tiffaphernes n'eut pas de peine i 
fuivre ces confeils : il imagina des pré- 
textes , pour ne point livrer de bataille ; 
il laiffa ralentir Tardeur des foldats i 
& fe comporta de manière ànc F^ 
permettre de douter de fon refroiaif- 
ièment. Il ne perdoît aucune occafipfl 
de donner à Alcibiades des marques de 
confidéradoD} ce. qui mit ce denùerc? 
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^tod crédit chezles deux peuples rivaux. 
Les Athéniens qui fe trpuvoient fort av. J. ci 
mal d'avoir encouru foq indignation , ^*** . 
commencèrent à fe repentir de h con- 
damnation qu'ils avoîent p^roooncéc 
contre lui. 

Le grand théâtre des affaires étoîc Tkueyà; 
alors Saraos ,.où les Athçniens,avoient ^- ^- F- ^^^ 
réuni toutes leurs forces. Delà avec ^^p/^,^ l^ 
leur flotte , ils rcmettoient fous leur -4/ci^ * 
obéiflancci les villes qui les avoient aban« 
donnés; ils retenoient les autres dans I9 
devoir, & fe trouvoienf encore en 
état de faire tête , fur mer , à leurg 
ennemis , fur lefquels ils avoient rem-* 
porté plufieurs avantages; mais ils craî-^ 
gnoîent Tiffaphernes , & les cent-cîn# 
quante, voiles qu'il attendoit inceflam* 
tuent de Phénicîe , fentant que fi elles 
paroifToîent, il n etoît plus de falut peut 
* Athènes. 

Alcibiades cxaâement informé de 
joiit ce qui fe pafloit dans cette viMe, 
envoie fecrètement à Samos , vers le* 
principaux des Athéniens, pour fonder 
leurs Sentiments , & leur faire enten* 
dre qu'il n*étoit pas éloigné de retour-^ 
ner à Athènes , pourvu qu'on ôtât l'ad* 
miniftration de la République àla.por 
pulace qui Tavoit chaffé ^ pour la doik; 
ner aux grands^ N 6 
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■■■■» Quelques-uns dçs premiers ofRcî^'S 

Av» ^- C le vinrent donc trouver, dans le deffeifi 

***• 4e concerter avec lui les mefiîtes pro- 

J)res à faire réuffîr cette entreprife : H 
eur promit de procurer aux Athéniens, 
non-feulement l'amitié de Tiflaphernes, 
mais même celle du Roi , fi Ton 
anéantiiToit le gouvernement populaire; 
parce que ce Prince prendrait plus d'af- 
îurance fur ta parole des grands » que 
fur celle d'un peuple inconftant & lé- 
ger. Ces promeffes firent concevoir à 
CCS officiers I les plu^ grandes efpéran- 
ces de fe délivrer de l'opprertion fous 
laquelle ils gémifroient ; car , comme 
ils étoieat les plus riches , c'étoit fur 
eux que retomboit la plus grande 
partie de toutes les impolitions. 

A leur retour , irs commencèrent 
par gagner ceux qui étoient les plus 
propres à féconder teur défTern ; en- 
iîrité ris firent répandre parmi les trou- 
pes f que fi l'on rétablîflbit Alcibiades , 
& qu'on aboltc le gouvernement popu- 
laire , le Roi fe dêelareroit en faveur 
des Athéniens , ôc : paieroit Tarmée. , 
Cette propofîtipn étonna d'abord les 
foldats ;-mais l'èfpoir de s'enrichir im- 
fH>fa bientôt filence à toute autre coa* 
fidération. 
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liçntreprife paroiflbit facile, & tous ' î 
les chefs coraptoient fur les promcflès Av. J. C 
d'Alcihîades ; mais Phrynichus , Y un ^'*' 
deux, fenrajot bien que cet ambitieux fe 
fo.ucioit auffi peu de Foligarchie que de 
la démocratie , &tju'en décriant la con«> 
duite du peuple , il ne cherchoit qu'à 
fe mettre dans les bonnes grâces des 
puiflants , & à £e rétabiir au moyen 
d'une révolution ,> ofa fe déclarer poui 
un avis contraire. Il repréfenta qoc Texé* 
cutîondu deffeio qu'on méditolt, pour- 
roit exciter une guerre civile ; qu'il 
étoit peu probable que le Roi de Perfe 
préférât l'alliance. d' Athènes , dans la- 
guelle il ne poirvoit trouver de sûreté, 
à celle d'un peuple qui poffédoit de 
grandes Villes dans fes Etats ; que ce 
changement ne retiendroit pas les al- 
liés dans le devoif , & n'y rappelle- 
roit pas ceux quil'avoient oublié, parce 
qu'ils préféroient à tout, leur liberté; que 
l'oligarchie ne feroit pas plus avanta- 
geufe que la démocratie , parce que c'é- ^ 
toit l'ambition qui caufoit prefque tous 
les maux dans une République , & que 
c'étoîent les grands qui excitoient les 
troubles pour leuragrandiflement; que 
leur domination donnoit lieu à plus de 
violences que, celle du peuj^le » dont 
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Fautorité, au contraire» les cootenmé ^ 
&c. Cts remontrances furent vaines; 
cous fottpiroient après le chaj^ement » 
Se ils députèrent à Athènes , Pifandre, 
avec quelques-uns de la même faâion , 

{)our propofer le retour d'AIcibiades» 
'alliance de Tiflâphernes » Se Fabolition 
du gouvernement populaire. 

Phrynichus préiumant que Ton oppo 
fition lui fcroit un ennemi 'd'Alcibia- 
des , fît avertir fecritement Aflyochus, 
amiral des Lacédémpniens , de ce qui 
fe tramoit ; mais ce traître s adrefibit 
i un autre traître. Aftyochus faifoit la 
cour i TifTaphernes pour fon avantage 

Îarticulier ; il lui montra les lettres de 
^hrynichus. 
Alcibiades envoie auffîtôt à Samos» 
dénoncer ce capitaine , & demander fa, 
mort: Phrynichus voyant tous les fol* 
dats foulevés contre luj , cherche à eiia* 
cer fon crime par un cri^ne plus grand 
encore : il écrit à Aftyochus une lettre i 
dans laquelle , après s'être plaint de 
ce que fon fecret avoir été révélé , il 
offre de lui livrerla flotte & toute TAr- 
tnée Athénienne , & lui en déclare les 
moyens , en hû faifant voir que la ville 
de Samos n étoît point fermée ; mais 
craignant qu'Aftyochus ne mootrlt en? 
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cote cette lettre , il dit aux foldats : 
qu'il avait avis que les Lacédémoniens Av. J. 
vouloient furprcndre Samos, & les ♦**• 
exhorta à fe tenir fur Jeiirs gardes , i 
demeurer dans leurs v^ifleaux Se à for- 
tifier leur camp. Ses preflentimenta 
étoîent fondés : cette nouvelle perfidie 
devine inutile, par une féconde perfidie 
d*Aftyocliu8 , qui avertit encore Alcî- 
biades de Toffi-e qu'on lui Êiifoit ; mais 
quand les Athéniens reçurent les lettres 
d' Alcibiades , qui les preflbit de veiller 
Phrynîchus, qui s'étoit engagé délivrer 
leur flotte aux Spartiates , ils n'ajoutè- 
rent point de foi à cette accufatîon , 
dans la penfée quinformé du deiTein des 
ennemis, Alcibiades s'étoit adroitement 
fervî de la conjonâure , pour calom* 
nier un horaipe qu'il haïflbit. 

Athènes étoit au moment d'une ré- 
volution , Se cette ville idolâtre de la 
liberté, n'en allpit bientôt plus çon- 
fervcr que l'ombre: Pifandre Se les 
autres députés de Samos dirent au 
peuple, qu'en changeant de gouver- 
nement, Si en rappellant Alcibiades, 
on tireroit du Roi de Perfe de puiflTants 
fecours , avec lefquels on triompheroit 
de Sparte. A cette propofitîon plufieurs 
Xerecyièrent; , & fur-tout les ennemis 
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l d'Alcibiades , qui alléguèrent lese^Cî* 

Av. j. c. tîons prononcées contre lui , parles prê- 
^**- très de Cérès & les hérauts des myf- 
tèrcs , Se les imprécations de ces mi- 
nîftres contre ceux raênie qui pro- 
poferoîent fon rappel. Mars Pifandre 
fe faîfont jour à travers la foule : 
te Cohnoîflez - vous » dit - il « quej- 
» q'u^aùtre moyen de falut pour la Ré- 
» publique , dans la trifte fituati'on où 
»elleeft réduite»? Ils avouèrent que 
non. « Eh bien » contînua-t-il « il-s^agrc 
» de fauver l'Etat & non les loix : vous 
» n'obtîendrcz l'amitié du Roî *& ^^^Ik 
* «»de Tiffaphernes , qu'aux condîtioQS 
y» que je vous- propofe ». L'alternatiî^ 

^étoît cruelle; il falloit périr ou céder. 

"Le peuple confentit enfin, malgré tou- 
tes (es répugnances ,*&'fu1* î'efpoirque 

•lui donnoit Pifandre , ^u'un jour h 
démocratie feroit ré'tabiie : on ordonna 

' dofic qu'il iroit , (liivi de dix députes^, 

' traiter avec Alcibîades & Tiflàphernes. 

• Les députés d'Athènes ne rrouvèreiJ? 
pas le Satrapt dans desdifpoiîtioBS auffi 
favorables qu'on les leur aiK)it/annoncées. 
Tiflàphernes craignoit les Péloponné- 
liens ; mais pour ne pas rendre Athè- 
nes trop puiffarite , il vouloitlaiflcrles 
deux partis en guerre, &*les affoitiiï^ 
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f un par l'autre. Alcibiades , qui n etoit 
pas affez maître de fon efprit pour le 
conduire à fon gré , voulut cacher fon 
impuiflTance, qui lui eût fait perdre tout 
fon crédit ; & afin de pouvoir impu- 
ter aux Athéniens, lenon-fucccs de 
cette négociation, il leur demanda , au 
nom' du Satrape à qui il fervoit d'in- 
terprète, plus qu'ils ne pou voient accor- 
der. D'abord il exigea qu'ils abandon- 
naflent Tlonie au Roi de Perfe, enfuîte 
les îles votfines ; & quand on eût 
accordé ces demandes , il votilut , dans 
une autre entrevue , qu'on lui permît 
d'équiper une armée navale 6c de cou- 
rir les mers de la Grèce ; ce qui étoît 
formellement contrevenir au célèbre 
traité fait avec Artaxercès, Les députés 
indignés, rompirent la conférence. 

TiflTaphernesfehâtealors de conclure 
avec les Péloponnéfiens, un nouveau trai- 
té, où Tonréforma ce quiavoitdépludaiis 
les deux précédents ; fur-tout rarticle 
par lequel on cédoità Darius, généra- 
lement tous les pays que lui ou fes pré 
déceffeurs avoient pofledés : ce qui fut 
rcftreint aux provinces de TAfie. 

Pifandre & fes compagnons, de re- 
tour à Samos , avoient trouvé leur fac- 
tion augmentée, & les principaux de 




Av. J. a 
411. 
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nie réfolus de changer le gouvefi*^ 
Av. J. c. ment , malgré la r éfîftance du peuple. 
Thucyd. î Déterminés donc à ne plus penfer au re- 
». p, 59*6- cour d'Alcibiades, & à exécuter pforap* 
^'^' tement une entreprife qu*il eut peut- 

être traverfée , ils font partir dés com- 
miffaires , au nombre defquels étoit Pi- 
fandre , pour changer le gouvernement 
4' Athènes & de tous les lieux où ils 
dévoient pafler : d'autres font envoyés 
en divers endroits, pour faire exécuter 
le même décret. Tout cède à Pifandre , 
qui , efcorté de quelques troupes, arrive 
^nfinà Athènes , où il trouve les chofes 
plus avancées qu'il ne s'en étoît flatté. 
Le mafTacre d'AndrocIès > principal 
auteur de Texil d'Àlcibiades^ oc de tous 
^ _ ceux qui montrèrent trpp d'ardeurpour 

les intérêts du peuple, avoit préparé la 
révolution : on avoit publié qu'il n'y au- 
roit plus que les foîdats d'entretenus 
aux dépens de la République , & que 
cinq mille citoyens auroient connoif- 
Tance des affaires : ainfi » les novateurs 
feuls eufleot eu part au gouverneraent. 
Le peuple cependant & le Sénat tenoiem 
leurs aflemblées à l'ordinaire ; mais oo 
nY propofoit que ce qui plaifoit aux 
faâieux, qui faifoient eux-mêmes les 
harangues : fi quelqtfim ofoit y contre- 
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:3Î4pe, on s'^n défaifoitauffitôt , foît pu- j 
bliquëment ou en fecret, fans qu'on fît Av. J. & 
aucune recherche des coupables ; car ^*'' 
oncroyoitle nombre des conjurés beau- 
coup plus grand qu'il ne réroir , ôc les 
citoyens effrayés, s'eftimoient heureux 
de pouvoir échapper à leur fureur t 
par le fîlence. 

Pifandre paroît : il lui étoît facile de 
mettre la dernière main à un ouvrage fi 
heureufement commencé; il fait nom- 
mer dix commiflaires, pour donner une 
forme à ce nouveau gouvernement , 
avec injonâion de rendrç compte de 
leurs opérations dans un temps marqué; 

Ce délai expiré , ils convoquent le 
peuple hor5 de la ville , à Colone p 
près du temple de Neptune : là , il fut 
flatué qu'il ftroit permis à chacun , de 
propoferce qu'il trouveroit à propos , 
îans encourir les peines portées par la 
loi. Il fut arrêté enfuite que perfonne 
ne pourrôit exercer aucune charge 9 
ni aucun emploi dans la République » 
qu'en vertu d'une nouvelle nomination. 
En conféquence on élut cinq hommes 
qui en nommèrent cent autres , dont 
ils faifoient partie : chacun d'eux s'en 
aflbcîa trois à fa volonté ; ce cjuî étà* 
blit ua Confeil de quatre cents citoyens^ 
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auxquels on accorda un pouvoir abfoTti; 
Av. J- c. mais, pour amufer le peuple, & le con- 
**'• folcr par une ombre de liberté , le Con- 
feil deVoit aflembler les cinq raille,' 
quand il le jugeroit convenable. 

Phrynichus, dans la crainte qu'il avoit 
d'Alcibiades , & dans Fefpoir qu'il 
ne reparoîtroit jamais à Athènes, 
tant que dureroit Foligarchie , fe 
montra un des plus ardents à Vétabliffe- 
ment de cette forme de gouvernement. 
Tl.éramènes contribua aulfi beaucoup 
à cette révolution , par fon efprit & 
fon éloquence , ainfi que Pifandre , & 
Antiphon l'un des perfonnagesles plus 
diftingués d'Athènes : il ne falloir pas 
moins que le concours de tant d'hom- 
mes habiles , pour obliger de renoncer 
à une liberté acquife depuis près d'un 
lîècle , un peuple dont elle fut toujours 
l'idole, & qui, pendant ce loiig inter- 
valle, avoit défap pris à être conduit. 
L'aflemblée fe fépara paifiblement : 
tout le peuple étant alors fous les armes, 
parce que les ennemis étoicnt retran- 
chés à Décclie , on permit à ceux qui 
. netoient point de la fadion , de fe re- 
, tirer, comme à Kordînaire ; maïs les au- 
• très r'ççureqt un drdrefecretdefc tenif 
^ prêts » non .dajisla place d'armes^ tms 
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tn un autre lieu , pour donner maîn-forte 
à ce qu'on vouioit établir. Alors les 
Quatre-cents , armés de poignards Se 
accompagnés de fix-vingt jeunes hom- 
mes qui leur étoient affidés , entrent 
dans le Sénat, & contraignent les Sé- 
nateurs de fe retirer , après avoir reçu 
ce qui leur étoit dû de leurs appoin- 
tements ; &cômme perfonnene remuoit 
dans la ville, ils élurent, par le fort, 
de nouveaux Magiftrats , & s'acquit- 
tèrent des vœux & des facrifices qu'on 
avoit coutume de faire en entrant 
dans les charges. Ils changèrent tous 
les anciens établi (fements ; mais, pour 
n être point forcés de rappel 1er Alci- 
biades , dont ils redoutoient les intrigues, 
ils laifsèrent les baiinis dans leur exil. 

Athènes , cette ville ennemie des 
tyrans-, en voyoit dans fon fein une 
multitude le fer levé fur la tête de 
fes citoyens. MafTacrer ou bannir ceux 
qui n étoient pas favorables au nouvel 
établifferaent , fut le premier ufage que 
les membres de ce tribunal firent de 
leur autorité : ils envoyèrent enfuite 
demander la paix au Roi de Sparte, lui 
remontrant qu iVpouvoit avoir plus de 
confiante -eh leur parole, qu'à celle du 
peuple. Mai» -Agis croyaht que les 
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chofes ne detneureroient pas çn cet 
état , âc qu'un peuple jaloux de fa li- 
berté nabandonneroit pas il lâchement 
la fîenne , loin de fe porter à quelque 
accommodement , appella de nom- 
breufes troupes du Péloponnèfe, 6c vint 
pofer fon camp devant Athènes , dans 
Tefpérance de s'en emparer durant 
ce tumulte , & peut - être d'emblée , 
parce que perfonne ne paroiflbîjt fc 
mettre en défenfe ; mais voyant que 
rien ne s'ébranloit , il fe retira dans 
fon ancien polie , après avoir perdu 
quelques foldats, - ^ 

Les Quatre-cents lui envoient une 
féconde députation , & le- trouvant 
moins difficile , ils dépêchent par fon 
cônfeil , des ambafladeurs à Lacédé- 
mone : ils avoient auffi fait pafler à 
Samos , des députes chargés de faire 
agréer le nouveau gouvernement à far- 
inée , en lui repréfentant qu'on n'avoit 
établi fariftocratie pour la ruine de 
perfonne , & que l'autorité fouverainc 
réfideroit entre les mains de cinq raille 
citoyens : nombre qui furpaffbii: celui 

Î[ui fe trouvoit à Athènes pout af- 
ifter aux délibératioïjç , à caufe des 
divers emplois de la guerre & du com- 
mei-ce^ Lçs tyrans, qui redputoieot fur^ 
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tout les gens de mer , & qui craîgnoient 
qu'ils ne vouluflent rétablir le gouver- 
nement populaire , avoient chargé les 
députés de mettre tout en œuvre, poqr 
adoucir Tarméc. Mais , dans le temps 
même où l'on établiflbit l'oligarchie 
dans Athènes , une révolution Tavoit 
bannie de Samos. Les partifans de la 
démocratie ayant été porter cette nou- 
velle à Athènes dont ils ignoroient le 
changement , font arrêtés : un d'eux 
s échappe , revient à Samos, & enché- 
riiTant encore fur la vérité , il dit que 
les nouveaux tyrans outragent les hom- 
mes , violent les femmes & les jeunes , 
Athéniennes, & qu'ils avoient réfolu de 
mettre en prifontousles parents des fol- 
dats & des officiers de l'armée , pour 
les faire mourir fi elle fe révoltoit. 

Ces difcours & d'autres femblables 
font pafler la fureur dans l'ame des 
foldats: leur premier mouvement eft de 
s'embarquer , & d'aller maflacrer ces 
bourreauxdcleursconcitoyens, & leurs 
partiQins. On leur fait entendre qu'ils 
vont tout perdre par cette précipi- 
jtatîon ,*& que l'ennemi qui eft proche, 
ue manquera pas de fe prévaloir de l'oc- 
Icafion : ils s'arrêtent ; Thrafyle & 
iTbrafybule font jurer aux foldats de 
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maintenir de tout leur pouvoir, la dé- 
mocratie à Samos; de ne jamais aban- 
donner les intérêts de cette île ; de 
pouffer vivement la guerre contre les 
lacédémoniens , & de ne faire aucun 
accord avec les Quatre-cents. Tous les 
infulaircs en état de porter les armes, 
prêtent le même ferment , & font 
ligue offènfîve & défenfîve avec les 
foldats , pour fe fauver ou périr en- 
fcmble. Sur ces entrefaites , les uns 
voulant la démocratie dans Athènes, 
les autres Toligarchie dans le camp , 
les foldats dépofent leurs généraux & 
les capitaines de vaifleaux qui leur 
croient fufpeds : ils les remplacent par 
des officiers dont ils connoiflTent les 
fentiments , & dont Thrafyle & Thra- 
fybule étoient les principaux & les 
plus accrédités. La révolte d'Athènes 
n avoit rien qui pût abattre leur cou- 
rage ; ils étoient plus forts en hommes, 
en argent & en appareil : maîtres de 
la flotte , ils pouvoient fe procurer tou- 
tes ks munitions dont ils.auroîent be- 
foin , beaucoup plus facilement qu'A- 
thènes; exiger les contributions, comme 
ils fàifoient auparavant ; régner dans 
Samos , qui avoit failli ôtei^i'empire 
4e la mer aux Athéniens | lorfju'elle 

leur 

\ 
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leur avoit fait la guerre , & combattre 
delà leurs ennemis. Ainfi, comme fi 
Athènes n'avoît point aflez des fiens , 
elle s'en formoit de fes propres ci- 
toyens , & alloît fe déchirer elle- 
même. Les députés des Quatre-cents , 
qui apprirent que Farmée fe préparoic 
à la guerre, s'arrêtèrent à Délos. 

Cependant le rappel d'Alcibiadei 
pafle dans Taflemblée des foldats : cet 
illuftre fugitif paroît , il eft élu géné- 
ral ; la confiance s'accroît , l'armée de- 
mande à faire voile vers le Pirée, pour 
attaquer les tyrans. Àlcibiadess'oppofe 
à cette ardeur ; il leur repréfente qu'il 
doit auparavant aller trouver Tiflapher- 
nes , pour achever les négociations qu'il 
avoit entamées avec lui : en effet , il 
partit auffitôt , tant pour faire voir aux 
loldats, Tafcendant ^u'il avoit furie Sa- 
trape, que pour montrer au Satrape^ 
Tautorité qu'il a*oit fur les foldats, & 
les contenir réciproquement , en leur 
laifFant appercevoir qull étoit maître 
de les fervir ou de leur nuire. 

Le rétabliffement d'Alcibiades aug- 
menta les foupçons des Lacédémonien^ 
contreTiflaphernes, qui d'ailleurs payoîc 
encore plus mal la flotte , depuis une 
cireonftance où elle avoit refufé dç 

TomcX. Q 
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combattre. Les miirniures devinrent pu* 
blic6; les Syracufains & les Thuriens , 
fiers de leur nombre , éclatèrent par^ 
deflus tous les autres : Aftyochus, à qm 
'Von imputoit tout le mal, leur répondit 
avec menaces ♦ jufqu à lever le^bitoQ 
fur Doriée qui les foutenoit. A cettp 
violence , tous leurs conapagnons ac^ 
courent ; il eu obligé d'avoir recpur» 
à la franchife des autels : les.Miléfiens^ 
forcent la citadelle de Milet oà coin- 
mandolt Tiflaphernes , Se en çha0ent la 
garnifon. Afty^chus retourne à Sparte, 
avec un député du Satrape, qui allok fe 

Slaindre dç Tentreprife des Miléfiens , 
z jufti6er Ton mattrjei des foupçons 
qu'on avoit contre lui. 
^myd. Alcibiades de retour à Saraos , a'/ 
1' ^^^'Z*^*?^ trouva pas le* efprits moins échauffes 
4?fi>" ^'^ GU*avî^n|: fon départ : les députés de* 
Quatre-ccqts y éfoient arrivés pendant 
/on abfence , j8c avoit nt entrepris de 
îuftifier le changement qui s'étoit fiie 
a Athènes, Long- temps les cris tumul* 
tueux des foldats , qui vouloient qu*oa 
exterminât les tyrans, les empécherçne 
de fe faire entendre : iû parvinrent enfia 
.avec beaucoup de peine , à obtenir auT 
idience ; ils repréfentèrent que le chan-» 
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!e bien de la République ; qu*il avoic jjaaâa 
été fait dans les formes , & par des Av.* J. Q 
perfonnes qui en avoient le pouvoir ; 4xi- 
que Fautorité des Quatre-cents n étoît 
pas perpétuelle, & que cinq mille cî* 
toyens pouvoient y prétendre à leuc 
tour ; que ni les parents , ni les alliés 
de ceux qui étoient à Samos ti'efluyoiene 
aucun mauvais traitement » & que 
chacun jouiiïbit en paix de fon bieti^i 
Ils alloient continuer, , lorfque la 
foldatefque les interrompt , en de-^ 
mandant qu'on la mène à Athènes. 
Sans Alcibiades , c'en étoît peut-être 
fait de la République ; loin de céder à 
ceux auxquels il devoit fon rappel » il 
a le courage des'oppofer à leur aveugle 
fureur : il harangue les foldats ; il leur 
remontre le danger d'un fi prompt dé» 
part ; il les conjure tous , les uns 
après les autres, de ne pas s'abandonnec 
à une fougue impétueufe : il retenoit 
ks plus impatients ; enfin il empêcha 
de maltraiter les députés » Se les ren« 
voya, en difant qu'il ne s'oppofoit pas 
À Ce que les Cinq mille citoyens euflent 
la fouveraine puiflance dans la Repu- 
blique , mais qu'il falloit dépofer lei 
Quatre-cents , & rétablir le Sénat. 
JPead$mt,t(m.8 ces mouvements » U 
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«tessBa flotte de Phénicie arriva à Afpende. Tif- 
A^K J. C fajphernes partit cour aller au-devant 
^àttc d d*elle: il efl probable qu'il nel'avoît ma n- 
t 8. p.'ôia- dée d'abord , que pour flatter les Pé- 
^H- 'ïoponnélîens de refpoîr de ce puiflant 
fecours , & pour arrêter leurs progrès 
en le leur faifànt attendre ; ^ que la 
même politique détermina fou départ : 
il vouloir les forcer à Tinaâion par fon 
abfence , & que les foldats & les ma- 
telots fedébandaffeot faute de paie. Uîn- 
terêtdu Roi étoit que la jondion de la 
Flotte Phénicienne nefe fît point, afin 
détenir toujours la balance égale entre 
les nations belligérantes , pour lescon- 
• fumer parlal<mgueur d*une guerrequ*il 
eût été facile/ de terminer en uniffant 
ies deux flottes , puifque celle du Pélo* 
ponnèfe étoit aulîi forte elle feule, que 
celle d'Athènes. Quoiqu'il enfoit, il 
\oulut que les Lacedéraonîens envoyaf- 
fcnt quelqu'un de leur part, pour re- 
connôître la' vérité de fes paroles. Alci- 
biades , qui étôit inflruit des defleins 
de Tiflaphernes , alla je trouver avec 
treize galères : il avoir promis, aux fol- 
dats de leur amener la flotte de Phéni- 
*cié,'ou du moins d-ênlever ce fecours 
aux Lacédémonien^. Àufurplus , il vou- 
Ipit I par cette dàn^rchë , rendr# Je 
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Satrape fufpeâ aux derniers, & le î=s==5 
forcer à fe déclarer pour Athènes. Av. J. O 

Cette ville étoit toujours en proie ^*** 
à des diflenfions , auxquelles le rctoui^ 
des députés & les promefles d'Alcibia* 
des ne firent que prêter une nouvelle 
énergie. Plufieurs mécontents fe réu-- . 
nifTent fous Théramènes , Ariftocrates 
& d'autres principaux de ce parti , 
criant qu'Alcibiades & Tarmée etoienc 
à craindre ; qu'ils appréhendoient que 
les ambafladeurs envoyés à Lacédé- 
nione pe trahiflent TEtat, & ne fiffent 
quelque accommodement défavanta- 
geux. A les entendre , il ne falloit pas 
rétablir le gouvernement populaire, 
mais remettre' la puiflance fouveraine ^ 

entre les mains de cinq mille citoyens ; 
leur véritable intention étoit de dé- 
truire les Quatre-cents & de rétablir 
la démocratie : ils prévoyoîent bien 
que le gouvernement des premiers ne 
pouvoit être de longue durée , & cha- 
cun eflayoit de gagner les bonnes grâ- 
ces du peuple , pour être le maître. 

Ariftarque & Phrynichus, dont Tun 
fe défioit du peuple qui le haïifoit, & 
l'autre d'Alcibîades , qu'il avoît voulu 

Îerdre , s'oppofe à cette réfolution avec- 
'ifandre, Antiphon & d'autres citoyens* 

03 
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Ils n'eurent pas plutôt vu qu'à Samos } 
les chofesinclinoient vers la démocratiei 

2 u'ils députèrent à Lacédémone pour af* 
îrmir rdigarchie, & travaillèrent à la 
conftFudion d'un fort, dans un quartier 
d'Athènes nommé TEtionée. Aprèslere- 
tour des députés de Samos , comme ils 
craignoient du côté de Tarmée & du côté 
d'Athènes , où plufieurs de ceux qui 
avoient paru les plus fermes, commen- 
çoîent à craindre eux-mêmes, ils envoyè- 
rent à Sparte une nouvelle ambaflade, 
pour conclure un accommodement à 
quelque prix que ce fût , & hâtèrent la 
conftruaion du fort, non pas tant pour 
la crainte des troupes de Samos, que 
pour fervirde retraite , comme le difoit 
Théramènes & ceux de fa fadion, à cel- 
les de Lacédémone , & à leur flotte. 
Cependant quarante - deux vaifleaux 
du Péloponnèfe , fous les ordres d'Hégé- 
fandridas , parmi lefquels il y en 
avoir quelques-uns de la Sicile & de 
l'Italie , fembloîent menacer TEubée. 
Théramènes foutenoit que cette flotte 
venoic moins pour attaquer cette île , 
que pour bloquer Athènes à la faveur 
du nouveau fort j & ces foupçons n'é- 
toient pas deftitués de fondement , car 
Phrynichus & fes compagnons^ s'ils ne 
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pottvbîent être les maîtres, vouloîent au ' '■" '^ 
ttioinsconferver leur liberté,& empêcher Av. J. i^^ 
que le peuple ne pût faire leur procès* ^^^"^ 

D'abord , peu de perfonnes terioient 
de pareils difcours j mais Phrynichus 
ayant été aflaflîné dans là plade publi- 
que même , Théramènes , Ariftocratea 
& leurs partîfans commencèrent d'a- 
gir ouvertement. Le feu de la difcorde 
gagnoit de plus en plus , éc rexplofîort 
étoit prête à fe faire : les foldats qui 
travailloîent fous les ordres d^Arifto* 
crates ^ foutenus par Hermon , qui com-^ 
ttiandoitiagarnifon de Munychium, & 
par la plupart de leurs compagnons t 
le failîiient d' Alexiclès , l'un des gêné* ^ 
raux du parti contraire. Les Quatre- 
cents, qui étoient alors au Confeil, ap- 
prennent cette violence, âc veulent 
prendre les armes ; ils menacent Thé- 
ramènes & Tes partifans. Théramènes 
s'offre d'aller avec eux s'oppofer à co 
défordre ;. il s'y rend en effet , avec un 
à^ généraux de fa faâion. Ârlftarque 
de fon côté, y accourt fuivi de quelques 
cavaliers. Le tumulte étoit grand, le 
danger plus grand encore : ceux de la 
ville croyoient déjà le Pirée pris & 
Alexîclès tué ; ceux du Pirée s'imagi- 
noient que toute la ville alloit fondrcf 

4 



Digitized by VjOOQIC 



^lé H I s T O I R s 

fur eux* Les vieillards arrêtent ïes cî* 
Av. j. c. toyens, qui couroient aux armes. 
41 r* Théramènes arrive au Pirée, & fait 

de vifs reproches aux troupes : le foldat 
lui demande s'il fé perfuade que ce fort 
avec de bonnes intentions qu'on ait 
conftruit lé fort , & s'il ne feroït pas 
plus à propos de le démolir. A peine 
il a répondu que oui, qu'ils s'afferablent, 
montent deifus en foule, & le ren- 
verfent de fond en comble , criant que 
ceux qui aimoicnt mieux le gouver- 
nement des Cinq mille., que celui des 
Quatre-cents , rtiflent la main à l'œuvre; 
car ils emplqyoient encore ce nom, 
pour ne point découvrir que leur deffeia 
étoit de rétablir la démocratie. Ce n eft 
pas que les Quatre-cents, préféraflent 
un de ces gouvernements à Feutre , 
puifque tous deux détruifoîenr égale- 
inent leur. autorité; mais ils n'ofoient 
témoigner d'éloîgnement pour celui des 
Cinq raille, qurfervoientainfî à chacun 
des deux partis , comme de bouclier. 

Le lendemain , les Quatre-cents encore 
tout émus, s'aflemblent. Les foldats 
fe rendent: au théâtre de Bacchus, & 
delà étant venus dans k ville , ils dé- 
pofent leurs armes dans le temple de 
Caftor & de Pollux. Quelques - ïms 
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«f'entre les Quatre-cents viennent les 
trouver: ils sadreflent aux plus mo- 
dérés i les/:onjurçnt de s'appaifer & 
de calns-'^-^eurs compagnons , pro- 
mettant de les mettre du nombre 
des Cinq mille , parmi lefquels on ea 
choifiroit quatre-cents tour -à- tour, 
pour commander. 

Ce difcours adoucit la multitude , 
<iui craignoit la ruine de l'Etat, & 
Ton convint de fe réunir dans le temple 
de Bacchus , pour y traiter d'accom- 
modement. Pendant qu'ils s'affemblent, 
on annonce ^que les quarante - deux 
vaifTeaux du Péloponnèfe cinglent de 
Mégare à Salamiue. On s'imagine que 
l'ennemi vient dans le deffein dé s'em- 
parer du fort, qu'il croyoit encore 
exiftant; &, fans plus fonger àla réunion, 
tous volent au Piréc, comme au danger 
le plus preHant : les uns montent 
fur les vaiffeaux qu'ils trouvent pré- 
parés; les autres en mettent en mer, 
ou fe rangent' fur les murailkjs qui 
croient à rembôuchure du port. Mais 
la flotte doubla Iç promontoire Sunjum , 
&, après avoir mouillé entre Thorîque 
& Frafies, vint à Orope. 

Il étoît de la dernière ipiportaace 
pour les Athéniens, de prévenir la prifç 
■ i 
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de FEubée : ils prennent les premfcrà 
matelots qu'ils rencontrent', & font 
partir Tymocharîs. pour Erétrie;, avec 
quelques vaîffeaux y qcàf réner^^ k ceux 
qui y étoîent déjà , forment une flotte de 
trente-fix vmles. Hégéfandridas tombe 
fur eux à i'improvifte, lesBat , îes ^our- 
fuît jufques fur le rivage, en tue un 
grand nombre , s'empare de vingt-deux 
galères , & réduit toute l'île en fa puif-* 
fance , à Texceprion d'Orée, 

A cette nouvelle, la République eft 
dans le défefpoîr ; eHe n'avoir point 
encore reçu d'échec auflî considérable. 
Privée du commerce de terre par l'armée 
^ de Décélie, Athènes ne pouvoit fiîbiîfter 
' fans VEubée , d'où elle tîroit prefque 
toutes fes provifîons. Si , dans la con« 
fufion où étoit alors cette ville , 
partagée en deux fadions, la flotte 
viâorieufe fût venue fondre dans le 
port, l'armée de Samos n'eût pu fe 
difpenfer d'accourir au fecours de la 
patrie : VHelIefpont , Tlonie , toutes les 
lies fe voyant abandonnés, enflent été 
forcés d'embrafler le parti de Lacé- 
démone, &, de tout fon empire, il 
ne fut refté à la République , que la 
feule ville d'Athènes: mais la lenteuc 
içs Lacédémoniens> la fauva. 



Digitized by VjOOQ IC 



UK 1 A Grèce' 325 
te premier effort des habitants, pour ,'.■ , ■ ■ '' 
s'éloigner du précipice, fut la dépo- Av. J. u 
fitîon des Quatrç-ceats. L'autoriré fut ^"' 
confiée à cinq mille citoyens ; on établit 
des hommes pour travailler à la réforme 
des lipK & du gouvernement , qui fut 
ramené à fon ancienne forme , par ua 
mélange tempéré des grands & du 
peuple. Alcibiadcs fut rappelle d'un 
commun confentement ; on le preflîi 
d'accourir au fecours de la ville. Pi- 
fandre avec les principaux de cette 
faâîon , fe réfugia à Décélîe ; fi Ton 
en excepte Ariftarque, qui fe jetta dans 
(Enoé avec quelques foldats , & fit 
livrer cette ville aux Béotiens. 

Alcibiades avoit trop de hauteur dans ^tuù la 
rame, pour fe réfoudre à ne devoir fon '*^'^* 
rappel qu'à la faveur du peuple î il lui 
ferabloit qu'en retournant dans fa patrie, 
fans y êire précédé par le bruit de fes 
adions éclatantes , ce rappel ne pa-» 
roîtroit FefFet que de la compaffion; il 
voulut le faire regarder, en ouelque 
forte, comme celui de la néceflîté. 
C eft pourquoi étant parti de Samos 
avec un petit nombre devai{reaux,il 
croifoit dans les parages de Cos Se 
de Cnide» 

' Cependant la flotte du Féloponnèfr* 

06 
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3ui étoic à Milet , voyant qu'en rabfeice 
c Tiflaphernes , perfonne ne la payoît, 
fôiv in ^ apprenant que la flotte de Phénicie 
Vi/d». ne viendrait point, réfolut de céder aux 
^Aiwyrf. foUicitations de Pharnabaze , qui la 
f^a^f. 624- predbitde fe rendre auprès de lui^ouc 
iaire foulever rHellefpont contre les 
Athéniens. 

Sur cette nouvelle, Thrafyle quitte 
Samos avec cinq^uante - cinq vaideaux. 
Les ennemis fe ipignirent à Abydos» 
Alcibiades fnflruit des mouvements des 
deux flottes , cingle de ce côté avec 
une extrême diligence I pour fecourir 
ks Athéniens , & > par une faveur 
incfpé'rée de la fortune, il arrive avec 
dix - huit vaifTeaux, précifement dans 
. le temps que les deqx flottes en- 
gagées dans un combat qui dura jqfqu'à 
la nuit, battoient d'un côté , tandis 
qu^^elles étoient battues de l'autre. 

La vue de ce renfort inattendu > fît 
concevoir aux deux armées, également 
trompées,, des fentiments de crainte ou 
rfefpérance , qae le fuccès démentît; car 
elle redoubla le courage dés Spartiates^ 
& abattit celui de Teurs ennemis. Mais 
Alcibiades arborant les enfeignes d'A- 
thènes , fond fur les premiers, les mec 
ço fuitCi les poulFe coocurela terre « brift 
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leurs vâîflTeaux , Se &îc un grand car- 
nage des troupes qui s'écoient jetées Av. J. G» 
dan^ Teau pour fe fauver à la nage ; ^^^ 
quoique Pharnabaze fit tous fes efforts 
pour les fecourîr, &,qu'à la tête de 
fes troupes ^ il fe fût avancé fur le rivage 
pour favorifer leur fuite & fauver leurs 
vaiflfcaux. 

Enfin» les Athéniens s'étant emparés 
de trente navires^ & ayant repris ceux 
qu'ils avoîent perdus dans les aâions 
précédentes , érigèrent un trophée ; & 
fe reconnoîflant avec tranfport pour 
ces mêmes Athéniens qui s etoient il- 
luflrés par tant 3c hauts faits y ils dé- 
pêchèrent une galère à Athènes, pour 
y porter la nouvelle de leur vidoire. 

Un bonheur lî peu attendu , fait ^t^^- '• ^Ir 
renaître les efpérances dans la ville y^' *^^' 
clic croit pouvoir encore trîoiiiphei: 
de fes ennemis. Cependant Mindarus 
avoît rafTemblé les vaiÏÏeaux endom- 
magés. Si eavoyé demander à Lacé* 
démone , des fecours de terre & de 
mer, parce qu'il vouloit employer le 
temps que Ton mettroit au radoub des 
vaiileaux , à afCéger , avec Pharnabaze , 
îes villes d'Aile alliées des Athéniens, 
les habitants de Chalcis ,*& prefqiie 
10U8 les infulaires de TEubée ^ ayant 
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^aassa abandonné le parti de ces deraîerg^ f 
Av. L Cr craîgnoient que, redevenus maîtres dé 
^^^ la itier , ils ne vinflent ravager ttur 
île. Dans cette appréhenlîon , ils pro* 
posèrent aux Béotiens, de combler FEtf* 
îipe , & de ne faire qu'un continent de 
la Béotie avec TEubée. Les Béotiens , 
à qui il parut avantageux d'entrer par 
terre dans un pays qui demeureroit île 
pour les autres peuples , agréèrent cette 
propofition. Toutes les villes des en- 
virons travaillèrent de concçri & à 
Tenvi , à cet ouvrage , qui fut bientôt 
achevé. La . chauffée comraençoit k 
"Aulis, &: al?outiffbït à Chalcis:Vétoit 
le trajet le plus court du détroit. De 
tout temps il y avoit eu tn cet endroit , 
un courant, ou plutôt un flux & reflux 
de la mer j trèsr-violent & très-fréquent, 
que cette digue rendit encore plus 
impétueux ; car on n'avoit Jaifle 
au courant , que là largeur nécef- 
faire pour le paffage d'un vaifleau : 
une hauTe tour fut conftruite fur chacune 
des extrémités de cette ouverture, re- 
couverte d'un pont de bois. 
Xenoph. Alcibiades enflé de favidoîre, eut 
Jiciien, I. 1. la petite vanité de fe montrer à TiflTa- 
^' ^àtL^^in phernes, dans l'appareil d'un vainqueur, 
^cii^, il alla le trx)uvçr avec un train magni- 
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tique , Se fuîvî de préfents fort riches , — ^ 

pour les lui offrir tant en fon nom Av. J. c 
qu'e* celui de la République. Mais Tac- ^^ 
cueil ne répondit pas à fon attente: 
Tif&phemes , qui fe voyoit accufé par 
lç% Lacédémoniens , & qui craignoit 
que le Roi ne le punît enfin de n'avoir 
pas exécuté fes ordres, fit arrêter Al- 
cibiadès ,& renvoya prifonnier à Sardes^ 
pour fe mettre à couvert des imputa- 
tions des Spartiates. 

Trente jours après , Alcibiades s'é- 
chappe» s'enfuit à Clazomènes, 6c\ 
pour fe venger de Tiflaphernes , sème 
le bruit que le Satrape a favorifé lui- 
même fon évafion. De Clazomènes , il 
fe rend à la Flotte Athénienne , & , 
fur la nouvelle que celle des ennemis 
eft à Cyzique , avec Pharnabaze qui y 
a voit fon armée de terre; à la tête de 
quatre-vingt-fîx voiles > il va leur 
préfentef bataille avec environ II 
moitié de fes vaifleaux. Trompés par 
ce ftratagême , & méprifant ce petit 
nombre , les Péloponnéfiens l'acceptent ; 
maïs l'arrivée du refte de h Flotte 
Athénienne leur fait perdre courage ; 
ils prennent la fuite: Alcibiades fe 
détache avec vingt des meilleurs vaif- 
feaux, s'approche du rivage, met pied 
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à terre , tombe fur les fuyards, 6c faîC 
Av. >. C. un horrible carnage. Vainement Phâr* 

^*^' nabaze & Mindarus s'oppofent ^ fes 
efforts; il tue le fécond, qui com- 
batroit avec une valeur furprenante, & 
met Tautre en fuite. 

Quel heureux changement de fortunef 
Maitresdu champ de bataille, des morts, 
des armes , des dépouilles , de tous les 
vaiffeaux ; poflTefleurs de Cyzique aban- 
^ donnée par Pharnabaze & privée du 
fecours des troupes du Péloponnèfe, 
qui prefque toutes avoîent péri dans le 
combat , les Atliéniens s'affurent non- 
feulement Tempire de rHellelpont, ils 
chaffent encore les Spartiates de toute 
cette mer. Ces derniers étoicnt dans la 
plus cruelle des extrémités : on furprit 
" des lettres par lefquelles, ayec leur pré- 
ciltoa ordinake, ils donnoient avis aux 
Ephores du grand échec qu'ils venoient 
de recevoir : tt La fleur de vôtre armée 
» a péri ; Mindarus eft mort ; le refte 
» des troupes eft vidime de la faim , 
» Se nous ne favons que faire oi que 

' » devenir. » 

Dhd. 1 13. Athènes apprit avec tranfport la 

f'i77-x79' double viâgire que fes troupes ve- 

noient de remporter ; le peuple, à 

fui k% malheurs précédente rcadoient 
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Incroyables de fi grands fuccès , n'étoit 

plus le maître de fa joîej partout on Av. J. Gi 

faîfbit^des facrîfices aux Dieux , on "^'^ 

célébroit des fêtes. Ualégrefle publique 

n'empêcha cependant pas de penfer aux 

moyens de conferver la fupérioriié que 

l'on venoit d'acquérir : on choifit pour 

la guerre , mille citoyens des plus braves, ^ 

cent cavaliers , & Ton fortifia de trente 

vaifleauli: , la flotte d'Alcibiades , afin 

qu'étant mpîtrefle de la mer , elle pût 

attaquer fans crainte f toutes les villes 

maritimes de la dépendance de Sparte. 

j Autant la vidoif e de Cyzique élevoit 

Athènes , autant elle avoit atterré les 

Lacédémonîens : ils en vinrent jufqu'à 

propofer la paix à une ville que , peu 

de temps auparavant, ilss'étoient flattés 

d'aflervir. Endius étoit à la tête de cette 

humiliante ambaffade: «Notre înten- 

» tîon » dit-il « Ôi nos defirs , ô Athé- 

» niens , font de vivre en paix avec vous, 

» à condition que ^ de part ôc d'autre , 

» nous demeurions maîtres des ville» 

3f> que nous pofledions avant la rupture; 

» que nous retirions réciproquement les 

» garnifons de celles que iious avons 

»conquifes dans cette guerre , &' 

» que nous échangions nos prifonniçrs, 

» homme pour homme. Sans doute la 
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>i" i » guerre eft jiuifîble aux deux partis J 
Av. h C. » mais elle vous Veft plus qu'à nous, 
i^^* » Sans vous en rapporter à nies paroles,^ 
t> examinez les-cHofes mêmes. Nous cul- 
7> tivons toutes les terres du Pélopon^ 
» nèfe, & vous ne pofledez que le périt 
» territoire de TAttique. La guerre a 
» procuré un grand nombre d'alliés airx 
^ Lacédémoniens , & fait pafler à vos 
» ennemis plufieurs des vôtres ; le plus 
juifTant Roi du monde nous avance 
les frais de la guerre, & vous ne 
» les tirez que de quelques peuples très- 
». pauvres : aufli nos alliés., que nous 
» attachons à nos intérêts par une forte 
» pafe , nous fervent-ils avec plaîlîr ; 
» tandis que leis vôtres redoutent vos en* 
» treprifes , dans lefquelles ilsrre voient, 
» outre le fervice perfonnel , que des 
» contributions à payer. Notre ma^ 

* rine eft prefque toute compofce de 
^vaifTeaux étrangers ; ce font vos 
» propres citoyens qui montent les 
» vôtres : une confîdération plus im- 
» portante encore , c'eft qu'une défaite 
»fur mer n'entraîne pas la -perte de 
>î notre fupérioriré Air terre, où jamais 
»ron n'a vu fuir un Spartiate; tandis 
» que vous , qui n'afFedez point la fu- 

* périorité fur terre, vous rifquez dans 
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éTes combats de mer , & votre fortune , ' 
^*& votre gloire. Ces réflexions fervent Av. J. O 
D à expliquer pourquoi la guerre nous ^*^* 
J> étant moins défavantageufe qu'à vous, 
» c'eft cependant nous qui fommes les 
» premiers à parler de paix. Je ne pré* 
» tends point que la guerre nous foit 
» utile ; je foutiens feulement que ceft- 
» vous qui y courez plus de rifques. Il 
» y auroit de Textravagance à fe féli- 
» citer d'être moins malheureux quefes 
» adverfaires , quand il fe préfente uh 
» moyen de ne l'être point du tout. La 
» perte de nos ennemis ne fauroit jamais 
» nous donner autant de fatisfaâîon, 
»que la perte de nos proches nous 
»caufe de peine; mais ce n'eft pas là 
» le motif principal qui nous fait agir ; 
2> en cela , nous fuivons la pratique de 
» nos pères ; & , convaincus des maux 
» terribles & innombrables que caufent 
Daux peuples les diflenlîons & les 
» guerres , nous menons prendre à té^ 
» moins les Dieux & les honimes, qjc 
» nous n'en fommes plus refponfables. » 
Tout ce qu'il y a voit de. citoyens 
fenfés à Athènes, defîroient la paix , & 
vouloient qu'on en arrêtâc les articles : 
mais ceux dont les armes étoient l'oc- 
cupation ordinaire , ou dont l'intérêt 
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■^sftasssL etoit attaché aux troubles, aux dît- 
^v. J. c. cordes , opinôient pour la guerre. De 
' *^°' ce nombre étoît CJéophon , Ihomrae 
de ce temps qui eut le plus de cré- 
dit fur lefprit du peuple. Il fe pré- 
fente dans raflcmblée , où il tient 
quelques difcours généraux fur la fitua- 
tion préfente des chofes ; il flatte enfuîte 
l'orgueil du petiple , en exagérant les 
avantages confécutîfs qu*il . venoit v^e 
remporter: comme fî la fortune neût 
plus dû varier dans le choix de (feux 
a qui elle diftribuoit fes faveurs. Ce 
"""Am. iff miférable artifan , que plulîeurs fefoii- 
#*'• ^g' venoîent d'avoir vu les fers aux pieds, 
qui avoit employé des moyens hontçux , 
& gagné le peuple par des largyTcs , 
pour fe faire înfcrire fur le cataigue 
des citoyens, s'emporta jufqu'àmdiacer 
d'égorger quiconque parleroit dé'paix. 
Enivrés de leurs (ucchs , & be^coup 
plus encore des hautes efpérancis que 
leur faifoit concevoir le nom feuf d'Al- 
cibiades , les Athéniens ne doutant pas 
que fa fortune & fa valeur ne leur 
tendiflent bientôt Tèmplre de la Grèce, 
fe laifsèrent féduîre par ces difcours. 
^" Cependant Thrafybule eft obligé de 

^Av. J. C, quitter le fiége d*Ephèfe , qu'il avok 
^^^' ctitrepris ; Pylos fe rend aux Lacéde'-; 
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moniens , & Nifée cft furprife par les 
Méga riens. D'un autre côté , pendant Av. J. c 
^ueThéramèocseft occupé au fiégede x)i^.^/. 13; 
Chalcedoine, Alcibiades s'approche de/;. i»7-i9il 
Sélymbrie. Des traîtres avoicnt pro- „ ^^nop^* 
mis de lui livrer la place, & etoient con-^. 4^^ - 437. 
venus^'élever à minuit, pour lignai , un .'^Z'^'- '^ 
flambeau allumé; mais un des compilées ^'** 
a y an t changé tout- à-coup , obligés , pour 
n'être pas découverts , de prévenir 
Thcure marquée, ils donnèrent le lignai 
avant que Tarmée fût aflemblée. Alcî- 
biades, qui ne vouloit- pas manquer 
roccaiîon , prend avec lui trente fol- 
dats , ordonne au refte de le fuivre 
promptement , & court aux murailles. 
La aorte s'ouvre ; le héros , avec fa 
trouée augmentée de vingt foldats ar- 
més 9 h légère , s'avance fièrement ; 
mais bientôt il entend les Sélymbriens 
qui viennent à fa rencontre. Le péril " • 
éroît imminent ; il fe rappelle que , 
jufques à ce jour, il eft demeuré invin- 
cible dans tous les combats 011 il a 
commandé , & que jamais on ne lui a 
vu prendre la fuite. L'honneur la lui 
interdit encore en cette rencontre j il 
s'opiniâ^re, & il feroit péri , fans un 
llratagême. H ordotina aux trompettes . 
de fonner le fileocèi & quand le bruit 
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' «saas=aR fut appaifé , il fit crier par un de fe 
>iv. J. C gens » que les Sélymbriens ne priffent 

^®^' » pas les armes contre les Athéniens. » 
Ce feut mot ralentit Fardeur des 
uns : ils penfent que toute Tarmée en- 
nemie eft dans leuts murailles ; il relève 
refpérance des autres , & les difpofe à 
écouter des propofîtions d'accommo^ 
dément. Pendant qu on parlemente , 
l'Armée Athénienne arrive ; mais Alci- 
biades craignant que la ville ne fût pil- 
lée par les Thraces qui le fuivoient , 
les nt tous fortir : il fe contenta de 
quelques fommes d'argent > obligea les 
Sélymbriens de recevoir garnifon athé- 
nienne , & fe retira. 

Effrayé des fuccès d'Alcibîades , 
Pharnabaze conclut avec Théraraènes 
un traité , par lequel il s'obligea de 
lui compter vingt talents , & de 
faire rentrer les Chalcédoniens dans 
|a dépendance des Athéniens, auxquels 
ils paieroient tribut. Ces derniers s'en- 
gageoient à ne commettre aucun aâe 
. d'hoftilité fur les terres de Pharnabaze , 
qui prometîoic de:&ire conduire en 
toute sûreté I leui:s ambafladeurs au 
Grand-Roî. 

\ Sur ces entrefaites, Alcîbiades arrive 

au €amp j il confime le traité» s'emt 



Digitized by VjOOQ IC 




DE XA Grècb- 35$ 

pare de Byzance, &, profîtao^c des fa- 
veurs que lui prodiguoit la fortune , 
il parcourt en vainqueur tout rHellef- 
pont, dont il emporte les villes, à Tex- 
ception tfAhydos. 

Thrafybule, à la tête de trente vaîA ■*'~t— • 
féaux, paroît furies côtes de la Thrace, Av. j. c, 
& reprend les villes qui avoieot quitté jyi^i ^.^ 
le parti des Athéniens. Thrafyle fait p. 191.192/ 
voile vers Athènes avec le refte de la j^^^^f^'yi^ 
flotte : Aleibiades , qui fouhaitoit paf- cit. * '" 
fionnément de revoir fa patrie , ou plu- Juft.i^.c^ 
tôt de fe feire voir à fes concitoyens ,/** Xenoph^ 
pouvoir , après tant de yidoires , ren- ^ciun, i t; 
irer dans Athènes couvert de lau-^* '^^^'''^'*^' 
tiers. Il fe rendit à Samos., côtoya la 
Carie, entra dans le golfe Céramique 9 
revint à Samos après avoir ramaffé 
environ cent talents; & ayant chargé 
tous fes effets fur h flotte , il quitte 
cette île & aborde à Paros. Enfuite il \ 

s mnce dans le golfe Laconique , pour 
entrer dans le porc de Gythium , oà 
il favoit que Jes Lacédémoniens étoient 
occupés à l'îirroement de trente vaift 
féaux , & y attendre des nouvelles fut 
la difpofîtion où les Athéniens étoient 
à fon égard. Là , il apprend que fe$ 
concitoyens l'ont élu général , conjoin* 
. te«eat avec Tbrafybute &Coiioaiâ& 
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reçoît des lettres de fes amis , qui le 
prefîènt de revenir dans fa patrie. Il 
prend le chemin d'Athènes : fa flotte 
eût préfenté Tafpedle plus magnifique, 
f\ les hommes fenfibles euflent pu fe 
diflimuler que tout ce qui en conftituoit 
l'éclat, faifoit gémir Thumanîté , & 
qu'elle étoit chargée d'infortunés de 
même origine qu'eux , parlant la même 
langue , & auxquels on avoît arrache' 
toutes les néceffités de la vie , pour les 
foumettre au plus dur efclavage. tes 
vaiffeaux étoient bordés de boucliers 
& de dépouilles de toute efpèce , en 
forme de trophées. Alcihiades traînoit, 
comme en triomphe, deux-cents navires 
pris fur l'ennemi , remplis de captifs 
& des richefles qu'on leur avoît enle- 
vées : on voyoit étalées les enftîgnes 
& les. ornements de ceux qu*ir avoir 
brûlés ; les généraux avoîent couvert 
leurs galères d'armes dorées , de cou- 
ronnes & de trophées conftruits avec 
art. Qu'on fe repréfente , s'il eft pof- 
fible , la fermentation d'une Cité libre, 
à l'approche d'un homme qui s'y étoit 
' fait tant d'ennemis , & à qui fes belles 
aâions av(^ient ramené tous les cceurs ! 
les habitants, libres ou efctaves, étoîenc 
accourus fur le rivage ^ la ville fembloic 

-déferre -, 



Digitized by VjOOQIC 



, D B t A Grec ê. . 557 
déièrtè. Les uns le 'préconîlbicnc 
comme le bicnfakeiir êe la patrie , la Av. J. Ci- 
gloire d'Athènes ; centime un homme ^ 
qui , pour s'agrandir , n'avoît pas befoia 
de troubler l'Etat » 6t à qui iés conci- 
toyens avoient toujours fait l'hon- 
neur de le préférer à lès égaux , & de 
régraler à fes maîtres : les autres lui 
imputoknt touilès fnaux qui déibloient 
la République, &1e regardoient comme 
nn brouillon , capable de fervir de chef 
à une fadtôn. ^ 

Alcibiades favoit s^apprécier : il preG- 
lentoic lespenfées diverfes qui agitoienc 
la vîllê j le fouvenir de ce qui avoît été 
fait contre lui , ne laiiToit pas fon amé 
Tans inquiétude. En approchant du 
port, il ne put fe défendre de quel* 
que mouvement de crainte , fie Tap- 
préhenfion qu'41 avoit ^ fes ennemis ^ 
l'empêcha es débai-qtier; mais quand il 
eut vu de deflus le tillac , fes parents 
& fes amis accourus fur le rivage » 
^ui le preflbiènt de defcendreytl mie 
pied à terre, fous uneefcortebkn ré- 
folae d'empêcher qu'on ne lui fît a 1- 
cufie infulre. 

Un peuple innombrable l'entouroît: 
de tous côtés on n'entendoit que des 
cris de joie inexprimables; tous les 
Tom X. P 
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y^ux ctoieot uniquement arrête^ fur 
Alcibiades ; oa, s'emptrefloic autour 
de lui t on le comUoit de carefTçs, de 
bénédiâioms ; on lui préfentoit à Tenvi, 
des couronnes d'or ornées de bande* 
lettes : honneur qui ^ufques-là n'avoit 
ét^ aiccordé qu'aux, \gikiqueiirs dans les 
jeuçic olympiques. Ceux qui nepouYoient 
1-approcher » le reigardoieot de loin : 
les vieillards le montroienc à leurs en- 
fants ; c'étoit un fpeâacle touchant de 
voir un feul homme » l'objet des adora- 
tions 4c tout un peuple., Au milieu de 
lalegrefle publique , ^perçoient lés re- 
grets & les larmes qu-arrachpit lefou- 
veair des. maux p;iffes , comparés. avec 
la félicité préfeate. « Jamais » s'é- 
crioientrils «< la conquête de la ASicile 
}\ nenous eût échappée ; jamais tant d eA 
» pérances n'euffent été détruites , fi 
» toutes les affaires , toutes les forces 
» de la République euf&nr étié confiées 
» au feul Alcibiades. ÏEn quel état fe 
» troiivoit Athènes , lorfqu'il en a pris 
» Ja défenfe ? Non^feulement elle avoit 
.^ prefqu entièremçf^t pçrdu la domina- 
»tion de la mer ; à peiiie étoit-dle 
. n den^eurée maitreJ({e4^fe(;fauxbourgs! 
» &,pourfurcroitj elle le voypit encore 
» déchirée par «ne horrible guerfe ci- 
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» Vile : il Fa relevée de fes ruinés ; Se 
» Dpn conteritïde lui avoir rendu le rcep«>' 
x>tre des mers , de toutes parts il a' 
» rappelle la vidoîreftirle continent ». 
On croyoît voir la fortune de retour 
avec lui , & la félicité publique accdm* 
pagner fon entrée dans la vilie. Si 
Sparte avoit vaincu fous fes otdres» 
que ne devoîjt-on pas attendre d'un tel 
général , à la tête de fes propres con- 
citoyens! 

L'accueil féduifant qu'Alcibîades re-^ 
cevbit , ne Vempêcha pas de demander 
fur le champ une aflemblée du peuple r 
dans laquelle il put fe juftifter des im- 
putations dont on rivoit chargé. Il'fen-^ 
roit dequelleimportance ilétoit de ne 
laifler aucun prétexte à fes ennemis p 
& de fe faire abfoudre dans les formes^ 

Il comparut donc ; & après avoic 
déploré fes malheurs , dont il n'accufa 
que fort légèrement le peuple, & qu'il 
reietta fur fa mauvaife fortune , fur un 
génie envieux de fe profpérité , il entre* 
tînt l'aflemblée des projets des ennemis 
d'Athènes, & l'exhorta à ne concevoir 
que de hautes efpérances. Le récit pathé- 
tique des infortunes de cet homme cé- 
lèbre arracha des larmes aux plus irt- 
iènfi^lés, & les anima contre les au^- 

P z 
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rteurs de fon banniffernent; A voit cou- 
ler 'les pleurs dès Athéniens, on nêks 
eût .plus cru les mêmes qui , quel- 
ques années auparavant , Favoient con- 
damné comme un impie, un facrilége. 
I4s lui.décernèrent des couronnes d'or, 
le- noiûmèrent général fur terre & fur 
mer ,'.Ëins donner de bornes à fon au- 
torité ; lui firent rendre tous fes biens 
qu'on avok vendus à l'encan ; ordon- 
nèrent aux Éuraolpîdes de Tabfoudre 
des malédiâions qu'ils avoîent fok^ra- 
nellèment prononcées contre lui , & 
de les changer en Bënédiâions. 

La fuperftitiorfvint empoifonner un 
des.moments les plus heureux d'Athè- 
nes.. Al cibiades avoit' abordé au Pirée 
fc jour des Pfyntéries^ fête célébrée en 
l'honneur de Minerve, De tous les jours 
réputés malheureux V il n'en étoît point 
où un Athénien fefïitplus fcnipuleu- 
fement abftena de rien entreprendre 
de confidérablé. Dans cette féte qui fe 
célébrdit le vingt-cinq du mois Thar- 
gélian , on dépouilloît la Déeffe de 
tous fes ornements, on la lavoît, & 
Ton couvroit fa ftarue. Or , pour un 
psiiptefuperttrtiaix , ti'étoit-ce pas un 
figne queiMinerve 'ne recevoît pas vo- 
tontiers Alcihiadca , puifqtfelle ft 
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Câchoit: comme pour l'éloigner d'elle ? »' 
Mais les efpérances <jtfon avoit çon- Av. j. C. 
eues de lui , couvrirent toutes les ^^' 
terreurs , & on travailla à l'armement 
de cent vaifTeaux qu'il devoir com- 
mander; l envie de célébrer les grands 
myftères, différa feule fon départ. ^ ' 

Depuis que les Lacédémohiens avoîept 
fortifié Décéiie , & occupé tous lés 
chemins d'Athènes à Eleufis , les myf- 
tères de la Déefle avoient cefle d'ét^ 
célébrés avec la pompe ordinaire/ Dairs 
la néceffiré où l'on fetroûvoit dé con- 
duire la proceffion par mer , il avoit 
fallu omettre les facrifices , les danfes 
& d'autres àdes particuliers de^dévoti on 
qu'on avoit coutume de faire fur la Voie 
jhcrée , en portant à Eleufis , la ftarue 
de Bacchus. . ^ 

Alcibiidèstfinqilîetoîtpèu,ransdbutç, 
des myftèrcs de la Décflfe ^ mais il lui 
ireportoit de diffiper, par un ade écla- 
tant de religion , les foupçons d'im- 
piété qu'avoit excité la mutilation des 
ttatues de MeriMire. Le peuple , qui'fe 
.ki (Te toujours j^rendre à rextérieur*, 
oe pouvoit qu'agréer cette aâion , qilî 
devoit attirer fur Aldbiades , la béné- 
diâion des Dieux & lés iouanges des 
bommes vraiment religieux:. ÏV réfoluc 

P3 
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" '■ V donc de rendre à cette fête , tout (ba 
Ar. J. c luftrci toute fa magnificence , en con* 
^'* duifant la pompe par terre , efcortée 
de fes foldats fous les armes , pour la 
défendre en cas d'attaque. Agis » en h 
laiflant pafler tranquillement , malgré 
les nombreufes troupes qu*il avoit à 
Décélie , diminuoit conlidéraMemeni 
de fa réputation , & terniffoit fà gloire : 
s'il prenoit le parti de l'attaquer & de 
i'oppofer à fa marche , il of&oit à fon 
ennemi , l'occafion qu*il defiroit le plus 
ardemment : le plaifîr de livrer un corn* 
bat , Êiint en quelque forte Se agréable 
aux Dieux , pour le plus grand ôc Iç 
plus vénérable de leurs myltères , fous 
ics yeux de fa patrie » Se de fes con- 
citoyens qui feroient.lestémoinsdefoa 
courage. 

Il avertit donc tes Eutnolt^ides & les 
Céryces de fe préparer : tl envoie des 
fentinelles fur les lututeurs > détache dès 
la pointe du jour, quelques coureuts, 
couvre de ion armée le cortège qui 
& met en marche „ & conduit cette 
pompe facrée avec beaucoup û'oràtt^ 
& dans le plus grand fîlence. lamaks 
Athènes n'avoii; joui d'un fpedacle plus 
augufte, plus digne de la majefté de 
fes Dieux >.qiie cette proceffioa guer- 
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rftre : expédition fainte , où ceux, qui 
né portoîerit point. envie à ^a vertu 
d'AteiWadefi , étoîcnt obligés d'avouer 
qu^'il ne fâifoît pas moins feç fon'ftions 
de Grand-Prèrre que celle de Géiiéraf. 
Aucun des ennemis n'ofa paroître , St 
Alcibiades eut la gtoire de ramener ea 
triomphe, la troupe facrée dans Athè- 
nes. Cette efpècè de vîâoire éleva en- 
core fon courage^ Tarmée fentit croî- 
tre fa fierté , fou audace , & fe crut in- 
vincible fous fes ordres. Le fuccès ré- 
pondit aux efpérances qu'il s*en étoît 
promis î il étoit Vldole de fes con- 
citdyens , & la prévention des pau- 
vres Se du bas -peuple alla fi loin » 
qu'ils fôuhâitoient avec pafTion , de le 
voir revêtu de ta fouvcraincté. On lui 
confeilloit de fe mettre audeiTus de 
Fenrie ; & , fans afinquiéter des loix > 
des décrets » ni desfuflrages » d'écarter 
ks ambitieux , qui ne cherchoient qu'à 
bouleverfer PEtat, & de fe rendre entiè- 
rement maître des afiaires. Il rie parolt 
pas qu'il fe foit prêté à ces defieins ; 
mais quand on réfléchit fur le carac- 
.lri^ d'AlcibisMes , on peut conjec-* 
îéurér; que s'il n'accepta pas la Cou- 
ïoûtié^ d'Athènes , c'eîl qu'il prévit que 
jamais elle Àe (erditdifrurée (ur fa tête » 

P 4 
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ocssEss Tuppoië même qu*i) pût Ty placer. En 
Aw. J. c effet, ces bruît^ répandirept Falarme 
^' parmi les principaux citoyeas : ils 
craignirent un embrafemegt dont -ils 
foyoient déjà des éciçcellest & le preC* 
sèrent de partir , en lui accordant tou- 
tes fes demandes, & en lui donnant 
pour collègues dao;^ le coaifnande- 
ment de rarniéç dé c,eixe, Aviflocrates 
ii Âdimante , qu'il lui plut de choifir. 
Ainfî , trois mois après fon entrée dans 
Athènes, il mit à. la voile avec cent 
vaifleaux , & dirigea (a courfe vers 
Andros qui slécoic révoltée , laiflànit 
dans la ville ^ la paix, qu'un plus long 
Téjour en eût peut-être bientôt banni. 
Il fit une defceqte d'ans nie d' Andros, 
4c s'érant failî du fort de Gaurion , il 
l'environna. de murailles. Cependant 
tous les hal^itants de llle , accompagnés 
Se foutenus des foldats jdu. ï^élopxiiioèfc 
qui gardpiehtlâcf{dUic',;ie;ra(fep~ibiè- 
reot,. Xçs.^^tKéniens. refnpprtèffnt h 
viâoir^ dps un graufc) combat ; p]u?- 
fieurs citoyens d' Andros furent tuési> 
& le refteTé difperfa dan^ la campagne^ 
€)u rentra inc^lpùni^j^t dans la ^e 
"Àlçibîades ^dpi^na/i^uqlqpes aiOTauiisè^b 
place ; ^près qîioj il ire,çpntei\tîi delalf- 
fer dans/ je forçcquij^ayoji prisçn^ri»* 
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vint f une garnifon convenable , fous }e ^ ■ ■ ^^> 
<oninian*ement de Thnfybnîé , ^ ft Av^* c. 
remettant en rtîèr , îl vînt faire des dfèjP- "^^ * 
centes dans 4es îles de Ces fir de Rhodes ^ 
où il amafia , ^ar le pillage , de qboi 
fournir à la fubfiftâncé de fes foldars. 
. Les Lacédéitioniens avoîent 'perdjl tylànd|«. 
ï^eîB pire de te mè^r ;- m^ tsrnt dèVe^dft p;^^ ;„ 
ftavoiem pu les labiirti-è : il leur fellpit Lyfandr. & 
un général qu'ils puflènt pppofer à Àt ^^ -^"*' 
Cfbiàdes. lieur v4llép6fledoit un honimc 
d'une réputation déjà formée , & dun 
courage fiipérieurà toutes les entre- 
4>rifcs, aînn-\qu*à touslçs événements, 
Cet hottime > de là race des 'Hëradldes, 
fans^être de la maifon royale de Sparte; 
avoit été nourri dans une étroite pau- 
vreté. Toujouî^s fournis aiixcbutumefe 
éc fa patrie, & ftipéfieur à tontes les 
voluptés, Lyfandrédut à fon édtit^àrîàny 
:cc£cc ambition^; 'cette ^rd^ur peut là 
gloire , qui parurent toujours dahs tk 
iCCMiduite: mai$ c*eft à fon n^^turel'feiiï, 
qu'on doit rapporter Ton penchant à 
£tîr&.ia cour»aux grands j cette tora- 
plaifance qu*il avëit pour eux en toute 
chofe -^.^octie facilité -avec ^ laquelle' : ri 
fuppac^okyqur^qd fort intérêt f exr^eoit; 
tout le poids de- leur btgueH & deUui: 
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^j.^ Athènes 5! ^e pouvait avoir un plu* 
^; • 4â{|gereaX'Cfineim : ilétoitbrav^ , en- 

tte^mànc^Si prêt à facrifier tous les 

iilzHirs àl ambkion ; fourbe dans tout 
e cours de fa.vie , ri trompa dans les 
}eux de ren&occ , fe parjura dans les 
^ ^ jilSâires » & eyt toujours pour maxime t 
qWfÇUfndlafeaadiiUon était trop 
^ ' • , courtt \ il fidloit y joindre ctUt du 
;, ritnard. 

£iu chef des troupes r i^ fait lever 

des foldatà, s'embarque, & paflant à 

la hauteur de Rhodes , il prend toos 

ceHx que les parts de cettQ lie peuVenf 

lui fournir , oc les joignant à fa Hotte , 

il tourne du c6té d'Ëphèfe. 

' . Cette ville étoit favorablement diP- 

poféepourLyfandre; il y logea fon 

armée^y fit un arfenal pour laconftruc- 

don des galères , commanda qu'on y 

aiSemblât de toutes parts des vaifleaux 

de charge p ouvrit fes ports au corn* 

flierçe , abandonna fes places publiques 

aux ouvriers, mit les arts en honneur, 

y appelia les richefTes , & pofa les 

îondemeotsde cette grandeur & de 

cette opulence ,:q^i , dans la fuite > ren* 

dirent Ëphèfe unct des viUes les plus 

magnifiques de Tlonie/ 

Tandis qu'il étoit occupé à doonet 
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ecS ordres , il apprend que Cynis , le ■■' — ' 
plus |eune des fifls de Darius - Nothus , Ay, J. C. 
eft arrivé à Sardes : il vient Fy trou- ^ 
ver accompagné des anibàflatdeurs dé „ ^^^ 
Sparte , & fe plaînt^viveinént de Tifla: J^J^ - 44^.' 
phernes, qui ayant eu' oirdrc de fecour *^ M 
rk les Lacédémonîens , '&^de chaflet^*^* 
les Athéniens de ta mer ,; n'obéiflbit qu'à 
regret pour favoHfer Àléibiades , & 
étèit Tctil cauie^^qfa pertedelaflmte, 
jiâVflépeu drtfromotîsqtfil luifour* 

'Cyros ne cherchùît cj^a'à trouver cou- 
pable ce Satrape , fon ennemi particit- 
liiei" :' il répondit au Spartiate que lïn- 

tehtiôtf ( 

ftvèc' 

'pf0^ fon tir^iife ^qùî étoît d'or & d'âr-, 
gent, pour ^ faire fiibïîfter Tàrmée. ty- 
ftftdre loua le Frînce dé fon zèle & de 
fa magffîfic'enèc , & le. pria de donner 
une drârgmè pJrT têtei chaque foldit 
Af I chaqdè matelot, raflbrant qu'aihfî 
011 mettroît ^lus %bt fiîi â la j;uerre, eo 
débsKichajrft les • trompes eftrtçmîcs. 
' Le Prince , en approuvâbt le pro- 
jet , lui dit qu'il ne pouvoit ft départir 
^ de Fbrdiredtt Roi , <k que le trarté ne 
i^itditiqu'uQ dôm taitot i^af mois ^potts* 
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chaque gaftrc. Lyfandre fe tut à ceMfe 
réponfe; mais il- srrudia fi bien à fUt« 
ter le jeune Brlnce, â^s'iofiiiua f\ ^anç 
îdans fcs bonjEies.graêes , , pa& tes agrtér 
ments dé.fa, Qonv^(^cioii Se fes^ ma-^ 
nlèrçs toupies' & acifoites,. qnlil ob* 
tint enfin plus mêmç qu'il a'avoic de* 
mandé. . . i . - 

Cependant il liotoït, hazarier uae ba- 
taille navale rofîtçel^sÀtbéqicos ^rre- 
doutanr;fur-mut^^cibïa(ieS|.qui avpif 
un plus gratîd nombre de vaiflèaux «-^ 
qui étoit fpm viâorie^ux de tousiles^ 
combats qu'il avoit . livrés, r 

Sur CCS éntref^tea, loGiénésal Athé- 
nien oblige de partir gojiif la? Carip^ 
laiflqfq con^max)demef|ÇfI& la- â^t^ i 
AntiochuSy avec défep%di^ livrée coni* 
bat pendant fbq.abfeQCp<|^qi^Qd même 
les ennemis vjendroîfntrinftiiter. 

Antiochqs étpit u/d téoiér^ice quf 
cherchoît loccaiioii de. s'rHuttrer r 
il charge dç; foldatç^dei^x de icsijvaiP-* 
féaux , Si apxes a\^ou' ^ qràcmfj^ aux 
capitaines de tous'Jles .aioxca, de ve-, 
ilir à lui au premiei:.^Qal, il -s'avance 
fur les ennemis,, & les provoque au 
combat. Lyfandre, qui avoit apprisse 
quelc|ues transfuges , qii'^lcibiaoçsiétoit; 
abfent|âc qu'il avoit vûèm& ^^peaé 
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roccaiioQ qui fe préfentoit de relever Av. !• 
l^l»^rç4ç Spf^çie i ;s e^f anje avec couse ^, 
JkJ3ot^>s'3^^l^ au premier 

.deis deux vaiiTeaftix iju'ameeoît Anri^ 
,chiis , dans lequel il étoitlui-roêmd, fe 
coûte: à fond, & mft Icç autres en 
fuite. A. cette vue, les Athéniefts ac- 
caureaf à /la^. l}âce;3d:.,efl ^(Jéfordter; 
11% xi^ubpi^ i^ fipetpparfjii eupc;^^ iï$ fe 
battent, avec dçû^rKagç K & perdent 
.^^HirizjÇ.4e leurs yaiiOlèairit ; 4)}uifieurs de 
^ceti^c^uiylestnpntoient^ fonr faits prî- 
fôiiniiers, je, xette< fe: fauve à la nage, 
Aiçibiides apprend la4éfaite de (àfiottlv 
il apcbur t ^u^^t pai: ,4a v v^ngçanc^ ; ik 
kijçmt^çhffçljiéf'lf^ enn<9i^s jiU^ieg' daxis 
ieifys^ï^ii^fmàvtk^^ à un.ppii* 

les adverfaîres d* Alcîbiades nie pour 
•voient^ trouve^ ^î'pccaiioa plus favorar 
h}e, pôui:^lc rpiçT^rf- Thrafybole , Cojbi 
plus 4fisÇgeréii»;«nnp;jTii ^ partr^aqffit^ 
du cârap ^ 3^ viVnt racçufçr à>Athènea 
t^qui enJ^ammer dav^tage > le pejupic 
cojntre ùii,îl le peint comme ayant 
toèale mem ruiné les affaires de la Repu- 
bliqpe &. perdu; la .flôttet»,;^(i:]âbufant df 
ïbi^aiwoir. ^jËçtièremeptl^vre «difoiç- 
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» leurs débauches & à (Fînfip'*des f>kf- 
» fanceries, lè crédit dontils joiuffoient 
*»^upfès de lui > il lèor ah^ndbnhoît 
» toute (cm àiitbrî{éVî**«r àUeirVénti- 
» chir àîott aife dâni tes provinces, où 
n il comméttoît tnilte îiilblérices , & 
Ti déshônorôit Athènes , en fé livrant 
i»à dinfamcs plaîfii^'avéc 1^ courti- 
if fennes d*Iohi^&'tf Abydos; & celas 
li tandis^ qu'il laîflbît fi? flotte en ^- 
pfthVi de celle dfeë'èhifenfîà.»^ ■'•^* 
î- Si jamais hémdè^afit fa rmnt^fe 
|)rt)p^e jglôiré ,^ ce fut Aîcîbtadts. là 
fépUtitîoh ifà'il s*étoît acquîfe par tarit 
^tt^loîtrf , le fiiilbit regarder "comme 
Aa4t*dï<!éi5 évèhéménts ;l&'rti!^cr 
de n'avbir paâ voBlu fâîré;totftf'ce:^t^fl 
il^aVoit f)aé fâît.-Lès At^éhienr^ ^Bè^Hs 
fon départ , attendoîent chaqûe^jbûr te 
nouveHes de là rédùâîôh dé Ghio ^ de 
toute riortie ; ÎIs s^rrkbient qu'elfe 
fe^arrivâifent pas aîuffi prcrtTiptèmerrt qu'ils 
fâVèienr H^Jéré^^Çt^qùe le§ vîffoîfes de 
feur héros 'n'ég'atlaflent pas k:tapidité 
de leur îmagirtâtiôn r ilfe ôùWioîéhr qbe, 
"manquant d'argent , il feîfok la ^erre 
à des peuples qui avôieht îè Gi*iind-Roi 
i)oar tpéfôrier ; qu'il écoît fouveiît 
obligé de qtritte^r le CâiMp ; poOT>1Ier 
*hercJher de quel fôtotmr^âto |>aîr&^ 
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la fubfîilancè de fes troupes. Au lieu " 

de viâoircs , quand. ils apprirent la Av. J.Ç. 
défaite de la flt)tce , leur illufîon ^^ 
cette, ils prêtent Vareille à la calom- 
nie ; & ce même peaple» qui , peu de 
mois auparavant , regardoit Alcibiades 
comme le fauveur & le foutien d'Athè- 
nes p cédant aux mourements de foa 
indignation > le depofe &' élit dix gé- 
néraux en fa phce. 

Le mécontentement; d'Athènes pafl^ 
jufques à Samos : toute l'armée mur- 
muroit contre Alcibiades ; accablé de 
toutes parts, il quitta le camp & fc 
retira dans la Cherfdnnèfe , iou ayant 
rafTemblé qnelquca troupes étrangères v 
il alla faire ia guerre à fes frais , dans 
les parties de la Thrace qui ne recoti'^ 
noiiîcMent point de roi. 

Cependant Thràfybule, à la tête de Dhj.i t^ 
quinzevaifleaux, obîigeoi tics habitants P- '94- in» 
de Tliafos de reprendre leurs bannis , 
qui favorifoient Athènes, &en faifoit 
des alliés à la République ^ il âttiroit 
Abdère à fon parti. Mais , tandis que 
les Athéniens travailloient à fe forti- 
fie!: au dehors. Agis, qui occiipoitiou* 
jours Décélie , iprofitant d'une Quit 
obfcure, fuivi de vingt-huit mille hom* 
iQcv din&atcrie & de douzc-^cents c^c*- 
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vaax I vient fe pofter fous les mors n^- 
Av. j. c. mes de la capkak ; il approche de la 
408. yiiiç ^ fang ^jj-ç apperçu par les gardes 
du dehors » en tue une partie dans 
la première furprifc , & pouffe l'autre 
jufqu^au dedans des murailles. Au pre- 
mier bruit de cette attaque, toutdans 
Athènes cojurt aux armes ; . en un ia£- 
tan^ çhacuiT efi oà.le peFiI: femble 
Vappeller. Le jour cofnmençaot , (m 
voiij l'armée ennemie fur quatre hom- 
mes, de profondeur » occupant 'une 
largeur .de huit Ûades , & les deux 
tieiJs de la ville invcftis. On détache 
.^/iUôt des .cavaliers en nombre à-peu- 
ju-ès égal, à ceux des Lacédémoniens. 
Le combat s'engage entre' les deux 
tr.oupes.; la phalange étoit éloignée 
d'environ cinq ftades. Les Athéniens 
tuent un nombre confidérable d'ennemis, 
t .. & .poulTent le, refte .jufquà leur pha^ 
iaa^-e , qui s'ébranle pour porter du 
fecours à la cavalerie. Celle des Athé- 
niens rentre dans la vjUe ; Agis , qui 
ne crut pas lè moment favorable pour 
a/lîéger Athènes, drefle fon camp dans 
l'Académie.. Le lendemain^il fe met en 
ba.tailie , & envoie défier le;s Athéniens: 
ils'fprtent de la ville, ^.fe, rangent 
lçio(igi^leuc$jn»6r$. Le$ Lacédérnih 
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niens coinmencqnf;lecon)(bac; çiâis une 
grple de traiifs qu'on faifoic pleuvoir fur AvJJ. C 
eux du haut des; repparts , les force ^* 
bientôt de s éloigner. Ils vont ravjsiger 
le refte de T Afrique , & regagnent en- 
fin le Péloponnèfe. _ 
Conon, IVn des dix généraux, élus ■ ^ 
par • le peuple, d'Athènes, pour rem- Av. c. J. 
placer AIçiDiadçs, vint à Samos prenr jyiod^i i^ 
dre le commandement de la flotte. Ce?- p. 197- 
pendant Lyfandre , qui fongeoit à étâr jj^i^n^Ti'. 
blîr dans toutes les villes> le gouverne-p. 441-44V 
ment des nobles , pour avoir toujours i^yj^^. '^ 
en là.difpofitionJes gio^verneurs qy'fl 
avo^t choifis ,.avoit manjdé à Ephèfe 
les piûs hardis,&les plus.ami)itieux de 
leurs principaux citoyens. Il mettoit à 
la tête des *afFaires, ceux qu'il.afFeâiorv 
noît ; il les élevoit aux dignité* & aux 
premières, phcçs de Varmé^^i fe mnà^Jùt 
con\plîce de^ tojjtçs.-l|ÇWS;f*"t^s^'& 'd? 
toutes lefirs iiîjuilifjçs,, pour les avan- 
cer & jçs ç;nricWr. '^ : » 

L'arrivée die Çallicratidas déconcerta" 
tous fes projets., Lacédémone len voyoit 
pour remplacer Lyfandre , dont le temps 
étdft ejçpîrtï, ; nô^ le» f çgardoit . comme 
le plus jufte dies Spartiates. La chaleur 
que mettpît LyifaTîclre à'fervir fes amis» 
& i'utilit^ qull^ rethpientdèfa'protec» 
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tion , ne leur permirent ]iaâ de le vcnî 
qmtter rAfîc, fané Ifes phii vifi re- 
grets. Lyfandre , dé fon coté, oubliant 
qu'il étok Grec , & qu'il ne devoit en- 
vîfeger dans fon rival , qu'un défenfeur 
de la patrie , n avoit rien négligé pour 
les irtdifpofer contre Callicratidas. Un 
trait qui k peint mieux qiîç tous les 
difcours , eft la bafleffe qu'il eut de 
renvoyer à Sardes, ce qui lut reftoit des 
dix mille dariques qu'il avoit reçues de 
Cyrus , pour l'augmentation delà paie 
dcsfoWâts. « Gàllicratidas peut » dit-il, 
« eïivôyér demàiïder'au Roi cetre fom- 
^ me , ^ avilêr aux moyens de faire 
»fubfîfter fon armée». En partant, 
il pit>tefta devant Câlticiïitîdas luî- 
mémç , & devant tous 1«$ officiers 
m'il Im lailToit une flotte viâôrîeufc 
i« maîtreOe de k ktr: « Si çelâ eft » ré* 
Tpondit le Spartiate »' prends la gauche 
» par Sattios^ > & vîens iû port de 
» Milet me la remettre ; rious ne de- 
» vôns pas craindre que les fennemis qui 
» font dans la jfxremière dé ceis villes , 
» viennencinquiéterdansfon pairage,une 
w armée Wiâorî'eufe & ^maîtreiTe dé la 
» mer ». -^«c Je n'ai p[iisd'àut6rité>> ré- 
pondit Lyfandre « c'éft toi qui com- 
» mandes»; & i! fit voile vers WFi- 
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loponnèfe , lailftnt CâlUcratidas fans' 2 
argcnt'& dans une fâcheufc extrémité. 
Dans ce preflant befoin , un particulier 
vient lui offrir cinquante talents , pour 
obtenir de lui une injuftice ; il les re- 
fiife.tt Je les accepterois » lui dit uh 
de fes officiers « fi j^étois i, votre 
place». ' « Et moi » répliqua le 

général « fi f étois à là vôtre ». Il ne 
lui reftoit de reflburce, que d'aller, 
comme avoit fait Lyfandre , demander 
de l'argent aux Lieutenants du Roi ; 
mais quelle fbnâion pour un vrai 
Spartiate ? Il lui fembloit plus honora- 
ble pour les Grecs , d'être battus par 
les Grecs , que de s'abaifler devant des 
fiarbaresr dont tout le mérite conlifioic 
dans leur or. Il forma donc une flotte 
de cent- quarante voiles» & fe prépara 
à aller combattre ks' Athéniens. Ce- 

fendant, ayant appris que les amis dé 
yfandre n obéiflbient qu'à regret , 6c 
qu'ils tendent des difcours féditieux, 
il atfembla les Lacédémontens 1 & leur 
dit qu'il n'étoit point jaloux du commatt- 
dément , qu'il n'empccholt point qu'on 
le donnât à Lyfandre » ou à quelque 
autre plus habile dans la marine ; mais 
qu'il obéiflbit aux ordres de Sparte , Se 
qu'il les prioîc de lui dire s*il devoit 
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dei(neuFer , ou retourwr pourfaîrrpart 
à leur«coiicii;oyens de Técac deParméei 
& des chofes donc on fe plaignoir. 
Perfonne n'ofa y confentir, &ToIlcol^ 
vint d obéir à fes ordres. Alors , forcé 
par la nécefTité , il ^\h en Lydie , & 
le. rendit.au paljâs de Cyrus. a Etran- 
,» ger 3» lui dit un des?gardes « Cyrus eft 
» à table ». *-*Eh bien » reprîtCalircra- 
tîdasavecfîmplicité ^ rien ne me preffe; 
« j attendrai qu'il en foit forti ». Cette 
réponfele fit pafler pour un homme 
jquinç favoU pas. vivre ; les Barbares 
le raillèrent , il fut obligé de ie reti- 
rer : il ner^çut pas un accueil plus fa- 
vorable dans une féconde tentative ; 
& , plein d'indignation , il revint à 
Ephèfe, chargeant d'iroprécatioos & 
de malédi^ons ceux .qui les çrt- 
m\Éviiwi^^%t3Lhh çoijt aux Barbares^ 
& leur avaient, €infeigné, à foccede 
bafleffe, àt ^enorgueillir ainfi.de leur 
or. . 

Les habiunts de Milet , les infukires 
de Chio firent leurs efforts pour l'aider 
.de troupes â^ d'efpècçs : il .dépêcha 
iiufïi à Sparte, pour demander de rTar- 
gcnt j & dès quil'fut e)i état d'agir , 
il ût voile vers Métbymne,dont lesha- 
bicaçits, fQUJtefiu^d'uQe Garaifon Âriié- 
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flicnnc , loi fermèrent les portes r H 
emporte la ville d'aflaut, elle eft rtifeau 
pillage. Lçsfaldats vouloient qu'on ven- 
dît cous les citoyens : CalKcratidas 8*op- 
pofa fortement à cette inhumanité; « Ja- 
» mais, fous mes ordres » dît-il « aucun 
» des Grecs ne fera réduit en fervitude » ; 
& ayant faît mettre les Mëthymnieris 
en liberté avec les fôldats-de la garni- 
fon; il ordortna qu'on vendît 1^ efcla- 
m à l'encan. 

Conon , qui, à la tête de foîxante- 
dix vaiflèaux , s'étoit approché de Mé- 
thymne , la trouvant prife , vint mouil- 
ler à l'une des Hécatonnélî , ou Cent-^ 
iks. Le lendemain il ^lécouvritla flotte 
ennemie , qui fûrpaflbii la fienne du 
double ; & ne croyant pas prudent de 
l'attaquer , du moins dans cet endroit, 
il voulut gagner la hauteur de Mirylène, 
où il auroit plus d'efpace pour pour- 
faivre l'ennemi , s'il éioic vainqueur, & 
dont le port lui ofîiroit une retraite, 
s'il perdoit la bataille. Ayant donc fait 
remonter fur fa flotte , les foldats qui 
étoient débarques aux Hécatonnéfi , 
il fit ramer aflez lentement , pour don- 
ner Heu aux Spartiates de le joindre. 
Ceux-ci s'âvancoient en dîHgetice, dans 
l'efpoir de feïaifir"* qeë^aes vaif- 
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f féaux de la queue de la Flotte Athé- 
At. J. g. nienne. Conon prît alors de Favance ; 
^^* les vaiffeaux Lacédémonicns fe pour- 
fbtvent, & fe trouvent très-eloignés 
de leur flotte. L*Athémen qui fe voit 
fort prèsdeMitylèue, Se qui s^appcrçoit 
de répuifement des rameurs ennemis, 
donne le fignal du combat; Au Tnêmc 
înftànt les .Athéniens font volte-face ; 
il: s'élève ' un €ri général dan^ leor 
flotte , toutes les trompettes fonnenth 
charge. Etonnés de ce premier choc, les 
Spartiates fe hâtent de rejoindre le refte 
de leurs vaiffeaux ; ce qui ne peut fe faire 
fans défordre. Conon profitant de ce 
défavantagc , ferre- de près, les enne- 
mis , les empêche de fe joindre; heurte 
les uns, & fait tomber les rames des 
autres. Enfin, Vaîle gauche des Athé- 
niens fait céder ceux quelle attaquoit, 
les met en fuitCi & les pourfuit long- 
temps: mai$ tous les vaiffeaux Lacé- 
démoniens s'étant enfin reuuis , Conon 
qui appréhenda leur nombre, fe recira 
dans Mitylène, avec quarante vaiffeaux. 
^s Spartiates environnent ceux qui 
s'étoient fêparés les uns des autres, dans 
la^pourfuïtede cette partie des ennemis 
fur laquelle ils a voient eu l'avantage, 
JiQur &cmM l'tttftie de Mitylèœ^ & 
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les contraigococ d'çcboua? fur la cdce.: 
forces d'aban^ojtiDer leur$ iiapire; aux Av. 7. c. 
Spartiates^ lea JHwmiss fe (auvent p»r 407^ 
terre , dans la ville. ] 

Callicmidas^. naaitre de trente vaif* 
féaux ennemis , s>pproche de Mitylène 
pour en former je. liég^ : Conon avoi.t 
élit combler l'entrée du balTii^ , qui étoit 
étroite. Le Qénérar Laçé(}émonien dét 
barque fur le rivage le pkis voiïin des 
murs.ji.en fait l'enceinte, & le lende* 
main H entreprend d'entrer dans le port» 
& de forcer la barrière .i|ue les ennemis 
y avoient po(ee$ Le combat fut <long 
& . terrible;: un -niOrabre prodigieux 
d'hommes tombèrent de part & d'autre; 
la viâoire demeura enfin à Callicra- 
tidas. 

AJfiçgé par mer,& paf terre, fans *====* 
efpérance de fecour^, & dépoui*vu de vi- ^v- ^- c. 
vreSjConofltrouvamoyen de faire lavoir djoI i. 15. 
à- Athènes, le trifte.état de la flotte. P"|,-*"' 
La République ordonna fur l-lleure, un utnen!^Li\ 
recours de cent-dix galères, qui furent j^. 445--4va» 
prêtes en moins d'un mois. Tous ceux 
qpi étoienten.âge de porter les aarroes, 
taiK Hbres qu'efclaves , s'y embarquèrent 
avec plufieurscavaliiBCÇ; te& Athéniens, 
fpor réparer les ^^aoBigiwdie^la der- 
nière . guerre , avoieM iowé k.ërolt 
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s-de-eitôyen, aux étrangers de toute con* 

Av. J. C dîtion qui fe trouvoreric dans la ville, 
^^* &''qui vbHlHrent prendre le» armes 
pour leur fervice, 

Batailiedes Quand la flotte fiitarrîvée à Samos, 
Axginulès quarante galères des alliés s'y joignirent, 
& toutes^ eriftmble , iSreîit rëute vers 
les Mes Arginufes , dans le deflfem de 
faire lever le fiége dé Mkylènc. Cal- 
licratidas apprenant î'^rrivéê 'âe t:ctte 
flotte , laifle Etéonîcus devant la place, 
& vient lui-même , avec cent-quarante 
vaiflèaux , fe faifij? de Tautre côté des 
Arginufes. Bientôt les Athéniens s'ap- 
perçurent de rarrîvéfe des ehnemis , dont 
ils n'étoient pas éloigné»; mais, comme 
le vent étoit fort , ils ne jugèrent pas 
à propos d'aller à leur rencontre , & 
remirent fe combat au lendemain. La 
tête dune vidime pofée fur le rivage, 
& emportée par les flots , avoît fait 
conclure à rArufpice des Lacédémo- 
nîens, la* perte du général en cette 
rencontre. Du côté des Athéniens, 
Thrafybule , à qui le commandement 
devoit tomber te jour de la bataille , 
avoitvu en fotige^ la nuit précédente, 
le théâtre d'Athènes rempli d'une foule 
'ptlodigiieufe de petpte , devant laquelle 
it jiDiooit f avec tes aucri» commandants» 

la 
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la tragédie li'Etiripîdes f iotitulce les 
JPheniçienms i pendant que les ennemis Av. J. C. 
repTéfei>toiént Tur le même théâtre , ^' 
les Supf^ijantes de ce poëte. 1\ lui 
femblaqu^fi^ parti* avoit remporté lue 
eux>, une vîiâoire>àla Cçàmécnne > âe 
que tous k> cpmpafibdancs, fesaffodés» 
avoîent p^du ta vie éomme les fèpt 
cl^efs devar» Thèbep.Xe Devin con- 
ÎMlxé ^ iproQ<)9ça .rque; Ifeis x^aïammi'' 
danrs At;hénie0S fei^i^ii; tués dans h, 
bataille r^epend^m^^ cortune rtnfpeâion 
des vidimes annonçoit'un heureux fuo 
ces, ces officiers firent favoir tfavàncfr, 
leur ;mort à leurs anris, & publièrent (fans 
toute la flatte, ig pr^mtJETe dcbi viâoiro. 
Çalliclratidas fji^t .afl^Ucr iès; trou«- 
pes $1 le$ exiiorçe ^ oombattriè cafr 
rageuferaent.: i Quoique le Devifi m'ait 
)> anponcé la mort àmoi-^nême^'Camms 
»il vous promet la viaoire>;je fui« 
» impatie^F de^^veus la faire rempoter 
» aux dépens de .ma «prôpiie vie ; mais 
» je fais ;que k ,mwt d'un général 
a> met jquelqiiefots le trouMe' dans une ' 
» armée, & je ngnjme dès à préfent, 
» pour me remplacer audîcôt que je 
p fçrai X\xé.^ Qéaçqûe i homme connu 
» <de tons par^ fon êxpérietice dans la 
a> euer jre ». Ce 4ifç0Mr« . ft« naître Té- 
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waas mulatîon dan& Cous les cœurs: trripa* 
Av. J. c. tieots de combattre, les Lacédémooiens 
^* s'exhortent mutuellement à la vîâoire» 
en entrant dans leurs vatfleâux. Les 
Athéniens animés do même zèle, fe hâ- 
toient d'aller prendre leurs places & 
de commencer le combat : Tlirafybule 
commandoît l'aile droite avec le fils du 
Cuneux Péridès ;' il fe fit foii«enir 
par. Tbéramënc» , pla^ les autses^ oS- 
Aciers' dans les endroits convenables, 
& donna i U flotte , une fi grande 
étendue, qu'elle environnoit toutes les 
Arginufes. 

> Callicratidas quîtenoit la haute mer, 
étoit' à ralle'drokei des Lacédémo- 
«iens ;-. Thrâfôndas 4>ccupbit ia gauche 
îlvec fe Béotien^ ie pilote de Calli- 
cratidas le difTqadùit de donner la 
bataille : « Ma fuite >» lui répondit-il » 
m fertsiithonteùfe; & ma mort importe 
j> pev à la RéfAiblique. S^aite ne tient 
i> pas à un feol homme s>. Le Général 
Lacédémonîen ne pouvant fe étire un 
front égal à celui des ennemis, parce 
que les iles que bôrdoient ces derniers, 
préfentoiènt une grande face , fépara 
i*a flotte en deux parties , qu'il oppoià 
aux deux côtéf de ces îles. Cette dif- 
pofîcion* I^réfenta le fpeâacle étonnant 
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Se terrible , de quatre flottés prêtes 
en venir aux mains : jamais de fi puîf- 
fantés armées navales de Grecs ne. 
8*étoient trouvées en préfence; la mer 
étoît couverte d'environ trois - cents 
galères; Tiirue du combat fembloit' 
devoir décider du fort des deux peu- 
ples , ôc terminer enfin de fi longs 
débats. 

Les trompettes fonnent la charge ; 
des deux côtés , les foldats répondent 
à ce fîgnal , avec des cris qui en égalent 
1 éclat : en même temps . les flottes, 
s'avancent à force de rames ; chaqye 
vaiflcau fembledifputer àtouslesautres, 
l'avantage d'atteindre le premier les. 
enhemis , & de commencer Tattaque. ^ 

Callicratidas, Vefprit toujours plein, 
de fa deftinée , faifoit les plus grands 
efforts pour ^ environner de gloire, 
fes derniers moments : il s'élance 
contre le vaifleau de Naufias , & le 
coule à fond avec fix autres garlères 
venues au fecours de cet Athénien. Il 
fe précipite avec la même impétuolîté, 
fur tout ce qu'il rencontre, enlevant 
aux unis le gbuvera ail, tout un rang 
de rames* à d'autres. Enfin, fl donne 
un coup violent au vaifleau de Périclès^ 
qui,làaçanc une main de fer fur l'aflaillant. 
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f'iiccroçhe àfon vaifleau : les Athéniens 
Av.'J.c fe jettent eux - mêmes dans celui du 
^' Spartiate, y tuent jufquau dernier de 
ceux qui le montoient. Callicratidas fe 
défendit long-temps avec un courage 
incroyable ; mais enHn , accablé par le 
nombre , il tombe dans Feau > percé de 
coups. La nouvelle de fa mort vole de 
vaiiTeaux en vaiflTeaux: de toutes parts, 
les Lacédémoniens plient , Tatte droite 
entière prend la fuite. Cependant les 
Béotiens fe défendoient encore vaillam- 
ment à la gauche : mais, voyant la 
plus grande partie de leurs vaifleaux 
confid^rablement endommagés , & les 
vainqueurs ,. délivrés de leurs autres ad- 
verfaires , prêts à tomber fur eux , ils 
fe déterminent à la fuite. Les Pélo- 
pçnnefiens fe réfugièrent à Cumes & à 
Chio,: les rivages des environs étoient 
couverts de moirts &: de débris. Les 
Athénieltis fe retirèrent aux Arginufes, 
ayant perdu vingt -cîncj galères & 
prefque tous ceux qui les montoient; 
iennerai en perdit plus^ de foixante- 
d'rx. ' ; . 

' ' Le's gén|f raijii Âth^nienfi ordonnèrent 
a *'Thétiâmènes & à îljrafybule, d'ên- 
Jeve?''^^^|d^^Xî?-^ l^s ^morts, tandis 
^ie'le reÛe dV-Tarméç ijc^it délivrer 
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Conon, afficgé par Ëtéoniçus 
Mitylène : une horrible tempête qui Av. J. Ç 
furvint & qui incommoda beaucoup les ^^' 
foldats , déjà très-fatigués du combat, 
ayant empêché d'exécuter ces ordres, 
toutes les troupes pafsèrentla nuit dans 
cet endroit, après y avoir drefle un 
trophée. 

Etéonîcus averti de la défaîte des 

Lacédémoniens , renvoya ceux qui Pa- 

voient annoncée, avec ordre de revenir 

couronnés de fleurs , criant que toute 

la flotte d'Athènes avoît péri , & . oue 

Callicratidas avoit remporté la plus 

«datante vidoire. À leur retour ,3 

offre des facrifices d*aâîons de grâces; 

pois ayant ordonné à fes troupes de 

prendre leur repos, & aux marchands 

de charger promptement leurs effets , 

il profite d'un vent favorabk pour les 

faire retirer avec les galères , tandis 

qu'après avoir brûlé fan camp , il 

gagne Méthymne avec l'armée de terre. 

Alors Conon vient rejoindre la flotte 

vidorieufe , avec laquelle il gagne 

Samos : delà les Athéniens portent le 

ravage daite les terres de tous les peuples 

dts environs qui lie leur- étoîént pas; 

attachés. * 

La nouvelle delà viâoire -combla ât 

Q3 
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de joie les Âthéoien»; ils donnèrent de 
Av. j. c. grands éloges à leurs généraux ; mais le 
4<j^« peupleo'apprit qu'avec indignation , que 
leurs compatriotesmortsdanslecombar, 
n*avoient pas reçu les derniers devoirs. 
Thrafybule & Théramènes étant arrivés 
les premiers à Athènes » les autres chefs 
les foupçonnèrent de leur avoir imputé 
cette négligence. Dans cette penfee, ils 
écrivirent au peuple, pour lui repré- 
fenter que ces deux généraux avoient été 
chargés nommément de faire enfevelir 
les morts. Cette précaution fiit la fource 
de leur perte » en leur faifant des en- 
nemi irréconciliables de ces deux per« 
fonnages qui avoient de nombreux par- 
tifans. A la première leâure de ces 
lettres , on inclinoit à rejetter la faute 
fur Thrafybule & Théramènes ; mais 
ils furent juftifiés de telle forte , 
que toute la colère du peuple tomba 
fur les autres officiers. On commença 

J)ar abfoudre Conon » auquel on donna 
e commandement de toutes les troupes; 
après quoi on cita les chefs abfents, 
avec injondion de fe rendre incef- 
famme^nt à Athènes, Ariftogènes ôt 
JProtomachus jugèr^t à propos dcpren- 
dre la fuite ; les autres vinrent avec 
MU grand nombre de vailTeauXi efpérant 
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qtîe les foldats qu'ils anienoienf)» prcnf- 
droient leur parti. ^^w 

Le peuple s'aflemble; il écoute avec **^' 
plaifir raccufationr les accufés n'ayant 
pu obtenir, le temps néceflaire à leur 
défenfe , fc contentent de repréfcnter 
en peu de mots^ comment h chofç 
s'eft pafTçe , & prennent à témoins de 
ce qn ils difent, les pilotes A tous ceux 
qui avoientété préfents à Taâion. Le 
peuple -paroît agréer leurs excufts , & 
plufieurs particuliers s'offlreot pour eau* 
rions ; mais on jugea : convenable de 
remettre Vaflèmblée , parce qu'il étoit 
fiutt y Se que là coutume étant de 
donner fon fuf&age en élevant la main» 
il feroit impoflible de diftinguer Taviâ 
^ui remptorteroit : lé Sénat d'ailleurs 
devoir opiner auparavant , fur ce qu'on 
dévoie propofer au peupk, 

La ville étoit devenue lé théâtre de* 
rintrigue; & dans une affaire où il 
alloit de la vie de tant d'illuftres per- 
fonnagcs , leurs partifans . s'agitoient 
pour rcpoufler le fort quMes menaçoit^» 
& le fiire retomber fur leurs advtr-^ 
faîres. La féte^ des Apaturies:, où l'on 
fe raflembloit par familles , furvint : les 
parents de Théramènes apoftèrent plu* 
fleurs perfoimcs rafée8.& vétuec de 
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oeoil » quife dirent illiées de ceux (|tit 
éroient morts au combat , & forcèrent^ 
CalHxènes d^accuièr les généraux dans 
le Sénat. Il fiit ordonné que , puîfqu'en 
la dernière afiemUée , Faccufation & 
la:défeofe avoieat été entendues, le 
peuple diftingué par tribus , porteroîc 
ion fuffrage, & que û les accufé» 
étoient trouvés coupables , ils feroien» 
punis de mort , que leurs bkns k- 
roient coofifqués, & qu'on en con* 
iàcreroit h dixième partie à Minerve. 
Cependant Euryptoteme & quelques 
auti'es citoyens s'oppofent au décret y 
comme injufte & cootraire aux loix; 
La popuhce fe récrie , fur ce qu'on 
?eut ôter au peujJe te pouvoir de dé- 
cidet^ du fort des coupbles ; quel- 
qu'un aijoute qu^il faut Ibumettre les 
oppofants aà même jugement que les 
généraux'; la crainte feît défîfter Eu- 
ryptolème & fès partifans, de km 
oppolition. Les Sénateurs refiifent de 
confeotir- à ce que le peuple fafle riea 
au préjudice! des loix. Callixènes pro- 
pofe demies envelopper da^s le même 
crime ; M peuple ordonne de faire 
approcher ceux qui ne font pas dç cet 
avis ; ce qui oblige les Sénateurs de Ta* 
bandooDisr j. éc de permettre au peuplai 
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de donner fon fuffrage conforméraenç 
ail décret : Socrates feul demeura ferme, Av^.Jv a 
& ne vouliTt rien autorifer au préjudice ^^^' 
des loix. Alors Euryptolëme montant 
fuf la tribune , fait voir l'innocence des 
gén^éraux , demande qu'on leur accorde 
nn jour entier pour fe défendre: grâce 
qu'on n'avait jamais refufée aux plus 
criminels, & qu'on les juge féparément. 
Le peuple inclinoitd'abord à prendre ce 
parti; maisaniméparîesaccufareurs, il 
condamne à mort les huit généraux : les: 
fix qui croient préfents font arrêtés^ 
pour être conduits au fùpplice. 

Tandis quon préparait cette af- 
freufe exécution, Diomédon, l'Un tfçn- 
cr'eux , pcrfonnage diftinguépar fa bra- 
voure , fon équité ,.& Texercice de toù- 
fes. le» vertus , s'avance au milieu de* 
rafTembléc : on fait filence. « Athé- 
» niens 3> dit-il a puiffe le jugement que' 
39' vous venezdcprononcer contre aous^ . 
» ne point tourner à la perte de la; Ré-- 
»pnblique ! Maïs , puifque la' fbmine- 
» nous Ôte les moyens tc rendr«e nous- 
» mêmes aux Dieux les adions de grâce: 
» pour la vidoire que nous avons rem- 
» portée X il eft jufte que vous-vons eft 
jO'cRargiezr.. Acquittez-vous donc.de c^ 
{^^devOir envers Jupiter-Sauveur, Aubier 
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» Ion 8c les auguftes Déefles ; carc'cft 
» un vceu auquel nous nous fommes en- 
» gagés , avant la bataille. » 

Diomédon ayant achevé , fut conduit 
avec les autres chefs, au lieu du fup- 
pîice , laîflant à tous les citoyens hon- 
nêtes , un grand fujet de regrets & de 
larmes , de ce qu'avant de fubir une mort 
înjufte, il n'avoit laiffé échapper au- 
cune plainte 'contre fes juges. Bientôt 
le peuple fentît toute l'horreur de fa 
conduite. Gallixènes fut la première vic- 
time de fon reflentiment : appelle en ju- 
gement, il fut jeté en prifon , fans qu'on 
daignât entendre fa juftificarion ; mais 
ayant trouvé le moyen de s'échapper, 
il fe réfugia chez les ennemis , à Dé- 
icélie. 

Après la défaîte des Arginufçs , les 
Av. J. c. Lacédémoniens répandus dans FEolide, 
ViSd.). 13. ^^"s rionîe & dans les îles alliées , 
p. 213 - 226. avoîent envoyé à Sparte, demander Ly- 
Lyf^r % f^^^re pour général de la flotte. Cyrus, 
iuAicib. de fon côté , faifoit les mêmes fol- 
-^ j^*^'*^^*- licîtations ; înais , comme la loi dé- 
/.V4'-46o.fcndoit d'accorder deux fois à un 
même homme , la même fonâion publi- 
que , les Lacédémoniens , pour plaire 
aux alliés & ne pas choquer le Prince» 
donnèrent le titre d'Amiral à un cecç 
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tain Aracus , & lui adjoignirent «mb»; 
Lyfandre fans aycun titre > mais avec Av.XCi 
rautorité du général même , à qui ils ^^' 
ordonnèrent de prendre Tes avis en toute 
occafîon. ., ^ 

Lyfandre paroîtenAfie : fon retour 
fait concevoir aux partifans de Tolîgar- 
chie, fefpoiride fe rendre enfin les plus 
forts y Se d'achever de détruire partout 
la démocratie.. Ceux qui aimoierrt 
dans un général^ les mceurs fimplés Se 
les manières nobles , venant à comparer 
Lyfandre à Callicratidas , regrettoient 
la franchife du dernier , & détefioienc 
les fentiments de l'autre ^ qui , perfuadé 
que, paj: fa nature, la vérité n'avoit 
aucun avantage fur le menfbnge , fou- 
tenoit qu'il falloit raefurer le prix de 
Tune & de l'autre, fur l'utilité qu'on en 
pouvoit retirer. 

Lyfandre alla trouver Cyrus,pour 
lui demander de l'argent : ce Prince 
lui répondit; que depuis long-temps, 
celui du Roi étoit épuifé , & il lui 
en fit voir l'emploi ; cependant il lui 
en donna du fien propre. Il fit plus ; 
rappelle par fon, père à la Coqr de 
Perfe , il lui confia l'intendance des 
Provinces & des villes du Gouverne-., 
toeo; quii quittoit; IhI remit le droi^ ^ 
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aen recueillir Ie$ impofîtioRS & lks*tn* 
buts, & Tembrâflànt , il le coojura de 
ne point combattre tes Athéniens fur 
mer , avant fon retour , Taflurant qu'iî 
anièneroit un grand nombre de vaîP 
feaux de la Phéhicie & de^la Cilicie. 
Lyfandre, poflfeflèur dfe tout l'argent 
dont it avoit befoin pour la guerre t 
avoît payé ce quiÀoit-dô aux troupes» 
& nommé de nouveaui^ capkaines de 
galères , tandis que les Athéniens^équi-^ 
poientles leurs à Sftmos; 

La révolution de Milet , qur arriva 
vers ce temps ,. montre à découvert îe 
caraâère fofe»rbe du Général Lacédé-- 
monien. Il avoit promis aux amis qu'il 
cntretenoit dans cette ville , de les 
aider à détruire Paatortté populaire; 
Ces» perfonnes changèrent de réfo- 
lutîon , & fe réconcilièrent avec leurs 
emiemîs. Lyfatidre feignit en- public „ 
d'être fatisfait de: cette réconciliation » 
& de vouloir la favori fer ; maïs eir 

Earticulîêrv il les accabloit d'injures f 
?ur reprochait leur Jâcheté , & le» 
excit?oità s'élever coôtre le peuple. Ani- 
més par ces reprocbes , fes novateurs 
prennent Toccî^lion des fêtes' de Bâc- 
chus qu'c^ célélMTôit darts la ville » 
fmv pâUr les maiibas des. priûcipatix 
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^ciître les particuliers qui s'oppofoient-s==5s===sa 
à leur ambition : îl& en égorgent qua- Av. i. C- 
rante. A ce tumulte , Ejfandre accourt ;. ^^ 
il entre dans la ville , & s'emporte con- 
tre les premiers féditîeax qui! rencon- 
tre, les menace d'en faire une punition 
exemplaîre ; puis s^adVeflant à ceux dfe 
Pautre parti y ifles engage de prendre 
courage, & de ne rien' craindre tandis 
qu'il feroit préfent: Mais il leurtendoit 
le piège le plus perfide ; car fon defleiâ- 
étoît d'empêcher les partifans les plus 
pmfiants du peuple , de fortir de 11 
viHe , pour pouvoir les maflacrer tous 
à te fois. Eh effet, ceux qui ajoutèrent 
foi à fes paroles , Se qui relièrent 
dans Milet , furent égorgés : digne 
réfullat des principes d'un homme 
qui ne feîgnoit pas de dire €« qu'il faf^ 
»loit tromper les enftints avec des 
» oflTelets , et les honnues avec le par* 
»juFe. » 

Un grand nombre dès partîfans les 
plus confidérables dé la démocratie , 
pour fe dérober aux fuites funeft^s d une 
exécution fî fanglante , sMtoienc réfu-^ 
gtés auprès de Pharnabaze , qui les 
accueillit , &Iêur'(fortna pour retraite, 
wne citadelle dans h Claudie. 

CepeadaatLyftadre ne goôvaût ce» 
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s===5 battre les. Athéniens, qui lui étoîeçtfu- 
Av. j. c. périeurs en force , ni demeurer dans 
^^' l'inadion avec un fi grand nombre de 
vaifleaux , fe mit à faire des courfes. Il 
s'afTura de quelques iles> pilla Egine > 
Salaroine , oc vint defcendreen Âttique» 
où il falua le Roi Agis , qui , de Dé- 
, célie , s'étoit rertdu fur la ;côtç , pour 
faire voir à fes troupes , cette gfande 
armée navale qui rendoit Sparte , ea 
quelque forte maîtrefle de la mer. Mais 
pourfuivi par la flotte d'Athènes , Ly- 
' fandre traverfe proroptement les îles , 
& fe rend en Afie, Ayant trouvé 
THellefpont dégarni de troupes, il met 
le fîégc devant Lampfaque , & s'en em- 
pare. 

A cette nouvelle , la flotte ^es 
Athéniens , compofée de cent quatre- 
vingt voiles, cingle vers Egos-Pota- 
mofi ( rivière de la Çhèvfe ) & s'y 
arrête en préfence des ennemis , qui 
croient à l'ancre devant Lampfaque : 
on s'attendoit à une aâion pour le len- 
demain. Lyfandre commande aux ma- 
telots , de monter fi^r ks vaifleaux, 
comme fi fon intention eut été decort- 
battre à la pointe du jour.: il ordonne 
à Tarmée de terre , de fe tenir tranquil- 
lement en bataille furlacàcci e&at«, 
ceudant le jour. 
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Au lever du fojeil, les Athéniens s'a- ^ssssssssa 
vancent fur une feule ligne , & défient Av. J. a 
les Lacédémoniens au combat. Lyfan- *^*' 
dre défend aux galères les plus avan- 
cées , de faire aucun mouvement , de 
fjarde la même contenance tout le jour : 
es Athéniens s'en étant retournés fur 
le foir y il ne permet à fes foldats de 
defcendre, qu'après s'être afluré que 
les ennemis font eux-mêmes débarqués. 
Même manœuvre le lendemain, le fur*- 
lendemain » & jufqu'au quatrième jour. 
Les Athéniens s'imaginant infpirer la 
terreur aux troupes de Lyfandre , con- 
çoivent le plus grand mépris pour 
elles. 

Alcibiades, de deflTus les murailles 
de fa citadelle, découvroit les manœ- 
vresdes deux armées : il en prévit l'ilTue, 
& toujours tourmenté du defîr d'être 
rappelle dans fa patrie, il monteàche* 
val , & vient trouver les généraux 
Athéniens , Tydée , Ménandre & Adi- 
mante. Il leur remontre de quelle im- 
prudence il eft pour eux , de fe tenir 
fur une côte entièrement découverte 
Si fans abri , éloignés de Seflos , d'où 
ils tiroient leurs convois ; tandis que 
l'ennemi étoit dans un bon port , 
OÙ il trouYoic tout €n abondance: 3 
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leur fait voir combien il étoit tcmé- . 
raire de foufirir que leurs troupes , 
dès qu elles étoient à terre , fe difper- 
làflent de tous côtés , ayant en préfence 
une flotte accoutumée à exécuter, avec 
une entière obéîflance , les ordres du 
général ; il leur confdlle de rega^ 
gner Seftos, d'où ils feroientks maî- 
très de combattre à leur volonté; il va 
même jufqu'à les inviter à lui faire part 
du commandement , promettant , ou 
de forcer les ennemis à- un combat 
naval, pu, à la tête d'une arniée de 
Thraces , de les amener à un corobac 
iur terre. 

Cesfages remontrances ne font point 
écoutées : les Généraux Athéniens , 
jaloux du commandement, & réflé^ 
ebifîant en outre que fi leur liaifonavec 
Âlcibiadesentrainoit quelque malheur , 
le peuple ne manquerott pas de le leur 
imputer , & qu'au contraire les iuccès 
tourneroient tous i Favantage & à la 
gloire d'Alcibiades, t'avertirent de fè 
retirer au plus vite , & de n'appro- 
cher januHs de leur flotte , ni de leur 
camp. 

, Le cinquième jour , les Athéniens 
pséfcntent encore la bataille aux Lacé- 
iééooaiens.) & fe setireat k foir j^ av§c 
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'des àîrs plus infuîtants que les premiers 
joiirs. Lyfandre détache , comme à 
Tordinaîre, quelques galères pour les 
obferver , avec ordre aux Capitaines , 
auflitôt quils auroîent vu les Athéniens 
defcendus à terre , de revenir en toute 
diligence , & quand ils feroîent arrivés 
au niilieu du canal , d'élever fur leurs 
proues , un bouclier cTairain : à ce fignal , 
toute la flotte devoit voguer contre 
l'ennemi. 

Cependant le Général parcouroît la 
ligne, exhortant officiers & pilotes, 
tnatelots & fôldats. Le bouclier paroi t;. 
le fon de la trompette donne le fignal ; 
toute la flotte s'ébranle ; Parmée de 
terre monte fur lepromontoire, pour 
être témoin du combat. 

Le canal -qui fépare en cet endroit les 
deux continents , n'a qu'environ quinze 
fiadesde laideur: les rameurs fi^nchif- 
fent bientôt cet intervalle. Conon , quiv 
le premier , apperçoit Forage prêt à 
fonétç fur ici Athéniens , crie a tous 
de fé rembiïquer t les wns , difpen- 
fâ? datis» là campagne ; Ibnft trop elor- 
gnife pôW rentehdffc ; d'àutreS étoient 
allés chercher des vivres ; quelques-uns 
étoient déjà dans les bras du fommeiP; 
ceiœ- ci j?0€Ctfpoiênt à prendre leitc 
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repas : à peine de cent quatfc* vingt 
galères > peut-il en raflTembler huit, avee 
lefquelles il fe dérobe, & fe retire en 
Cypre auprès d'Evagoiras, roi de cette 
île. Découragés pat la fupériorité de 
lennemî , qui déjà avoit enveloppé la 
flotte , aucun des Athéniens ne fonge à 
fe mettre en mer : ils prennent la fuite ; 
ceux de$ vaifleslux , vers le camp » ceux 
du camp, vers" les vaiflêaux ; chacun 
efpérant fe fauver dans le lieu où il n'é- 
toit pas. Les ennemi^ defcendus à terre 
pour les pourfuivre , ^taillent aifément 
en pièces des hommes effrayés, âcfans 
armes : un grand nombre eu pafTé au 
fil de répée ; trois mille font faits pri- 
fonniers , avec tous les généraux ; les 
autres font leur retraite pat terre, & 
ie réfugient à Seftos. Lyfanidre, maître 
lie toute la flotte , ii Ton en excepte la 
^Galère Paralienne & les huit de Conon , 
après avoir attaché à la pouppe de fes 
VaiflTçaux, les galères captives, & pillé 
]e camp , retoui;ne à i/.amj^faque au 
fon des i|ûtes 9* parmi 4€$i{::.hants de 
tridraphe, ftyantjÇxécuÉ^'a^tCtcès-pcu 
de pççte r wq des plu$^ graûds 9)çploits 
,dont on eût encore entendu parler , & 
terminé, dans Tçfpace d'une heure , la 
{uerrç la plus féconde fa évènemeots^ 
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la plus longue & la plus funeftequieût 
encore défolé la Grèce. 

Arrivé à Lampfaque , il dépêcha un 
vaifleau , pour porter à Sparte la nou- 
velle de fa vidoîre: enfuiteon délibéra 
fur le traitement que Ton feroit aux 
prîfonniers. On accufoit les Athéniens, 
entr'autres thofes, d'avoir précipité les 
captifs de deux galères 'qu'ils avoienc 
prifes , & réfolu en pleine afTemblée, 
fur un décret de Philoclès , de couper 
le pouce à tous les prifonniers de 
guerre , pour les mettre hors d'état 
de manier la pique ^ & les obliger de 
ne fervir qu'à la rame. Tous , au nom- 
bre de trois mille , furent condamnés 
à mort , à la referve d'Adimante , qui 
«'étoît oppofé au décret. Avant de 
mener Philoclès au fupplice , Lyfandre 
le fit comparoltre devant lui , & après 
lui avoir reproché les leçons de cruauté 
qu'il avoit données à toute la Grèce, il 
lui demanda à quoi il fe condamnoit , 
pour expier un tel forfait. « N'accufe 
» pas » répondit Philoclès « des hommes 
p qui n'ont point de juges; & puifque 
»tu es vainqueur ,.ufe de tes droits : 
» fais contre nous, ce que nous aurions 
»fait contre toi , fî nous t'eufTîons 
»vaincui». En même temps il alla Te 
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^nettre au bain , & après s'êrre revêtu 
d un manteau magnifique , ii marcha le 
premier au fupplice. 

Seftos, Byzance, Chalcédoine ou- 
vrent leurs portes au vainqueur: il par- 
court avec fa flotte toutes les villes 
maritimes , ordonnant aux Athéniens 
quis'ytrouyoient, de fe retirer au plus 
tôt dans Athènes , avec menace de pu- 
nir de mort ceux qu'il rencontreroit 
hons des murs de cette ville , après un 
temps marqué. Son deffein ëtoit d'affa- 
mer cette capitale, afin de s'en rendre 
plus facilement le maître. 

La démocratie & toutes les autres 
fortes de gouvernement font rempla- 
cées dans toutes les villes , tant alliées 
qu'ennemies , par un Harmofte , & dix 
Magiftrats qui lui étoient dévoués r^ 
qui il laiflbit l'entière difpofition dç% 
peines & des récompenfes. Ceft ainfi 
qu*il procuroit à fà patrie , ou plutôt 
qu'il fe procuroît à lui-même, lafoih 
verainete de la Grèce entière. 

Le vaifleau qui apportoit aux Athé»- 
nîens la nouvelle de leur défaftrc , 
étoit ari-ivé pendant la n:uit an Pr- 
rée : elle fe répand incontinaît par 
toute la ville ; des cris , des lamenta^ 
tioQS éveillent cous les citayensrR 
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embl^ déjà voir Lyfandre aux portes 
l'Athènes , & ce vainqueur barbare Av. J. C, 
^aire fouffrir à fes habitants , ce qu'eux- ^^^ 
nêrnes' avoîent fait foufFrir à tant de 
places conquîfes. Le lendemain on 
indique une aflemblée , on Terme. tous 
les ports, à la réferve d'un feul ; on ré- 
pare les brèches , onfe difpofeàfou- 
tenir ,un fiége. * ; 

Lyfandre , à la tête de deux-cents 
voiles , aborde fur la côte de l'At- 
tique » pour fe. joindre aux rois Agis 
& Paufanias, dans Tefpoir de pren- 
dre Athènes d'emblée* Les Athéniens , 
malgré l'orage terrible nju'ils voient 
fondre fur eux , ne' perdent pas cou- 
rage : ils réififtent vigoiireufement aux 
premiers aflauts , & fe défendent même 
quelque temps avec avantage. Les en- 
nemis prévoyant qu'un fiége en forme 
feroit difficile, prirent le parti déblo- 
quer la ville, & fe bornèrent à croifer 
furies mçrs^senvirons, pourempêcher 
les vivres jd'arriver dans TAttique. Ly- 
fandre remonte fur fa flotte , repafle 
en Afie , achève d'y changer le gouver- 
oenient dans toutes les viUes , fai- 
iant mourir , ou côiidamftant à l'exil , 
cewx qui lui étoient oppofés. H rç- 
vieat en Europe : ies EginèteS'font 
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rappelles dans leur ville ; les Méliens 
Av. J. c & les Sicyoïriens font rétablis dans les 
^^' leurs; enfin il reparoît devant Athènes. 
Privée des provifîonsqui lui venoieot 
par mer , cette ville s'étoît bientôt vue 
en proie à la plus horrible famine : 
une grande partie des citoyens avoienc 
çtéles vidimes de ce fléau. Sansvaif- 
feaux » fans fecours , en un mot , fans 
aucune jreffource» les Athéniens réta- 
blirent tousceux qui avoient été iétris ; 
mais on ne parloit point encore de capi- 
tuler. Enfin , le bled ayant manqué , on 
députe vers Agis , pour lui propofer 
une alliance avec Lacédémone » ot of- 
frir de livrer toutes les places , ex- 
cepté la ville , le Pirée & les longs 
murs. Agis répondit aux ambafladeurs, 
qu il rfavoit pas le pouvoir de traiter 
avec eux , & les renvoya à Sparte.' Ar- 
rivés à Sellafie , ils cxpofent leur com- 
mifiion aux Ephores : ces Magiftrats 
leur ordonnent de fe retirer, & de rap- 
porter d'autres propofirions, s*ils veu- 
lent la paix. Toute la ville eft dans le 
-défefpoir; plufieursdes habitants na* 
voient pas afiez de vivres pour attendre 
Fiffue d'une nouvelle députation. Les 
Lacédémofliens demandoient qu'on aba- 
tU 4oua;e-«rats p^ des murailles du 
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Piree;. mais pçrfonne dans Athènes, 

n ofoit propofer d'accepter ces condi- Av, j. c. 
tioîis , parce ^qu'Archeftrate , qui ravoir 4o$. 
confeillé^avoitétémisen priroi),& il étoic 
défenduale rien propofer dfe fembJable. 

On étoit dans cette incertitude , 
lorfque.Théramènes fe lève au milieu 
de raflçmblée , & propofe de Tenvoyer 
vers Lyûndre , pour favoîr de luili 
fes vues de Sparte , en exigeant que i« 
ville fût démantelée ,:écoient de la rui- 
ner plus aifément , ou de prévenir fes 
révoltes. On accepte ces offres ; mais 
perfuadé que fes concitoyens ne pou- 
voient efpérer de falut qu'en fe rendant; 
.pour les forcer , pat la difetPe ,ià rece- 
voir toutes les conditions qu'il plairoit 
de leur împofer, il revint après imféjouc 
de trois mois , fans avoir rien terminé , 
difant que Lyfandre l'ayant retenu 
jufqu*alors, le renvoyoit parde\'aRt les 
Ephpres. ' ;^ 

Théramènes partit donc pour La- 
cédértione , accompagné de neuf autres 
députés , munis de pleins pouvoirs. Ils 
font introduits dans l'aHemblée où les 
Corinthiens & plulîeurs autres des al- 
liés, mais fôretôutles Thébains , fou- 
tinrent que, fans plus parler de traité, 
il fâlloie détruire Àcttenes. Les Lacédé* 
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^ssmsm moniens répondirent , que jamais on ne 
Av. J. c leur reprocheroit la dcftrudion d'une 
^* ' ville tjui avoît rendu d'auifi grands ferr- 
vices à toute la Grèce; On convint donc 
d'accorder la paix y aux conditions 
» que les Athéniens démolîroient le Pi- 
» réet sivec les longues murailles qui 
» joignoient te port à la ville ; qu'ils 
» livrcroietJt toutess leurs galères, à la 
» rcferve de douze ; qu'ils rappielferoioit 
fleurs bannis ; quilsn'auroient d'amis 
» & d'ennemis que ceux des Lacédémo- 
» niens , & qu'ils les fuivroient fur terre 
» & fur mer , partout où il leur plai- 
^ roit de les mener.» 

Théramènes. & fes xollègues^ revin- 
rent avec ces dures propofitions : à 
peine entrés dans la ville, ils fe voient 
entourés d'une multitude incroyable de 
peuple , tremblant qu'ils n'euffent rien 
obtenu ; car la famine augmentant tous 
les jours , ne permettoit plus de retar- 
dcihent. ♦ ' 

Les députés cependant ne firent part 
au peuple , de leur négociation , que le 
lendemain. Théramèn^ montra qu'il 
n'étoit plus de falut que. dans l'obéif- 
^ fance : plufîeurs Ôémirent. de .rage à 
cette prtipoiîtion ; li^is le plus grand 
nombre Tay^atttaiccfptée » qjq lignai cet 

io£uoe 
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Infiimc traité, dans cette ville jadis ■ , t é 
triomphante de TAfie ; & la libératrice Av. J. a 
àe la Grèce alloit voir ks iQurs détruits 4f !• 
par les Grecs mêniies. . 

Le jour même fignalé autrefois par 
la viâoire de Salaminè > Lyfandr^, Taivi 
des bannis , «ntre dans le port , au fou 
des flûtes , avec la même alégrefTe que 
îî toute la nation e^t recouvré* la li^ 
berré : il fe faifît de tous ks vailTeàux^ 
à Fexceptidndedouze» & ptopofe de 
changer la forme du gouvernement. Le 
peuple refufe d'y confentir : « il dé« 
» claret}ue la ville a violé la capitula- 
» tion , puifque les murailles fubiiilént 
» après le terme accordé pour les abat* 
» tre ; qu'H va aïTembler le Confeil , êc 
» faire impofer des conditions plus 
» rigoureufes , pour avoir enfreint ua 
» des principaux articles du traité. » 

Le Confeil des alliés étoit rempli des 
ennemis d'Athènes : on y propofe de 
faire tous les Athéniens prifonniers de 
guerre ; un officier Thébain opine mê- 
me à raferla ville, & à réduire tout le 
pays en pâturages. Athènes , la mke 
àes arts, dût en cette circonftancc , fon 
falut aux arts. Après le Confeil , tous les 
généraux & les principaux officiers s'é- 
tant alTemblés pour un grand feftin , un 
Tornc X. R 



y Google 



58^ HistoinÉ 
muiiden dePhocée commença à chan^ 
ter ces vers du chœur de TEledre tfEu- 
ripides; Piik d^Agamemncn , EieSre, 
je fuis venue en votre. chaumière rujii^ 

Îue , ùc. Tout tf un coup les convives 
irent Tapplication de ces vers à la ville 
tf Athènes , qui bientôt n'alloit plus être 

Îu'une miférable chaumière , & dont 
état réflèmbloit fi parfaitement à celui 
é'ÊIcâre , qui après avoir vu fon père 
égorgé, fe trouvoit au milieu de fes 
ennemis, réduite à la dernière misère. 
Emus de compaffion , ils s'écrièrent «m'il 
fcroit horrible de détruire une ville'fi 
célèbre , la mère de tant de grands 
hommes , de tant d'heureux génies, 
lyfandre fe contenta donc de faire 
Venir les chanteufts & les joueufes de 
ftûte qui fe trouvoient dans la ville, 
& les ayant jointes à celles qu'il avoîk 
âahs (on camp, il fit abattreles murailles 
fit brûler toutes les galères, au Ton des 
înftruments : les alliés , couronnés 
de fleurs , folâtrant & àârriant , 
re^iardoicnt ce jour comme le pre- 
fnier de leur liberté : les Athéniens, 
te déftfpôir dans le cœur, voyoîent 
îdétrwîfe cts remparts , qui tant de foî5 
avoieot été k falut de la nation. 
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LIVRE QUARANTE-DEUXIÈME, 



Depuis la fin de la guerre du Pi- 
loponnifc , jufqu^à la paix d^An* 
talcidas. 



j 



AMAIS défaite n'avoit été plus fatale 
aux Athéniens : leur puiffance étoit 
anéantie > les murailles de leur ville 
étoient détruites; & quoique fes édifices» 
au milieu des débris qui les entouroient» 
fubfifiaflent encore , Athènes abandon- 
née de fes propres citoyens au temps de 
Xercès » & fumant de toutes parts , 
préfentoit un fpeâaole moins cruel , que 
celui qu'elle ofFroit après la paix de 
Lyfandre. Le temps des douces ilfufions 
étoit pafle , les efpérances les plus flat- 
teufes avoîent fait place au defefpoir : 
avoir accepté les conditions impofécs 
par les Spartiates , ou s'être rendu à 
difcrétion , étoit à-peu-près la même 
chofe pour Athènes. Soumîfe à fes enne- 
.niis les plus déclarés, elle n'eût pu dé- 

R z 
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-"' ' ■ formais agir & penfer que par eux , fi 
Av. J. C. quelques citoyens n'eufTent enfin «p- 
^°^* pelle à leurs compatriotes , qu'ils étoîent 
Us defcendants des Miltiades & de^ 
Thémîftocles. 
Dioi.i.i^ , Après la deflruâioo des murailles de 
^*^^xênolh. ^^"^ v^''^ fameufe , Agis avoir licencié 
Heiien. i. a. fon armée , & Lyfandre avoit fait voile 
^- f^J^ ^70^ pxjur Samos> dont les habitants vivement 
Ly fanât. *" ptefTés par cet intrépide conquérant , 
Juft.^i.^,^ prêts d'être forcés, capitulèrent 
enfin : ils fortirent chacun avec un fe«l 
habit , abandonnant le refte de leurs 
biens , aux anciens habitants que Ly- 
fandre y établit fous «l'aiitorité de fcs 
Décemvirs, 

Tandis qu*il étoit occupé à la réduc- 
tion de Samos, Athènes étoît redevenue 
!e théâtre de fes diflenfions ordinaires. 
Xe traité qui , «n enjoignant aux habi- 
tants d'abattre leurs murailles , leur 
permettoit de fe go\iverner félon leur 
ancienne coutume, étoit exécuté quant 
flu premier article : mais comment ^ts 
Athéniens eufTent-ils été tranquilles fur 
îa forme de leur gouvernement? Les 
partifans de Toligarchie foutenoient 
•^-que ^ dans la première inftitution de 
la République , c etoit le petit nombre 
^ui excrçoit ie pouvoir foi^veraia : k 
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miikicude s'appuyant auffi de Texemple 
des temps anciens , prétendoît que le 
peuple avoit toujours joui de Fautorifé 
luprcme. Cette difpute ayant duré quel- 
ques jours , les partffans de Foligarchi^ 
bien aflurés^ d'être foutenus par Ly- 
fandre , députèrent vers ce général. 

Lyfandre s'avance à la tête de cent 
vaiflèaux ; il affcmble le peuple, Se 
& lui corrferlle de confier le gouver- 
wcment à trente de^curs concitoyens. 
Théramènes s'oppofa fortement à cette 
innovation y de m h leflùredu dernier 
traité, par lequel il ctoit permis aux 
Athéniens de fe gouverner félon Fan^ 
cîenne coutume; ajoutant qu'il étoît 
injufte de kur enlever la liberté, con^* 
tre la foi des ferments. « Les Athéniens 
» les ont violés eux-mêmes « répliqua- 
Lyfandre « en n'ayant abattu leurs mu- 
» railles qu'après le temps indiqué ». It 
menace Théramènes de la mort , s'il 
continue de s'oppofer aux intentions dt 
Sparte. 

Théramènes Se tout le peuple effrayés 
par ce difcours , donnèrent leur fuf- 
fragepour abolir la démocratie; & l'on 
oomma trente hommes , ouplutôt trente 
tyrans, pour adminiftrer la République. 
Le peuple qui cotinoiffoit U fageffe & 

R 3 
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: fa droiture de Theramè&es, efpéraDt que 

Av. J. c fa préfence ëc fes confeils pourroient 

^^** redrefler les mauvaifes intentions defcs 

afTociés , le mit au nombre des nou- 

rireaux admîniftrateurs.Lyfandre en créa 

dix pour le Pir^e. 

Les nouveaux officiers étoîent char- 

Î' ;és de former un Sénat , dechoifir tous 
es autres magiftrats , & de publier 
4es loix félon lefquelles ils dévoient 
gouverner eux-mêmes. La promulga- 
tion de ces loix fut différée fous divers 
prétextes. Cependant ils composèrent 
le nouveau Sénat > & confièrent les 
autres magiAratures à des perfon- 
«es qui, à proprement parler , n*é- 
toient que leurs miniftres : mais, com^ 
-me ils ne pouvoient en ventraux excès 
quils ^éditoient , fans le fecours 
d^armes étrangères , fous prétexte 
d'établir un gouvernement convenable 
aux vues de Sparte , ils envoyèrent de- 
mander destroupesau^LacédemonienSy 
qui firent auffitot partir fept-cents hom- 
mes, aux ordres de Gallibius. Les Trente 
y joignent trois mille citoyens qui 
leur fervoient de fatellites » ôtent les 
armes à tous les autres , Ôc fiers de 
faflHlance de Sparte, ik fe feifi^nr^ 
•on des malfattei^s » ni des fiidjrietuct 
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^ajs de tous ceqx aui peu^nft s^oppo* ^..^^ 

fer à leur tyrannie, tes riçhc$ fonjt int| Av- J- % 
*1 mort; leurs biens font çonfifqués ; ^♦^ 
Athènes devient le thçatce de toutejç 
les horreurs. 

Théramènes ne put voir tai^t de vion- 
lenpçs, ians en être indigpié : il menace , 
pour les réprimer » de fe pindre à toi^ 
les amis de- la patrie , & fk déclare 
f nfin contre fes collègues. Ceux - q 
comprenant qu'un tel homme ferviroit 
toujours d'obftacle à leurs defleins , ré-c 
folus de le perdre , publient qu'il veut 
bouleverfer TEtat ; puis ayaijtfait fecrè-- 
tement armef de poignards leç plus brè- 
ves de la jeunefle , ils convoquent le 
Sénat. Critias , qui en étoit le chef, 
reproche à Théramènes de décrier imi 
Corps dont il efl le membre: illepeiot 
comme un homme qui trahit les inté- ^ 

rets publics , après avoir été le premier 
auteur du traite fait avec Lacédemone; 
.comme un fourbe qui fait fe plier ^ 
toutes les circonftances : il lui reprocl^ 
de,n'avoir p^ recueilli. les morts apr^ 
la bataille des Arginufes , * d'a^(pir perd^i 
les auti^es généraux pour fe fiâuver , ^i: 
conclut par demander ^mwt., , 

Théramènes ne laiffaauciiachef d^ac« 
cuiàtioa iaA& réponle «& ii & àékn^ 
R 4 
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avec tant de juftefle & de force , que 
raffcmblée témoigna fon approbation 
par quelque murmure, Cricias craint 
qu'en laîrfant h dédfion de cette af- 
feire au Sénat , il ne renvoie Théra- 
mènes abfouis : fiifant donc approcher 
fcs fatellites : « Il eft » dît-il « du de- 
• voir d'un fage Magiftrat , d*empêchec 
» qu*bn ne trompe fes amis en fa pré- 
» fence ; je veux m'en acquitter en cette 
» rencontre , car ceux que vous voyez » 
ajouta-t-41 , en montrant cette jeuneflè 
armée « ne foufFriront pas qu'on laiffe 
» aller un homme qui âppe les fonde* 
» ments de Toligarchie ; mais , comme 
» les nouvelles loix ne permettent pas 
9> de faire mourir quelqu'un du nombre 
,» des Trois mille, fans l'avis du Sénar^ 
» & laiffcnt ce pouvoir aux,Trente pout 
» ce qui concerne ceux qui n'en font 
» pas , j'efface Théramènes iie ce nom- 
»bre& le condamne à la 'mort , en 
» vertu de mon autorité, &de celle de 
» mes collègues », A ces mots Théra- 
'Hiènes fautant furl'autel : «^je demandé 
» que rfcjn (/i*©cès me foit (ait confbr- 
»mémen^ â'la%î,'i& Ton ne. peut me- 
^» le refuftr fins. InjuïHce. Je n'ignore 
)ipâs-'quc-îa ftànchife des autels que 
Vfimpîore^ ne «eferv'nra^ rîfcn i mais 
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>>je veux montrer du moins , que meâ i-— 7— > . 
» ennemis , loin de refpeâer les honir Av. /. c* 
»mes, ne refpeôent pas même ks; 4?4> '" 
» Dieux. Je m'étonne feulement que des 
» hommes fages comme vous, neveuil- 
» lent pas fe fecourît eux ? mêmes i^ 
»p«ifque vous comprenez: aflez que 
» votre nom n'eft pas plus difficile à 
* effacer que celui de Théramènes»; 
Au/fitôt rhuilfier fît entrer les Ondé^ 
cemvirs , pour fe faifîr de lui ,. & 
Cricks leuradrelfant la parole : « Nous 
» vous livrons » dit - il « Th^ramèues 
» condamné à mort par les loîx'^ con-^ 
»duifez-l£au lieu du fupplice, & faites^ 
» votre devoir ?>, Les exécuteurs à Tinfr 
tant Tarrachent de Tautel : Tinfortuné 
prend à témoin JesDicux& les hommes,, 
ae rinjuftice qu'il éprouve, fans néan- 
moins oublier les leçons de modération^ 
qu'il avoit puifées à î'école de Socfates, 
le Sénat voyant les fatellites aux bar- 
reaux , & ist place remplie di hommes; 
armés , n!a pas le courage de s'oppofer 
à cette violence: Socrates feul^ av^ç 
deux dç fes fdomeftiques, çn.treprçn^^ 
de défendre rinnoccnce opprimée. Thé- 
ramènes les conjure àt fe retirer : « Je 
» vous fais gré » leur dit-il « de votre 
»^xèie & de votre courage ; mais ma 
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» dcftin^ en devîcndroit pli» crocîfe 
Aw. 7. c » encore, fi je dbnnois lieu à h pertr 
^^ »dc fi braves gens». Socratcs « les 
deux hommes voyant donc que per- 
fonne ne s'apprêtoit àlesfecourir. Se 
que la colère des tyrans s'enflammoit 
par la réfiftance , aoandonoèrenc leur 
attaque. 

Cependant les fatellites cooduifoient 
Théramènes à travers la place publique: 
tous les fpeâateurs retenus par la 
crainte» fe contentoient de plaintes Ren- 
ies , & jugeoient , par h deffinée f un 
homme que fi vertu rendoit refpcâa Me , 
delafervitude cruelle oùalloient tomber 
des gens confondus, comme eux, dans 
la fouîe. Théramènes > en avançant^ 
t&choit d'émouvoir le peuple. Satyrus, 
le plus fcélérat & le plus audacieux de 
ceux qui le conduîfoîcnt , le menaça 
s'il np fe taifoit, « Sî je me tais » lut 
dît-il a ne mourrai-je point » ? Après 
qu'il eut bu îe poifon , il fit fauter ce 
qu'il en reftoît dans la coupe, en dîfant; 
« voilà pour le beau Crîrias ». Aînfî 
mourut cet homme, à qui les approches 
de ce redoutable moment, nefirent rien 
perdre de fon intrépidité, ni de (bu 
enjouement ordinaire» 
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. Les Trente alors ne mectent p\m de _ 
bornes à leur fureur ; cl);K]tte joiur eft Av. J. ç. 
marqué par de nouveaux theurires , de 4®^ 
nouvelles exaâions. Tous ceux qui 
leur, paroiflènt les plqS) agréables à la 
multitude, deviennent robjet ^e leur 
cruauté : en peu de temps » la crante 
Jbannit de la ville» pliis de k'moi.tié d» ^ 
jfes habitants. 

Jamais les plus furieux çnnemis d'A- 
tdiènes ne Tavoienc réduite à la dure 
(extrémité où elle fe trouvoit. Sparte- 
4qui la haîSpi^ , & dont le vœu le plug 
ardent étoit qu'elle ne pût fe relever^ 
puîifoitde fen infortune & manifefloit 
aiTez (a }oie : elle ciut ta bafleflè de 
publier un décret » par lequel il éioit 
permis aux Trente » de réclamer par 
toute la Grèce , tes fligitife d'Athènes ; ' 

elle impofa une amende de cinq talents^ 
î quicon(j[ue refuferpit de les rendre. 
Cent iniquité révolta toutes les villes» 
dont la plupart redoutant la pii|iQ*ance 
de Sparte^ ne laifsèrent cependant p9» 
de lui obéir. Mais tes Argiens in- 
dignés d^uoe animaiicé auffi in^&me qme 
l)arbare» & conipa^iflant à h trifte 
ftuatton de ces fugitifs» furent les 
prenùers i^ui les reçurent avec toute 
&ne dlwmwàié. ie$ Thébains alUst 
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■CBB9 encore plus loin » menacèrent <ie pn^ 
Av. J. c nttîon publique, Quiconque verroît feu*- 
40^ fcment un fogiâf Athénien , fons l'affifter 
de tout fon nouvoir^ Dévoit-on at- 
tendre cette genétofitè, d'un peuple qui ^ 
peu auparavaiA , voulok voir Athènes 
tranrfôrmée en pâturages f 
Ffttf. !«• Viâorieux de tous Iè9 ennemis aux- 
^{^^; quels Sparte Ta voit oppofé, Lyfandre 
9^ 22ii * * parue eirfa à Lacedémooe : A gy ëtoir 
fait précéder par Gylîppe^ qu'il avoit 
chargé de tout€s4es cfépottiÔes' de Ji 
dernière bataille gagnée > d^ tous Je^ 
préfents qu'on hi avoit faits , dc^ 
toutes les couronnés qu'il a^ oit reçues^. 
& de quinzè-cents talènts^d^rgent. 

Gyllppe> porteur d'une femme aiîfi! 
conndéraWe, ne pur refiller à latent 
utiondes'en approprier quelque partie. 
Cet argent étoit renfermé dans des 
èics , en chacun defqiiefe étoit la note 
y- de la fômme qu'il contenoiL GyHppe- 
qui n'en fa voit rien , ouvrit les focs par 
le fond y en rira trois-cel)ts talents , les. 
recoufî't , & étant arrivé à^ Sparte, 
alla d^bord chez hw , cacha fon vol 
£bu8 les tuiles de fa maison,. & remit 
enfuite les facs entre les mains des 
Ephores, leurfaifiint rem^trquer que 
les cadiets qui les icelk>îeii€ ^^toient ea 
Içur cûtfej?; 
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me&coQtenucs^ansces ÛCS| conformes av. j. cl 
aux notes qu'ils renfermoient , fe virent 4C4* 
dans une étrange perplexité :. un valet de 
rCylîppe les en tira, en leur. dif^nt par 
une efpèce d'énigme ; « il y a bien des 
» chouettes au Céramique ». Ils com* 
prirenr que les chouettes iignifioicnt * 
les pièces de monnoiei dont vraifemr ; 
blaUement alors la plupart étoient em^ 
preihtes . d-une- chouette ». à c^ufe. des 
Athéniens ^ & que le Géraraîque,.qui 
écoit un; endroit d-Âthènes , ainfî ap?^ 
pelle àcaufe d'une tuilerie (a) qu'il y 
avoir eue , défignoit aufli le toit d'une 
maifoH. Gylippe convaincu:, Bc. fe dé- 
roba à La mort à laquelle il futconr 
damné 9 qu'en fe banniflanij lui-même^ 
Ainfi y ce général ternit la gloire de 
tant de belles aâions,, Se rappella la 
feaflejïe de Cléandridas fon père, oblige 
^de s'enfuir ç/eur s^être laiffé gagner par 
Péricjès. 

X'asvarîcer, cette maladie honteufe 
que Lycurgue ayoit pris tant de foin 
dç, bannir y. s'intToduifoit infenfible- 
Bif^fii à Lacédémpne; Cette vjHe avoii: 
perdu devuelej^ fages i^ftitutions du^ 
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legiflateut, qui, de fes citoyens, n^smit . 
point voulu faire un peuple 4e con* 
^uerants. Les plus fenfés d'encre les 
Spartiates, redoutant cette puifiance 
indointable de Tor , qui fubjuguotc 
tK>n*feulement les hommes vulgaires » 
mais ks plus grands perfonnages , 
blâmèrent Lyfandre d'introduire dans 
ia patrie, cette nouvelle fource de 
corruption ^ & repréfentèrent aux 
Ephores » qu il étoit de leur devoir de 
bannir Tor Se Targent de Sparte ^ 
comme une pefte, que Ces attraits 
rendroient d'autant plus pernicieufe » 
& qui alloit donner la plus vive at- 
teinte aux loix fondamentales de TEtat. 
Auflitôt les Ephores firent un décret 
qui ordonnoit; « de ne plus recevoir 
3» dans la ville, aucune monnoie d'or ou 
^ » d'argent , & qiie le (èr continueroit 
» d'être la monnoie de Sparte ». Les 
amis de Lyfandre s^opposèrent à ce 
décret, & nûrent tout en œuvre pour 
h faire rapporter : l'afiBûre fut mile en 
délibération ; on ordonna que les ri- 
chefles qu'on avoit apportées à Lacé^ 
démone, feroient deUinées aux (èuls 
befoîns de TEtat , &{ qu'un citoyen^ 
convaincu de pofféder quelque pièce 
d'or ou d'argent | ieroît puai delmiut. 
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Forte des citoyens , pour fermer à Tor ^v/ J. a 
entrée deleurs marfons , pendant qu'on ^^^ 
ouvroit leur ame à la cupidité? Bientôt 
du tréfor public ,, les richeffes fe ré- 
pandirent chez les citoyens , & , avec Ta- 
vârîce , portèrent Fa dépravation dans 
leurs familles. 

Il cft vrai que îauftérîté des mœurs 
lacédémoniennes rendit plus lent le pro* 
grhs du mal : on n*^ofoit encore jouir p 
mais on amaiToit fourdement , en atten- 
dant que te nombre des coupables per- 
roît de braver impunément la loi. Quel 
que fût le prétexte d'avoir de Tàrgent^ 
Sparte en poffédoit : FEtat en connut en* 
fin le prix auflîbien que les peuples 
Toiiins ; H employa les voies les phis 
tnjufles & les plus tyranniques pour en 
acquérir; il exigea un tribut de toutes jy^^j ^ ^^ 
les villes de fa dépendance ; & ces p. 24^ 
hommes qui» peu auparavant , n'avoient 
point Tufage de la mon noie » fe firent 
alors un revenu de plus de mille talents» 
La même ambition qui avoit perdu . •- 
Athènes , fouffloit auflî. fon poifon 
dans le cœur des Lacédémomens ; ils jet- 
tèrent des yeux d'envie fur la Sicile , Se 
envoyèrent à Syracufe, Ariflus, un de 
4ears citoyens ^ chargé en apparence 
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--' de détruire la tyrannie qi/'exerçoit aîôrs^ 

Av. J. c. Dtenys , dans cette ville célèbre -, mais 
^^' avec comnrifïîon fecrète , de Taffernik 
& de la rendre encore plus abfolae ; 
car ils fe fïattoîent que n'ayant alors af- 
faire qu'au tyran feui, ilslegagneroient 
aîfément par dçs bienfaits , & le fe- 
roîent entrer dans leurs vues. Aîn€ 
Lacédémone oublioît àt phis en plus 
ks leçons de Lycurgue. 

Si Lyfandre n'affranchît pas totale- 
ment fes concitoyens, du^ joug de cette 
vertu rigide qui les diftin^uoit du refte 
de la Grèce , il leur apprit dir moins 
qu'on ponvoit te fecouer. Réfblu de 
Értîsfaîre fa vanité, à quelque prix que 
ee fut , it lui facrifiia les conftîtutions 
de l'Etat , & opéra un autre change- 
ment préjudiciable aux mœurs. SparDe 
qui, jufqu'àlors, n'a voit élevé aux grands 
Sommes qui avoient bien mérité d'eHe , 
que des Hionuments de reconnoiilance 
dans te cœur de fcs citoyens , vît te 
P/«t. f/f butin fait furies ennemis, confacFepar 
^Xfi^^r. Lyfandre, à ériger fa ftatue & celles (fc 
tous les Capitaines de vaifTeaux. II 
fit faire deux étoiles d'or , emblêraç 
de Caftor & de Pollux , & confacra 
ces ftatues Se les deux aftres , dans rie 
temple de Delphes, Oay voyoit auffi. 
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une galère d'ivoire & <f or , de deux ' 
coudées de longueur ^ que Cyrus lui Av. J. a 
avoit envoyée , pour le fclicirer de (a ^^ 
viâoire. 

Tant d'honneurs ne fuffifoient pas a 
cette ame avide de diftinâions : fa pré- 
fomption furpafla même l'excès de fa 
PHiffànce ; Todeur des viâimes pou- 
voit feule Taflouvir : il eut des autels, 
des facrifices , & les Villes Grecques 
retentirent d'hymnes en fon honneur. 
ce CéléBrons par nos chants , le généra! 
» de la divine Grèce, ce guerrier fameux 
a» jque Sparte nous a donné , è Pœanf 
yyJbfœ^n »! Tel étoit le début d'un de ces 
cantiques. L'adulation fut portée fi loia 
à SamoSy que les habitants convertirent 
à fa gloire , les fêtes qu'ils a voient de 
tout temps célébrées en l'honneur de • 
Junbn. Des Poètes composèrent des 
chants de triomphe , & employoient 
leurs veilles à le louer. Il fefaifoit tou- 
jours accompagner du Spartiate Chérî- 
his , afin qu'il célébrât fcs aâions , Se 
que la majefté de iapoéfielui donnât 
un nouveau luilre. 

. i Les honneurs doivent prévenir le mé- 
rite; la médiocrité feule les mendie r 
ils rendent le grand homme plus grand 
eo^core ^mais ils cendeocarrogante» rajxte 
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i pufiilanimequi n'en peut foutentr lef» 
deau. Lyfandre obfédé par des flatteries 
continuelles, devint auffi redoutable en- 
nemi qu ardent ami. Le gouvernement 
des villes , avec le pouvoir tyranoique 
de vie Se de mort » Bit la récom- 
penfe de ceux qu'il aimoit : la mort 
de ceux qu'il haîiToity mettoit feule &i 
à fes reflentiments. 

On ne fauroit compter tous les par- 
tifans du peuple qu'il fit mourir en 
différentes villes : les reflentiments parr 
ticuliers ne guidoient pas feuls le glaive 
de ce furieux ; ils fervoîent encore 
rinimitié» la haine & l'avarice des amis 
qu'il avoit dans toutes les villes » & lear 
aidoient à les aflbuvir par la mort de 
leurs ennemis : en un mot , comme le 
difoic le Lacédemonien Etéocles , la 
Grèce nUût pufupporter deux Lyjfà/i-- 
dres. 

Il chercboit cependant à Ce parer 

des dehors de la vertu. Dans une des 

vifites qu'il rendit à Cyrus , frère du 

Roi de Petfe » il eut avec lui ce ce* 

CÊeonm. I^bre entretien que Xéoapbon nous a 

p» sjo. conlerve , & que Lyfandre raconta 

Jtf/ieaiM^'ui-mêmeà un dç fes hôtes de Mégaiie. 

S9« Etant venu à Sardes pour apporter des 

préfents de U part acs allies |. il reçttt 
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Faccueil le plus flatteur: le jeune* 
Prince fe fit un plaîfir de le conduire Av. J. C 
dans fes jardins , & de lui en faire ^^ 
remarquer toutes les beautés. Lyfandre 
fut frappe d'admiration , en voyant la 
belle difiribution de ce féjour enchan- 
teur , la hauteur des arbres , la pro- 
preté , la difpolîcion des allées , la ri- 
chefTe des vergers où Ton avoit fu réu- 
nir l'agréable à Futile ; la beauté des 
parterres , Téclatante variété des fleurs 
dontrodeur embaumoit. Enfin rom- 
pant le fîlence : « tout me charme & 
» m'enlè\*e » dit-il àCyrus; « mais ce qui 
» m'occupe le plus, c'cfl le goût exquis, 
»lingénieufe induftrie de celui qui a 
» tracé le plan de toutes ces parties , 
» & 4eur a donné cet heureux accord 
» que Je ne me lalTe point d'admirer », 
•— « C*eft moi « répliqua le Prince » 
i>qui ai préfidé ï tout : j'ai tracé le 
» plan y jai pris tous les alignements ; 
x> & plulicurs de ces arbres que vous 
» voyez y je les ai plantés de ma main ». 
— ^<i Quoi ! » reprit Lyfandre,enle confî- 
dérant attentivement «eft-il poffible 
» qu'avec cette pourpre, un corps aufli 
V» blanc , ces précieuk habillements , 
» ces colliers , ces bracelets d'or y cet^ 
.mbrodequian relevés d'une riche bro- 
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» derîe , ces cflences , ces parfumye^- 
» qiiis , devenu- jardinier , vous aviez 
» employé vos makis royales, à planter 
» des arbres »? — « Cela vous étonne » 
répliqua Cyrus ? «J'en jure par Mythras, 
» (juand ma faute me U permet , jamais 
» je ne me mets à table , fans m'êtrc 
» occupé, foit d'exercices militaires, 
» foit de travaux champêtres , (bit de 
» guelqu'autre exercice pénible , auquel 
» je me livre avec plaiiir 6c fans roe- 
j) nagement », Lyfandre , hors de Jui- 
même à ce difcours, & lui ferrant la 
main : « O Cyrus » lui dit-il « voas paflèz 
» à jufte titre pour heureux , puîfqee 
9 votre bonheur cft fonéé fur la vertu »! 
Lyfandre croyoit-il bien à ce bonheur î 
Diod. 1 14. Les AthéniensdéchusdeTempire , dé- 
/. a4a- . pouillésmêmedeleurliberté^avoientcu 
Aldb!^^' '^ ^^ temps de fe Itvrer à de tardives ré- 
flexions , & de compter , pour ainfi 
dire , les unes après les autres , toutes 
les fauffèsdémarchesqu'ilsavoientfàîtes, 
toutes les fautesdass lefquellesilsétoieQt 
' tombés. La plus grande fans contre- 
dit , itoît l'exil du général fous lequel 
ils rfavoient jamais eu que des fticcès: 
ils le fentoient , & tant qu'il vivoit, 
ils ne croyoient point leurs^ affaires 
fans reflource. Le& craintes des trenie 
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tyrans ne juftifioient que trop refpoir =î 
des citoyens : ils s'informoient avec Av. J. a 
foin , de toitces les démarches d' Alcibia- ^^ 
des ; ils épioient toutes fes aâions. Cri- 
tîas reprefenta même à Lyfandre, que , 
tandis qu'Alcibiades vivroit, quelqii'ac- 
coutumés que les Athéniens fuflcnt à 
loligarchic, il tie leur laiffèroit point de 
repos, quilsneulfentfccouélejougde 
cette dure fervitude : ils forent faire 
paffer leurs craintes dans refprit des 
Lacédémoniens ; & les Ephores man- 
dèrent enfin à Lyfandre de fe défaire 
de cet homme célèbre , à quelque prix 
, que ce fût. Il envoya cet ordre à Phar- 
nabaze , irrité contre Alcibiades qui 
Tavoit prévenu , en faifant connoître au 
Roi de Perfe la confpiration de CfnTs , 
que k Satrape vouloit lui annoncer lui- 

même. 

Alcibiades étoit pour lors dans une 
bourgade de la Phrygie , où il yivoit 
avec Timandra , fa concubine. Ceux 
<lu'on envoya pour le tuer, n'ayant pas 
eu le courage d'entrer dans fa maifon , fe . 
contentèrent d'y mettre le feu & de 
l'environner. Alcibiades fe voit trahi; 
mais le courage ne l'abandonne pas : il 
ramaffe tout ce qu'il peut trouver de 
wêtcmçûts j de tapififif ies , ^ les jette^a» 
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milieu des flammes : le manteau autour 
du bras gauche » Tépée à la main p 
U s'élance à travers riocendie, & fort 
fain Se fauf. Sa vue étonne les barba* 
tes & les écarte ; pas un n'ofe l'atten- 
dre, ni rapprocher : ils reculent; mais 
en l'accablant de dards & de flèches , 
i\ tombe mort fur la place. Les barbares 
s!étant retirés » Timandra ramafla fon 
corps, & l'ayant couvert de ks plus 
belles robes, elle lui fit des funérailles 
aufli magnifiques que fa fortune le lui 
permettoit. 

Ainfi mourut , ayant à peine atteint 
fa quarantième année, l'un des hommes 
les plus heureufement nés d'Athènes , 
faitppur en être Tornement âc Tappui » 
s'iFrat réglé fes defirs & fes mœurs; 
mais la perte de fà patrie par fon ambi- 
tion, oc la honte de la Grèce, par 

fes débauches. 

" ■ ■ ^ - - La cruauté de Lyfandre , la ru- 

^^•^•^^•'dcfle de fes mœurs , le rendoient de 

^^^Piui^& plus en plus infupportable aux peuples 

^. f/i ly- de TAfie , & provoquoient leurs plain- 

^^ tes. Les Lacedémoniens tenoient peu 

decomptedecellesdesparticuliers: mais 

Fharnabaze, las enfin d'efluyerles injuf- 

tices du général qui pilloit & ravageoit 

les provins où il commandoit ^ ^^^ 
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vtfy^ demander juftice à Sparte. Les : 



Ephores irrités, firent arrêter d'abord Av. J. t. 
Thorax , l'un des amis de Lyfandre , 403-400* 
& l'ayant trouvé muni d'argent , contrie. 
la Ipi , ils le condamnèrent à la mort , 6c ^ 
envoyèrent la fcytale à Lyfandre (a), 
Lyfandre reçut dans l'Hellefpont 
f ordre de fon rappel : il avoit tout lieu 
d'appréhender les fuites de fon avarice 
& de fes cruautés. Sachant de quel 
poids pouvoîent être les recommanda- 
tions de ï^harnabaze auprès des Lacédé- 
moniens » à qui ce Satrape avoit rendu 



(tf) On appelloit Scytales , deux bâtons 
ronds » d'une longueur & d*ùne grofTeur par- 
faitement égales. Les Ejrfiores en donnoient 
un à ceux qu^ils envoj^oient commander les 
armées. Quand ilsvouloient leur écrire quelque 
chofe d'important & de fecret, ils prenoient 
une longue bande de parchjsmin fert étroite , 
la rouloient fur le bâton qui leur refioit , fans 
laiflèr le moindre efpace entre les cours » Sc 
écri voient fur cette bande ainiî roulée; après 
^uoi ils fa dérouloient & renvoyoient au gé- 
néral. Il étbtt impolTibie d'en lire un leùl 
mot ; les lettres n'ayant aucune fbite, aucune 
Jjaifoin » ic étant dérangées & tronqoéel : 
mais le général, en roulant la bande de par- 
chepiin Tur la Scytale » remectoit tout dans 
roTdrie. La Lettré portoit le liom de l'inf-, 
cruaem fur leqtîd eUt lavdit été écrite. 
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.'«==« les plus grands fervices , il Taïla troa- 
Av. j. c. ver , & le conjura de lui donner pour 
.403-, 4oa. lesEphores , une lettre qui fïktrattefta- 
cioa du défîntéreflefnent avec lequel il 
vouloît faire croire à fes concitoyens 
qu'il s*étoit comporté , & de la bonne 
conduite quil a voie tenue envers les 
alliés : il le pria d*infifter fortement fur 
ces deux points , parce que foa témoi- 
gnage feroit infailliblement d'un grand 
poids pour fa juiliitcation, 

Pbarnabaze lui parut dans les meil- 
leures difpoiîtions^ mais Lyfandre, ea 
s'adreflant à lui , ne s'étoit plus rap- 
pelle le proverbe ; Cretois contre Cre- 
tois, Le Satrape écrivit devant lui , la 
lettre la plus flatteufe , & ïa lui pré- 
fenta avant de la cacheter ; Lyfandre 
!a lut très-fatisfait de ce témoignage; 
mais Pharnabaze > en cachetant la let- 
tre , lui en fubftitua adroitement une 
autre toute cachetée , & parfaitement 
femblablè à la premiî:re , dans laquelle 
îl fàifoît un détail exad des cruautés & 
des conçu (lions de Lyfandre. 

Le Général Lacédéraonien arrive à 
Sparte , & produit la lettre de ï4iar- 
nabaze , comme un témoignage de fa 
conduite. Les Ephores l'ayant fait reti- 
rer ,^: examinent cettç pièce, & la kî 

remettent 
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remettent enfuite pour en foire la : 
leâure! II connut alors qu' UfyJ/e ^ Av. J. a 
comme on le difoic proverbialement , 4^3- 4o> 
n^ctoit pas le fiul homme rufé ^ &fe 
retira confus & fort troublé de cette 
aventure. 

Peu de jours après, il reparut dans le 
Sénat, & follicita la permiflîon d'al- 
ler s'acquitter envers Jupiter- Amraon , 
des facrifîces qu'il avoit voués à ce 
Dieu , avant fes combats: c'étoit un pré- 
texte pour fe dérober à la vigilance 
des Ephores. 

Il n'obtint que difficilement la per- 
miffion de quitter Sparte ;. mais à peine 
fut-il parti , que les Rois faifant ré- 
flexion qu'il Cenoît à fa cft'pofition 
toutes les villes, par les établiflements 
qtfily avoit formés , & qu'à proprement 
parler , il étoit le maître de toute la 
Grèce, entreprirent de rétablir le gou- 
vernement populaire dans ces villes, & 
d'en chafler toutes fes créatures. Df jà 
quelques bons citoyens d'Athènes , fous 
la conduite de Thrafybule , avoient pris 
les armes contre les Trente tyrans : fur 
ces nouvelles, Ly fandre revînt à Sparte. 

Thrafybule , cet homme dont la repu- ■■..'■■ ' ■ ji 
ration n'égala point le mérite , qui avoit ^^J- 
déjà rendu à fa patrie de grandis fervi- 

Tomt X S 
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esassasse ces dans la ;guerre du Péloponn^fe « 
Av. f . iC. mais que les qualités brillantes d' Alci- 
TiirSvbuie ^^^^^^ ayoient jufqtfaloTsiclipfé , ftitle 
4éiiviaB A- premier , & même d'abord le feu! 
*^r^^^ 9ui eut la Jiardiefle de fe dédarer 
p. aéi. 2^3: owYerteraent contre la tyranme. Plein 
iVy. i/i^u defir d'affranchir fa patrie ^ il 
A%?^ip«^ ^e Thèbes ., accompagné de 
H«//^». /. 2. Ibixatite-dix perfonnes, ^Ui voulurent 
^MMcmor. ^^^^^^ compagnons de fa foraine , & 
#. i! p.yiit. fe faifit de Phylé , dont la citadelle 
7»7- ^ étoit extrêmemeot forte -: comme elle 
^.,|; ^ ^' aefetreuyoitdiftante d'Athènes que de 
cent ftades , on pouvok obferver delà les 
jnftaats propres à furprendre la capitale. 
Les tjjii-ans méprisèrent d'abord 
îc petk^'nombre des conjurés , quoi- 
-qu'ils n'ignorafiçnt pas .ce que va- 
loir leur chef. Thrafybule profita àç 
H fécurité de fes -ennemis pour & for- 
Itifier^ &futiè. mettre en état d'accablor 
ceux qui 4 d'difi feul coup , eulfent pu 
i'écrafer, il implora le fecours des 
«ailles voîfines : liménias, l'un des prin- 
icipaux deTbèbes , lui envoya quelques 
«roupes ; & Lyfias , orateur de Syra^ 
cule « banni de fa patrie ^ fit ujie levée 
^e cioqc^nts foldau , qu'il entretint) 
iès propres dépens , & qu'il envoya au 
^çouxj^ 4'juof yiUc ^u'il xejj^doit coca^ 
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me la r patrie commuiie de féîoquence. * 

Inftrwits des progrès deThrafybiile, Av. J.O 
les Trente accoaccnt avec leurs *roîs- ^^"^ 
cents fauellites ; plufieurs deî ces der- 
niers foBt blefles.à rattaq^ie cils veulent 
bloquer Phylé ; leur camp eft à peiné 
formé., qu'une grande abondance de 
neige tbnjbe & foire quelques foldàts 
de changer. leuits tentes de placé : leuri 
camarades, croient qu'ils ont apperçu 
l'ennemi , & qu'ils fc difpbfeht à fui/ ; 
«ne terreur panique fe répand dans \t 
camp ; toutfuit> les Trente reviennent 
à la charge. Thrafybule , à la tête dé 
fept-cents homtnés , tombe lùtJtUx- ï 
rimprovifie , tue plus de cent^vîngt fol- 
dats , pourfuitlereûe, & fe retire avec 
leurs dépouilles & leurs armes , après 
avoir direfle un trophée. 

Les Trente effirayés d'un bonheur aùflï 
confiant, & ncvoyaurplusde sûreté pour ' 
eux dans Athènes ^ penfent à fe niéna- 
gcr une retraite : ils s'approchent d'E- 
leufîs, fuivîsdcleur cavalerie; & foui 
prétexte de faire la revue des habitants > 
ils les font tous filer hors de la ville , 
du côté de la mer, où la cavalerie étoit 
rangée en bataille.: on Jes arrête à nie- 
fure qu'ils paflcnt; une partie eft mâf- 
iàctée : une multitude de bannis fe ré- 

Si 
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tugient dans le camp de Thrafyéule.' 
Les Trente l'ayant appris , lui envoyè- 
rent des députés» fous prétexte de trai- 
ter avec lui de la reftitution de quel- 
ques-uns de ces bannis ; mais en eiTet 
pour lui propofer de les livrer tous , 
fous la conditicMi qu'ils raflocieroient 
lui-même au gouvernement , & qu'il 
pourroit ramener avec lui dix des exi* 
lés à fon choix. « Je préfère mon exil » 
répond Thrafybule « àtoutela puiflance 
» des Trente : la guerre ne ceffera de 
» ma part , qu'ils n'aient rappelle tou$ 
» les bannis , fai^ exception , & remis 
»au peuple le pouvoir fouverain. » 

. Le» Trente voyant qu'ils étoient dé- 
teftés de la plus grande partie des ci- 
toyens , & que les bannis fe raffem- 
bloient de plus en plus auprès du défcn- 
feurdela liberté, envoient demander 
du feconrs à Sparte. £n attendant , ils 
viennent camper à Acharnés , avec le 
plus de troupes qu ils peuvent réunir 
foHS leurs drapeaux. 

Thrafybule ne laiflant dans le fort 
que ce qu'il falloit de gens pour le gar- 
der, /s'approche pendant la nuit» du camp 
<les ennemis, à la tête de douze-cents 
hommes, les fqrprend, en fait un grand 
carnage , les oblige de fe retirer à la 
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liâte daîK Athènes, & vient fe fiàfir do 
Pîrée & de Muny ehium, qti'il trouve fan$ Ay- J. C^ 
déferifeiirs. Les tyrans i^afiTemèleoc et ^^ 
qu'il leur refte éé forces, & vieme&tat* 
taquer le Pîrée. Thrafybdesfappceçok 
que le rerrcitieft trop étendu pour q^ 
fa troupe puîflTe le garder: il aèaïKiotifie . 
ce pofte , & fe retire à Munychiam* Les 
Trente entreprennent de r^ncfeaflcrj lew 
dérotue eft compîette.TbrafybukcrifA 
aux vaificus : « Pourquoi fiiyei-vous un 
«vaînquciM' que vo«s devai regardor 
» comme le d^enfcar de la iiberté 
» publique ? Cmc ^mée n'eft pas co^- 
» pofée d'^ennetnis y nsiîs de citoyem. 
»Noi]S ne venot» xn posi.pilter^ ni 
» pouc voler ; mais pcmr vous réia|)lif 
»* da^ vos biens; c'efl zam tyrans , & 
» non aux citoyens que noti^ avoM 
» déclaré la guerre )\.ll les faifoit ref^ 
fôuvenîr qu'ils âvdent même origine , ^ 
même patrie ^ mêmes ftcrifices : il les 
conjuroit' d'avoir compaflion.de leitjrs 
concitoyens bannis de kur terrçnau^» 
& de recevoir eux • mêw^ h liberté 
qu!il venqît leur apporter. Ai nfi ce 
grand bcmme dberchoit à rappel 1er 
la vertu dans, le ccsur des Athénietis. 
Critîas , fauteur .d^ tant à^ troubles, 
avoit perdu la. vie d%os le cogibgit^ X( - 

S,3 
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vaioqueur , fans dépouiller les corps 
4^. J. C. de Tes concîtoyens, fe contenta d'em- 
^^ porter leurs armesr, & rendit les morts> 
pour qu'on leur donnât^ fépulture. 

Après la bataille, plufieurs des prin- 
cipaux de Vun & de Vautre parti, s'ap- 
prochèrent pour parler d'accommode- 
ment. Ler Magîftrats , dans la crainte 
de quelque émeute » font rentrer -leurs 
troupes dans layille: le lendemain, les 
Trente panirertt au Confeil avec un air 
trifte , fentant bien que leur puiïïance 
cxpiroit. Le trouble régnoit dans l'aP» 
femblée î ceux qulavoknt des cruantés 
àfe reprocher, ne vouloieiît entendre 
k aucun accommodement ; leî5;«utres 
deraândotent qa'on entrât en négocia- 
tion avec Thrafybuk , qui s'éroît remis 
en pofleiïîon du Pirée-, & eniçageoient 
leurs concîtoyens à mettrç fin à tant 
de malheurs. Enfin , après de langues 
conteftations , le Con feil des Trente eft 
caffé , & l'on élit en leur place , des 
X>ecemvirs. La tyraonîe cependant n'é- 
toît poiot anéantie; concentrée dans 
un. petit nombre , elle n'en sivoit que 
plus d'énergie : mêmes jaloufies , mê- 
iiies troubles , mêmes rapines , mêmes 
cruautés. Les Dix n àvoient pas moins 
fttccédé à fambîtion qa'au pouvoir des 
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Trente , & prolongeoient ce temps - 
malheureux nommé avec tant de raifon. Av. J. C 
\ Anarchie d* Athènes: • ^^ 

D'un autre côté, Icpltis grantfnombre 
des Trois mille avoienteutrop de part 
aux défordres de la première adminif- 
tration^, pour ne pas fcntir que la deP 
trudîon de ceux qui s'étoient emparés" 
du Pirée* , pouvoir feuîe leur aflurer 
Timpunité : ils entretenoient dbnc cor- 
refpondance avec les Trente , qui s'é- 
toient jetés dans Eleufi.s , & s'adrefsè- 
rent enfemble auxLacédémoniens, pour 
en obtenir die nouveaux fecours. Sparte* 
envoie cent talents aux Trente , pour 
contînuerla guernr.Lyfandre s'approche- 
d'Athènes , avec un corps de Péîopon-- 
néfîens , tandis que Libys fon frère ^ 
ferme l'entrée du Pirée , & coupe les^ 
vivres à Thrafybule. Ce Général & ft 
troupe fe trouvent alors réduits à la; 
derniète extrémité ; ceux de la ville re-' 
prennent courage. 

Alors paroît devant Athènes , Pau* 
fanias , avec un corps de troupes : i( 
envîoit à Lyfandre Ta gloire de fubju- 
guer deux fois cette ville , & fon deP 
ftin n'étoit pas de le fecourir, mais de 
k traverfeîr. Avant d'en: venir à aucun 
aâe .d!hoftilicé y il fait fommec ceux 
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OU Pirce d'évacuer ce pofte ; & , Air 
Ar J. c. leur refus , il s'avance pour reconooître 
^^ de quel côté il dirigera fon attaque. 
L'ennemi faij^ une fortie ; Paufanias eft 
obligé d'en veirtr aux mains : les Athé- 
niens font mis en déroute , après avoir 
perdu cent-cinquante hommes. 

Paufanias éleva un trophée ; mais , 
au lieu d'ufer de fa viâoire , il fit dire 
fecrètement aux vaincus, de lui dépê- 
cher des Ambaffadeurs , ainfî qu'aux 
Ephor^ qui l'accompagnoient , & de 
propofer quelque accommodement : les 
Ephores et oient plus dans fes intérêts 
que dans ceux de Lyfandre. Il sème 
aufli de la divifion parmi ceux» de la 
ville ; un grand nombre crie que rien 
n obligeoît à faire la guerre à ceux du 
Pirée , & qu'il feroit à propos de fc 
réconcilier , fans quitter ralliance de 
Sparte. 

Les Ephores envoyèrent fecrètement 
les Ambaffadeurs à Lacédéraone , avec 
un modèle de traité : la ville y en en- 
voya de fon côté ; ils repréfentèrent 
qu'ils avoîent livré leurs murs & leurs 

i?erfonnes aux Lacédémoniens , & qu'il 
eur paroiiToit équitable , iî ceux qui 
ten oient le Pirée fe difoîent amis de 
Sparte , détendre dé. même. ce porc 
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tft: eeliri de Munychium. Sparte envoie* 
qxtîoze des principaux citoyens pour ^^' ^' C* 
régler lèschofes conjointement avec le ^'* 
Roi. La paix fut conclue aux condi- 
tioBs ; que chacun rentreroit dans fes 
droits & dans fes anciennes polTeffions p 
excepté les Trente , les On2e& les Dix ; 
qu'on ne confîfqueroit les biens de per* 
fonne , & que le gouvernement feroit 
remis entre les mains du peuple: ceux 
cfui n* fe crurent pas en sûreté dans' 
la ville, eurent la liberté de fc retirera 
Eleufis. Alors ceux du Pirée monté* 
rent en armes dans la citadelle , & y 
facrifièrent à Minerve. 

Athènes commençoit à peine à reC 
pîrer , que les reftes de la faâion qui 
fubfiftoient dans Eleufis , méditèrent 
de nouveaux troubles. Toute la ville 
marcha contr*eux : on attira leurs chefs 
dans une entrevue , où ils furent mis 
en pièces ; leur mort conduifit à un 
accommodement , & 1 dans la crainte 
que le fouvenir des malheurs pafles n'en-- 
gendrât de nouvelles querelles , Thra- 
fybule employa tout le pouvoir qu'il 
avoit dans Athènes , à faire établir une 
loi fous le nom d'amni/tie y par laquelle 
on accordoit une abfolution générale de 
tour le paffl^ , iàns que perfonnc p&t; 
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i erre recherché» oi puni en aucune n^ 
nière. Le peuple» rn reconncKTaoce de 
tape de bienfaits, iuî décerna une cou- 
ronne d'olivier, cofiune au reftaorateur 
de la paix & delà tranquillité pubKqae. 
Elle rentra dans AthèDcs, & les dr 
toyens réunis , ne formèrent plus qu uft 
cor ML Ainfi la prudence & Tintrépidicé 
de Thrafybufe éteignirent cette anat'- 
chie, qui fitéprouver à TEtar, de plus 
erueltet cofif iU£ons que la guerre mê- 
me ; maisr^ en rendant h liberté aux 
Athéniens, il n*avoit pu rendre à ce& 
hommes familiarifés avec les affi:ont» 
& la honte y les mœurs & le courage 
convenables à m» peuple, libre; « L» 
fL i|4.i3i« » démocratie «L dit un écrivain qui s'eft 
occupé des caufes de la profpénté & di» 
malheur des Qr ecs ^ la démocratie va 
» devenir l'empire d'une multitude info- 
s» tente , & qui ne fera plœ touchée de 
»ta gloire de fès pères. Tout mérite 
s> va être dégradé : te$ talents militaires ,. 
» tes vertus civttte ne feront comptés 
»pOttr rien. Les poètes, ks muficien^ 
* » les comédiens , les décorateurs de 
3» théâtre deviendront les mattres de la: 
» Répubfiaue. Sobule fera bientôt paf^ 
31 fer ce décret infâme , p^ lequel les 
B^fonds deftiaés à la |^ujerce<> fyreac 
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3» appliqués à Tufage des fpeâadë»^i &< 
»qui portoic peine de mort contre AV. C- R 
» quiconque oferoir feulement en pro- ^^^ 
npofer la révocation. »- 

Les Lacédémomens étoknc enîvrés^^^ ^j^^^Jé^ 
dt leurs (accès ; ils auroient pu fiéan- mone. 
moins écouter la voix de la raifon Se 
de la juflice , fi elle fût fortie de li^ 
bouche dli Général à qui ils dévoient 
leur vîâoire: mai» Lyfandre n'étoic 
poinranîmédn noble amour de la patrie;; 
s^i! defiroirvoîr Sparte triomphante ^ 
e'étoît pour la gouverner. La qualité- 
de citoyen liii paroiiToit trop bafle ;. 
H afpiroit à la couronne , non pas em 
tyran qui veut Tuforper par lar- force ^ 
mais en intrigant adroit , & feus le* 
prétexte de corriger k gouveroçment 
de iès abusi Laiconfidétatieh dont îp^ôrf:'^j-4j 
jouiflbiti à Lacédémonc , Vempirc non ^* p^i ta 
coitfefté de la. terre 5rde la mer qu'ir^îfif^w"^ 
avoit acquis à fa patrie , prêtèrent de! 
nouvelles ailes à fon> ambition ; if avoir 
ebnçQ le : dffiein de détruire le dcoic^ 
ex^Iiïfif qttê k& (ièux' Êmrillês -^ryMes^ 
iwSpaFteavéienrîftiuirôtte. » '^^V^ '. 
. Ite»*' delcendanls' d'HertyPé ré^etfiwî 
avec; tes »Dt)pic»s £itis lePélëponnèfe- 
^uatre-vingis ans après la^ gutfrre dc^ 
1m\K:[^ 1^ pUij^art^ s^'étcTièet Sxê^ ^ 
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Sparte, & leur paûérité y était fio-- 
riffante ; mais tous n'avoîent pas droit 
à la couronne. Deux branches , celle 
des Proclides & celle des Agides, 
pouvaient afpirer à ce fuprême hon« 
neur : les autres , malgré leur illuftra* 
tion , n avoient » dans le gouvernement , 
aucun privilège , aucun avantage fur les 
moindres citoyens ; les honneurs y 
étoient réfervés à la vertu. Lyfandre 
defcendoit audi de cette illuftre tige , 
&fon ambiti(Hi i>e lui laiflbit ^oir quV 
vec peine , une villeembellk Se augmen- 
tée jNir fes exploits, founiife à des Prin- 
cçs qui ne valoient pas mieux que lui, 
& qui n'avoient ni plus de capacité , ni 
plus de courage. Perfuî>dé que cet hon- 
neur ne. devok pasé^re le prix des feuls 
deicendants d'HercuI^i mais de ceux 
qui j comme ce béros^ $*en rendoient 
dignes par la même vertu qui lui avoic 
procuré les honneurs divins , il vouloit 
ôiter aux deux mai^ns royales , le drok 
de prétçndrc); feules au Royaunie ^ êc 
réfiend^-e î tous Iqs Spartfates indiffé- 
remment; ne doqrfnit pas que cette 
Ubert^ } une fois introduite à Spartie ^ 
i^^ grandes & belles aâîons ne le poc<« 
t^fTentfurle trône. : 
/ pQ^ . periiiader ce ^anjg;^(imt 
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à les conchoyeos , il apprit un diP- -jjmii-je 
cours compofé à ce deflèin , par Av. J. C. 
CIéond'Halicarnafië;iiiaiss^étanc con- ^^^* 
vaincu. depuis» qu'une fi grande révo- 
lution deroandoit des moyens plus ef- 
ficaces, &fachaat combien grande étoic 
la confiance que les Lacédémoniens 
avoient aux oracles, il. en fuppofa , 8i 
fe prqpofa , pour amener plus facile* 
ment les Lacédémonien^ à fes vues , dé 
les étonûr^ de les fubpguer même par 
la CTaintsIde lapiviniDé &:lesfî^eàr8 
delà fupefftiticki. Il entreprit )d'abord 
de coirrompre la Prêtrefiè de Delphes, 
bien afiuré du fuccès y s'il pouvoit lui 
faire rendre une . reponfe favorable. 
Aptks avoir emplby é beaucoup de temps 
à faire paj&r fes offies'juf^es dans le 
ânduaire y elles furent rejetées : il les 
6l portei^à'Dodooe , par ufvœrtaiii Vhé^' 
récratœil*ApoI)onie«quiavoit beancoup^ 
de tiaifons avec les Prêtrefles de cet 
Oracle. N'ayant pas mieux réuffi près^ 
d'elles , il entreprit luirméme le voyage 
de Cycènc ,• ibus. prétexte d'allar ren- 
'^«e ies v«ix Afr temple de Jupiter- Am*- 
num: ; mais eh ékt^ dans le deifein de 
gngner les Prêtres par les tréfors qu'il 
pQrtpit avec lui : il fondôit encore les 
e^étaocesi fur fhofp^alttéquelibys^ 
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roi de ce pays , avoit comtaâéê vrt& 
fon père» ofi en mémoire dela^aelk le 
frère de Lyfandre portottntéme le nom< 
de Libys. Mal^ acte liaifim Se tour 
foB or » il ne pat ïéuifir; tatir oiriétoit 
perfttadéy^ns doute, dan&toiis les tem- 
ples , de Tattachooienc des* Lacédémo*- 
lùens à leurs oonftitucioiisi Ses Srêtres^ 
d*AmrooB envoyèpenc même des- dépui- 
xçs à Spane , pomr accufec Lyfandre 
4'a?oir attenté^, ^t^/dès propofinons-fit^ 
orîléMSf» à* la fainatroc. à la fidélité 
^ rOracIi. Ce Généndî^^vevu à; La- 
qédémoiie > & cité pour: répcmdre à. 
<efte accnfatf on y s^entiéfendit^vec ^es 
de'vraBemblance, & Ton ne fospçon»» 
pas^ méneiaiors .fofvdeifeia co&teeia. 
Aifcceffion desi^Héraclid^ : 
eJllieftétflM^aanc ^combien de moyens^^ 
il^âVoic.ieinpk)yé9, ;pocir s^uMr^^ la: 
i^fliar de ce projet. Dans le royaume 
«fePoiit ,:une femtne s'étoirdite encdnre 
^Apollon :.le» nans^ n[akèrent de fabfe 
«lie •ijroflTefie ; les atim» ïadmi^r 
eofume une .fimar dihd>ie^/Cçpbn*- 
dant , h fènirae ^açcioucla jtfimi^ aOr 

Joël on dotma le nom de^^lèieie : : f\^ 
ettrs perfottnes, même cte plusrûon- 
fidéraUes de TEtat^^ demandèrent avec 
wagréffem^at.» l'hitisieui: de ïéhY^ 
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Oç&ûjt cette naiflance nwrveiltèufe 
que Lyfandre bârit le fond de la 
pièce qu'il méditoit : fe& partifans ré- 
pandoie^ partout cette mçryettle ^ 
& difpofoietit;i()ftjGifi51(mrn& lès eTprits- 
à la cjiQîre. |U appqrtëcje^nr jdfe D^lph^s; 
à Sparte ^ certains difcoues^ qu'ils fe-*. 
noient pasqiii lepeuple: u ks Prétjres dii> 
>» tenipyte ,€oi)f«rvoiei^ » dîfoientr ils 9^ 
« dans quelqAies livides tena^ fort fëcrets ,,. 
» des oracles cirès-abcieDS^^, qu'il n^étoit 
3t permis detoucher ni de lice» qu'à cçhii 
»-qtif yy^éd'A^loR , .v^ndroit dans? 
» la fui^edes teniips>>& qui, après avoir 
3r donné à ceux qui les gardoient , dcû 
» indices certains de .f? n^difance , les. 
î» preadroit et les eroporteroit. i> u 
Toufie çettcimachineét^ntprépanéç^^ 
Silène4evoiD fepréfçncdr à DçJphçs , Si: 
demander ces oracles^ en qualité de fila"^ 
d'ApoUon^Xes Pjtêtres, qui étoient d»? 
complot» dévoient» de leucçôtéi feindre ^ 
les plus, ex^^es recherches » pour ap^ 
psofondir ce myftère ;, faire beaucoup 
de diiiiCfuUés , l^aucoup de quf fliens ^ 
pour éclaircir cette naiflariCe; enfin», 
comme per&adés que Sîlèiieétott véri- 
tablement tflad'ApoUcmiMs devoienr 
lui remettre cea livres : alors le filsdtiir 
Bieuliroit pubUquemeotîoutes ces.^roir 
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pheties » & particuUèreroent celle en 
faveur de laquelle étoit ourdie toute 
cette trame, & aui étoit conçue en 
ces termes : o II elt phis utile aux Spar- 
» tiates de n*élire déformais pour Rois, 
» que les plus vertueux de leurs conci* 
9 toyéns.» 

Silène , devenu nand , vint en Grèce 
fiour y jouer fon rôle ; mais la timidité 
des aâeurs, & la défertion d*un des 
principaux agents' de cette intrigue , 
«wnt manquer la pièce. Il eft furpre- 
iiant que, malgré fa longue àùtéc , elle 
ait été amenée fi près du dénouement , 
& qu'il* n'en ait rien tranfpiré durant la 
vie deLyfandre : ce ne fut qu'après fa 
mort, qu'on la découvrit. En cherdiant 
diansfa mâifon quelques'papiers concer- 
lAnt les compter dont il étoit refpoir^ 
fable , on trouva écrit de fa main , un 
long difcours qui! devoit prononcer 
devant le peuple, pour l'inviter à choi- 
iirfes rois indiffëremment, dans toutes 
]es familles de Sparte. 

Four préparer les efprits i une ré- 
volution auni importante , il avoir fàttu 
donner du goôt pour les nouveautés , 
corrompre les mœurs, mettre en jeu 
toutes les paflions ; en un mot , afibiblir 
fe' pouvoir des \ca de JLycurgue. Tel 
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ftôit le motif qui avoît porté Lyfandre 
à introduire dans Sparte , For & leg Av. J. a 
dépouilles des ennemis , à faire lever ^*' 
des tributs fur les alliés , à détruire par- 
tout le gouvernement populaire, pour 
ie confier à des magiftrats qu'il pôuvoit 
facilement gagner ou intimider : les 
aveugles Spartiates, en croyant étendre 
leur puîflance, ne faifoient en effet que 
fervir les vues d'un ambitieux. 

La guerre de Cyrus contre Artaxcr- 
cès , dont nous parlerons en fon lieu , 

avoir été terminée parla mort du premier ^ 

de ces Princes. Les villes d lonie qui Heiïen, {.{. 
avoient embrafféfon parti, craignant ^^^'j^l^îf^.^ 
reflèntiment de Tiffàphernes , eurent p. 264-267! 
recours aux Lacédémoniens, & les prié- ^^^* '• *• 
rent de les maintenir dans la poffeflion 
où elles écoient de leur liberté, lis firent 
partir Thymbron, aux troupes duquel 
Xénophon joignit les fîennes, au retour 
delà Perfe. Thymbron rappelle pour 
quelque mécontentement, fut remplace 
pr Dercyllidas , furnommé Sifyphe , 
a caufe de fon génie fertile en inven- 
tions. 

Dercyllidas prit le commandement ■ 
de l'armée , âc ayant appris qu'il y avoir Av. J. C. 
de la diyiiion entre l!^> deux Satrapeâ ^9^* 
qui commancioifnt dani» le pays , "Hxmr^ 
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phcrnes & Pharnabaze, il fit trêve avec 
le premier , & s'avança en Eolîe : la 
plupart des villes de cette province lui 
ouvrent leurs porte» ; ri accorde une 
trêve au Satrape,, & vient prendre fcs 
quartiers driver en BIthynie; 

Lx campagne fuivante-,. if entra 
dans la. Cheribnnèfe de Thrace , & 
informé que les habitants avoîent dé- 

{»uté à Sparte y pour repréfenter 
è befoin qu'il y auroît? de jfermer 
nfthme , il coaftruifit un mur de ^jua- 
tre mille fix-ccnts pas y qui mît le cantoa 
à icouvert des incurfions des Barbares, 
I>elà , repartant en Afie , il s'empara 
d'Atarne , après un^ fiége de huit mats , 
& vint enfuire porter le fer & la flam- 
nie d'an? la Satrapie die Tiffaphernes> 
pour le contraindre de laîfler la liberté 
aux autres Grecs de l'Afie. 

Pharnabaze & Tiflaphernes réunis,, 
marchèrent à & rencontre , à la tête 
d'environ vingt mille hommes de pied, 
t& de dix mille chevaux* Le Général 
Lacédémonien.s'avaBça contre eux , fum 
tout au plusi de fepc mille hommes ; 
mais quand Tes deux armées fuient en 
préfence, ii y eut un pourparier » dans* 
leqael Dercyllidas demanda la liberté 
des ^j^es Grecques » & slengagea d!é^ 
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vacuer le pays. A ces conditions, on =^=5 
tonclut une fufpenfîoh d'armes, jtif- Av. J. C 
qtf à ce que les généraux euffent reçu , ^^^' 
de part & d'autre , "des pouvoirs plus ~ ' 

étendus : Tes deux armées fe retirè- 
rent , Vune à Tralles, Fautre à Leu- 
côphryne. 

Cependant h mon d'Agîs avoir jeté Agéfîlas; 
Sparte dans le trouble. Léotychidas & xenopâ. 
Agéfîfas, l'un fils, Fautre frère du der- f^^^^^^- '• 3. 
nier rdi, fe difputolent le fceptre. U^'filt. m 
premlferlbuienort que la coutume n'ap-^ty/k/iir. & 
pelloit point- un frère à h couronne, ''^'^^'^-^'^ 
quand H réftoit un fils. Agéfîlas nioic 
que foi! rival ffit celui d'Agîs ; il pré- 
tendôit'qbe la reine elle-même, étoît 
convenue plufleurs fois de rîllégîtrmîté 
cîe Léotyclâdas. Il efbvrai qtïe ce prince 
étoit foupçonné d'être le fi!s d'Alci-- / 
biades. Agis ne lui avoir donné, pen-^ 
dant fa vie , aucune marque d'affèdibn ; 
mais fur lie. ^nt de mourir, fléchi 
p«r ks carcfles , & vaincu |>ar les 
prières & les inftances de fts amis, 
il ravok reconnu pour fon fils devant 
tous ceux qui étoicnt préfçnts , & les 
avoitprîég d'être-aupi^s des Lacédémo* 
nîens, les témains de c«tte rcconnolf- 
fasce. . . f^ : 

Malgré ces témoignages » Agéfîlas ^ 
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loutenu par fcs grandes qualités &-riàr 
Av. J. a la protedïon de Lyfandre , àlloit êttt 
3^^' préféré , lorfque le devin Diopîthès 
penfa ruiner ïes prétentions , ca pro- 
duifant un ancien oracle, par lequel il 
étoît défeiidu de laiflcrrégner à Sparte^ 
un roi boiteux ; faîfant rapplication de 
cet oracle à Agéfilas , qui avoit cette 
incommodité. « L'Oracle» reprît Ly- 
fandre « n^ parle point d'un roi boi- 
»teux, mais d'une royauté boiteufe; 
n^ce qiù arriverait en laifTant fégncr 
» ua prince illégitime ^ & qui n'eft pas 
»de la race d'Hercules»* Cette expli- 
cation y fourenuc du grand qwédît de 
Lyfandre , ramena, tout le monde à fon 
opinion. Agéfilaj fut reconnu roi , & 
inis en poiTeflion de tous les biens 
tf Agis fûn frère, dont Léotychidas fut 
privé, comme bâtard. 

Agéfilas commença fon règne par 
éne aâion généreufe. Le^ parents d' A- 
gis ^ du côté de Lwnpîto Ta- mère , ri* 
ches en vertus, étoîenc mal 'pourvus 
des biens de Fa fortune : il pai>tages 
avec eux , ceux dont il venoit d'héri- 
ter, & s'acquit ainii la bieaveiUance 
publique. Ce prince étoic d'autant 
plus digne du. trône ^ qu'il avoit été 
ékvé cammis \m h&mn» ^ui ùç devoit 
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jamais le. pofféder, La fartiilianté \ là =:ï=œ=S 
douceur , Ihumanité qu'il xlevoit à fon Av. J, c 
éducation , prêtoient de nouveaux char- 39»» 
mes à fa grandeur vraiment royale, aux 
nobles inclinations qu'il tenoic de la 
nature , & en faifoient un des princes 
les plus aimables. 

Tant de qualités préfagèoîent un Xenoph. 
règne heureux; cependant les pr^niîers ?^^^'^^;':^; 
moments de celui d'Agéfilas furent * 
marqués par une confpîratîon. Un par- 
ticulier vint déclarer aux Ephores, que 
Cinadon , jeune homme tort brave , 
rayant mené à l'extrémité de la place , 
lui avoit fait compter tous les Spartia- 
tes qui s'y trouvoient alors, au nombre 
d'environ auarantc, ycomprisleRoi, les 
Ephores oc les Sénateurs : ce par- 
ticulier lui ayant demandé à quoi fer- 
voit ce calcul: « Penfe » lui répondit 
Cinadon « que tous ceux-ci font tes en- 
» nemis ^ & que tous les autres qui font 
» dans la place , au nombre de plus 
» de quatre raille , font tes amis ». Il 
ajoutoit que prefque tous les habitants 
de la ville feroient pour eux , & tous 
ceux de la campagne , à la réferve du 
chef de chaque lieu. Le nombre des con- 
jurés n'étoit pas grand ; mais ils fe 
fiattpient d'avoir pour compagnons, les 
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Hilotes, les nouveaux citoyens, le menu 
Av J^ c peuple, & les habitants des confins>dont 
^' ' Il ay jen avoïc pas un qui « loriquon 
Donirooit les Spartiates , ne térooignât 
vouloir les dévorer tout vifs. Les 
conjurés ayoient des armes : des înftru- 
ments de toute efpèce dévoient ea 
fervir i la troupe qui fe joindroît à 
eux ; ils comptoient d'ailleurs furpren- 
dre leurs ennemis défarmés« 

Les Kphores étonnés , ne voulurent 
point convoquer d'aflerablée , dans II 
crainte que la cbofe ne tranipirât; mais 
s*étant abouchés avec quelques Séna- 
teurs, ils réfolurent d'envoyer Cinadoa 
à AulonCt fo«s prétexte de prendre 
quelques Hilotes & quelques habiunts 
du lieu , eatr*autres , une femme d'une 
grande beauté, qu on accufoit de cor- 
rompre tous ceux qiii arrivoient là de 
Lacedémone. Cette commîflion ne pou- 
voit être fuipeâe à Cinadon , qui en 
avoit déjà rempli de femblables : on 
lui donna pour compagnons , Gx ou 
fept jeunes-gens expreffément chargés 
de fe faifir de fa perfonne , de le gar« 
der, de «'informer de fes complices » 
& d'envoyer leurs noms aux Ephores , 
qui fkenc fuivre par une compagnie 
de cavalerie « ceux qui faifoient le voyage 
d'Aulone. 
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Cinadori fut arrêté : un cavalier vint 
apporter le nom des complices qu41 Av. J. Çi 
avoit révélés ; on commença par fefai- ^^^ 
ûr des principaux conjurés. Cinadon ^ 
reconduit à Sparte , avoua tout ; in- 
terrogé fur ce qui Tavoît pu porter à 
confpirer contre fa patrie : m Je n'ai 
» pu foufFrîr » répondit-il « d'être infé- 
» rieur à^quelqulun dans Lacédémone.». 
On lui paiTa le cou *& ^s mains dans 
une pièce de bois , ainfî qu'à fes \ 

complices, & on les promena par 
•toute la ville^ en leur faifaiit mille ou- 
trages. 

Sur ces entrefiiîtes , on apprend que * j ff^ 

le Roi de Perfc prépare un armement Av. J. c. 
prodigieux , pour ôrer aux Lacédémo- ^xenoph^ 
niens , l'empire de la mer. Ly fandre , qui neiUn.L 5. 
cherchoît à retourner en Afle^ pour ^^'^'iS!.\nAgT- 
tablir 4 efpèce de gouvernement qui! y yïr, 
avoit formé , perfuade à Agéfiîas de . ^^'k'**'* 
k charger de cette gnerre , & de pré- Lyfandr. "* 
venir le Roi Barbare , «n allant, loin Diod.i. 14. 
de la Grèce , Fattaqucr avant qu'il ak''**^^' 
achevé fes préparatifs. En même temjw, 
il écrit à fes anus d'Afîe» d'envoyer 
prompteracîïtÀ Sparte âem^nder Agé- 
iilas : on fait part au îk>i de la de- 
mande des Grecs ; il fe charge de cette 
>€utrepxife , à couditioa qu^on lui accor- 



Digitized by VjOOQIC 



43^ Histoire 

c==== dera Un Confeilde trente Spartiates ^ 
Av. j. c. deux mille nouveaux citoyens d élite , 
597- & fîx mille alliés. Il promit , avec ces 
troupes , de forcer les Barbares à la paix, 
ou de leur donner aflez d'affaires en 
leur pays , pour les empêcher de por- 
ter la guerre ailleurs. 

En effet, il étoit bien plus^sûr d'al- 
ler attaquer le Grand-Rot , que de l'at- 
tendre : il valoic mieux faire fublîfter 
les armées dans fçs provinces , que de 
les attirer en Grèce , où elles feroient 
des dégâts irréparables : en un mot , il 
fembloit plus glorieux de combattre 
pour la^ conquête de TAfie , que pour 
la défenfe de fa liberté. 

Agéfîlas , après avoir mis Lyfandre 
à la tête de fon Confeih & pendant que 
les troupes s^affemblent à Gérefte, vient 
. en Aulide, accompagné de quelques- 
uns de fes amis. Soit que ces lieux ce-, 
lèbres rappellaflent à fon fouvenir » le 
général qui en étoit parti pour aller 
tirer vengeance des Trolens ; foit qu'il 
voulut rendre plus éclatant l'honneur 
qu'il recevoir de la Grèce , il raconta 
le lendemain ,<}ue, pendant fon fommeil, 
il lui étoit apparu quelqu'un qui s' ap- 
prochant de fon lit , lui adreffoit ces 
paroles : « Roi de Lacédémone , tu 

D n'ignores 
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i»jn*ïgox»!e$ pas fans doule» que» jui-s 
»'^es ici fciml homme» excepté Je feul Av. J. C 
D Âjg^amem&on y n ai été déclaKçén^ ^^'^■ 
»vral dçtoute la Grèce :tu reçcôs^^ès 
»,ltii,, le même honoeun Fuisdonci}iic 
j»{u jcammaR4e$ Ie$ mê^iies hommes y 
» & que tu pars des mêmes lieux , il 
» eft jufl:e ^ue tu faflès à la Déeffe , le ' 
«.mêfîie^fçerifice.^uil hû offrît en ctt , 
» endroit , avant fon départ ». Agéfî- 
las fefic^afenpnuflc Èpche > la courontia 
^e gi3U*i^Bdes;, & commanda à fon. de- 
yîn4é.4lmmoler,xfan$^ouloir que le 
Sacrificateufiç; -étabU à cet effet par leâ 
Béotiens,, ew\ cet honneur, comme il 
étoit jijiifege dâ.çs le pays. Les Conn 
^an^cants d^ l^etiéos , infonmés de 
cette infuke, entrèrent dans une fii- 
4-ieufe ^olère^ & envoyèrent inconti- 
nent faire <iéfejnfe a^ Aoi de Sparte ^ 
id'acheyerlefacrifice : les député&le trou- 
vèrent confommé, lorfquHls arrivèrent^ 
& jettèrent parterre, les cuîffes de la vic-^ 
-time qui étoit jfiir VauteL Agéfilas ^ pî- 
.qué de cet affront , -quitte FAuIide ^ 
après avovç pris contre ces impies , les 
Dieux & les hommes à témoins. Etante 
arrivé à Gérefte., il s'embarque & paffe 
^n Aile , croyant voir dans VaSion des 
jTliébaias , le préfage affuié de fa défaite. 
Tome X. ^ rp 
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ÈJÊ. I, c. Refilas , loT en iît demander le fojiet: 
>•▼• . le Rd de Sparte lui fépondifqïifll Te- 
ncit définei fes Grcrt dé TAfie. I« 
Satrape hiipfopofa tnre trèvc , îiifqu'âa 
retour de qaf Iques peribnties qu*H en- 
vferroit i hrCour de Perfe ; Vengageant 
dé faire corfencir fon maître a cette 
demamk: AgMas lui en aceôrdàtiAtf 
defroSsmots. /^ 

^ Ce lenpi^d'Màâfioti ftir fttàl^ à Ly- 
Àifdre : 1e^ habîtaiifs ^ Jfays , i^t né 
cénnoWaiierit po)MK^&Ùki^ le viè- 
^cSaxt rardmeût , 'tattdîâqû'é la côûr dé 
Lyfînidre éroit ii^^tfibFeufe : teât réclat 
deh' mafefté fçnrtJloSt brUtar ek iaî ; 
&%éB\ss paroi^dt a'dvôtr dé râi q[i^ 
}e«A(yBrw " ^* 

. €etfë ^fiMiotl dio^ua; â'afboM les 
^ Spartisftety ^ui fembtiiient plutôt Teï 
«nrlavcîf de Lyfendré , ^w c ks Cxmftîï- 
îeis du PrînCe, Ag^fîïaS lui-m?rte, 
qiîC3rhJcr'a Ere fût pfaâ " âatifrêlïerhent 
«nviemc , &' qui! vit avec 'blâîfîf 
/ Jiohbrer le mérite , crai^if ^é les éié- 
" ploits qrfîî pôurrok farré , rit ftiffént at- 
tribues à Ly/atiéfe : il le regarda pour 
• fors comme un rival , & cotmAeriCa à lè 
traiter càvmit tel ITibôrt il prie i 
.tâche de/oppdferàîoitf tt ^' pro-. 
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DE I A Gll éC É. _ 

'jK)foit , & de réfuter cous fes avis. Ceux 
qui, pour okenir dfes grâces. i s'apf- Av. >. c. 
pxiyoîent du crédit de Lyfandre'i étoknt ' 397* 
^ûrs de ne rien obtenir r dans les juge- 
ments mêmes , ceux à qui ce Spartiate 
étoit contraire, avoient toujours gain 
de caufe. \ . -. 

LyranVire connut Méntét h çaufc' de; 
ce procédé; il en avertit fes amis, & 
les exhorta à faire leur cour au Roi ^ 
à ceux qui étoieilt le plus en crédit. 
M51ÎS Agéfilas perfuadé que ces difcours^ 
& cette conduite ne tenaoient qu'à fui' 
fufci'ter unç iiaine jgénérale., t^Mt 
commiflaire des Vivres , dîftribu- 
teur des viandes ; & , ajoutant kraille-* 
rie à Tinfulte : « Qu*on aille » dit -ilj, 
« faire maintenant ïa cour à mort mai- 
» tre boucher. » . . ' / * ti 

Ly fandre .piqué , voulut ^Vôtî; ' 'iin|é 
expliçadon avec le Roi ; îetîr cottveM- 
tion fut laconique. « Ért vérité, Seîgfttrir, 
dit le premier « Vous fave:;^ îfiieat 
» que perfonne rabaifler vois , amis yf. 
— «Qui » répondit Agéfilas <*quand'cè5 
» anns veulent être pWgrândIstqiiè moi'; 
•> mais quand ilsveulçtitferyitàaugmeri- 
» t^ ma puiflaticè , je fi^i^. mieux qi^ 
y> perfonne leur eh faire part ».-— «Maîô, 
» Seigneur 9 repartit Ly fandre » p^uft- 
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4^^ Histoire 

- •u.-i- » être vous a-t-ori fait de faux rapports: 
Av. J. G » je vous prîedojîc ,/ur-touc à caufe 
*'^* jDf.des étrangers qui obc fixé les yeux 
jy fur nous, de nje donner un emploi où, 
•p.fans vous faire ombrage , je puifle 
i>Y0us être utile». AgefîJask fit foa 
lieutenant dans THellefpont. Là, fins 
tien perdre toutefois de fon reflcnti- 
inçnt^ îl ne négligea rien de ce qvri 
^oit de fon devoir: peu de temps après, 
n retourna à Sparte , extrêmement ir- 
rité contre A.géiîlas j & cont^i^e le gou/- 
ij[ernem,ent , qtfil étoît plus que jamais 
idans la dîfpomjon de changer. 

Tiflâphernesri'avjoitpas taz'dc à don- 
ner à Lyfandre des marques de fon in- 
> jSdélité.: aju ]leu de trayaillea: à la con- 
Vlufion delà pàjx, il follicitoît four- 
^dément qu on lui envoyât de nouvelles 
trojupejs ; &, dès qu'elles Veurént joint, 
|ï fît fQjTimer fon ennemi de quitter FA- 
45e,,'QU de fe préparer a la guerre. Agé- 
^las^quoiqu averti de fes menées , avoit 
anéanraoîos jgarde înviolablement fa pa- 
role. Il répondis aux hérauts., qu'il 
Vetï^ercîoii Içur iTi:(ître de çcqu^il s'é- 
^ KQÎf jrençîu les pieux ermemîs , Se les 
àydit , ps^r fa perfidie , feit pafler dans 
Je'panî yi|?s Greçi ; en même temps il 
Qxâpm^ïjkn armécdefe préparerai* 
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.^ , ©B LA Grèce. 437 
départ , & aux Villes Grecques pat où 
il dévoie pafTer pour aller en Gari^ , 
de tenir les étapes prêtes : il commanda 
au fit aux Ioniens, or aux Grecs de THe^ 
lefpont f d€ lui envoyer des tfoui)es^ 
auxquelles il donna rendez -vous £ 
Ephèfe. 

TifTapherneJs s'imaginant qu'A géfilas,^ 
pour fe venger de lui , vîendroit porter 
la guêtre dans fon gouverneiftent ( la 
Carie ) d'autant plus que ce Prince n^'a- 
voit pas de cavalerie , & qn'ii n'en fel- 
loit poiat pour faire la guerre dans 
cette province , y envoya tout ce qu^il 
avoît de geiw de pied f & viot fe pof- 
ter^vec fes cavaliers, dans la plaine du 
Méandre, par où Fennemi devoir pafftc 
pour arriver à lui. Mais Agéfilas pre- 
nant une route toute oppofée , fond fdr 
la Phrygie , prend plufieurs villes , 
amafle d'iramcnfcs richeffes , & voyant 
qu'il étoittrop foible en cavalerie /il 
revient vers la mer, & fait publier que 
quiconque équiperoit un cavalier d'ar-^ 
mes & de cheval , feroit exempt d*aller 
à la guerre ; ce qui', en peu de tMips » 
lui fournit un nombre confidérable 
(Vexieellents cavaliers > au lieu de fort 
mauvais fotda^ts; / : 

A l'entrée du piîntemps , il afleiQlîIc 
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Mis T O I n s 

mrmée à Ephèfe :. il exerce fes 

Av. /.iC ficeHpès j)e8dant quelque temps, & 

^^ik. P^^^P^^ ^cs prix à Ja cavrferie & à Tîn- 

jJêVtn, h 3. tanterte. Les lieux d'exercice ne vui^ 

^'uXvi^t. ^'^^^ f ^i^ î J^^ places Croient rem- 

iMjiigefii. ' plies d'^ttmes & cfe chevaux: Ephèfe 

fembloic un immenfe arfenal . On voydt 

Agéfilas revenir -cies e^^rcices , fuivl 

.«d'une ibuie de ^uemers ia tête parée 

^ ide couronnes qtf ils alloient offric 

A Diane. D'ua autre coté;,perftiadé 

que le mépris qu'on &xt de Temiemi , 

donQQit de Ta^ucance au foidac , iV 

ordonna de vendre nuds., les Ptefe^ 

que fes coureurs feroient pri&onkis. 

la peau blanche & délicatejieces honw 

mes efféminés , iprouvoit \aux Girecs 

qu'ils n'avbient à combattra que des 

femmes : beaucoup 4t momte Je 'pré- 

" fentoit pour acheter leurs habits , 

;per(onoe pour acheter lesprifonniers. 

■Alors A gcfiUs montrant «s hommes 
aux foldats : Voilà > Sîccrioit - il , 

. cseitr contiX'lefqnth'Vous combattrci ; 
& Jeur .montrant kw\ riches dé- 
pouilles : VQi/à pôur^usd vms combat-- 
trej. 

.A«fliit.defe, remettre en campagne, 
il avoit annoncé qu'il marcheroit' ef> 

JLfàk. TiSaphernfis çmt quil femoic 
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die ftiix èriiîts , pour Je itEcmpet utfte '■ ff" m 
4ecjDnde^'fois,.& s'iiûagina iquè fbn en- Av. J. ç. 
.|îerni vouloit. iondre far 4â Carie. ^^' 
Cepmdmt Agéfîias.pâroîc dans les 
>p|àine$ de Sardes. iTiffapbrrnes^rom* 
-pé', vptetau ftcours ^àt iai ^bteè / & 
ciavakrfc; paflTé au Jl jàe î'épée çtu- 
iieursibléacsid^Agéfitas , qni's'éiôient 
«certes pour ptUer. Mais te Roi, pçé- 
£ifnant;qtieriiiiàciteFÎedes> ennemis ne 
ptnivdt encore jôtEc larrivée rie hâte de 
jdomiet: h,.^caine , & ^këc avec fes 
-^cadrotis,, deipelptons <de gensat^ês 
,îà îlaiégècè : il kur .or dcMUie de com- 
. mencer Ja charge > pendant qu'il les^ 
foivjoit avecvfeiï inèuicerie pefammens 
.armée. 'Les. ^arlmrosne.foutinttnt pas 
.le premifir*ichoc V Apprirent la-fbite' : 
J^ iGvxs He^ <DOQ^ivireût ., fe-rendi- 
.fisnt Ruâtres mt ileur camp ^ preiit 
«m grand carnage, tSt, depuis ce com^ 
bat , ^les ^terxes de la domination dur 
Grand ^Roi^, furent impunéinent dévaf- 
- ;tées par les foldars tf Agéfijas. Arra- 
xeicès .imputant fesmameursà'la mau- 
vaifeicdnduitetde'IFiffaphérneS , dônna^ 
fon gouvernement à^Tiiihraiprflèsi qùi>lui 
iît-tt-ancher la tété. Ce .nouveau Sa- 
trape voulut entfer en /accommode- 
jtieojt ^vec Agéfilas illvlui-^t offirit ^c 
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.Îff5 . :H r S T a I »: B 
grodêf ' fammes d-arg^nt , & l'affktr 
Av. Ji c que le Roi de Perfe laifferok la lî^ 
^^* berté aux villes d'Afie , pounni qo'cV 
les Itti. payaiTent le tnbut ordinaire , 
Se qu'il r«toaoiât ea Grèce. Agéfilas 
Tépondctquela paix^lépl&iidote noîq^ 
sitnt de Itcédémone ; que pôuf hà-^ 
il aiffloit miens: enrichir fès (btdâ^, 
que s'ecfriehir lin-même » & que d'ail- 
leurs les Grec& trouvoîeta: qoi^ étoir 
honorable , non dè.Tecevoir les pré- 
fencSyimaîsde ravitr les dépouilles <le 
leurs eonemis. Cepencfant , pour té- 
moigner fa recoanoiffiinLceàTithfaoflès» 
de ce qti'il avoit pwri Til&phcmes » 
renoemi commutlfdei^HBrecs, il mena 
fon armée en- Ehry^^e ^ apfès^ avoir 
reçi]<de lut rreotevèaientst pour les frais 
du .v(ïy2^')£n <:hemin<:^il> reçut une 
lettre .dts/MagiftiBtsrde Lac^ectémone , 
qui^lut ordoMoiSnt de T^rcndre le cerm- 
mandèment de h Sotte , aéin que les 
fieux' armées ptrffènt agir de concert: 
, sparte n'aypil îami^ accordé cet hon- 
fieui: qu'à W feul. Agâii^s , fur la 
prière de ion épiôUfe' , ;?nMt à la tête 
delà flotte, Pifândre>,dk)nt cUcétoft la 
, fœur : chef plein de courage & de ré- 
folatioH , mais ^ refte^ peu capable 
^^ d'un û teitt emjploî.. ]B«^ lui > il eu* 
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DE tA G 11 i CE. 44?. 
Éfif fon armée en Phrygïe, dans leg'" * ;'"' '^ 
ferres de Pharnabàze: : delà s'àvançant ' Ay. J. c. 
jufqu'àia Pajphlagonie, iîfîr alliance avec ^'^' 
le RoiCoty^, pi'rtdebi nrille clferatix' , 
deux mille hommes armés àTa^légèce , 
& revint, faire le dégât ^'ans tom le 
^ays de Pharnabaze y <p^ . n'ôfatft ni 
l'attendre, ni: fe cotrfîer en fes fortç- 
j^effes , fuyoît foujoars ^arrr lur, efti- * 

portant ce qtfiPavoît de pîus^j^récîeiik. 
Enfin, Spithrîdat?tsf , atiden" officier 
;^Perfe j qui étoir paffé au.fer?ide tf A- 
""géiSîas , foiiteno a Héçippidas j chef des 
trente Spartiates qtti ayoient été foftffi- 
tués à ceux que cOfïtmandôWLy fahdre^- 
fe rendit maître dim^amp de Pharnabaze 
& de toiir^ lés richeffes dont 3 était 
rempli. M^is Hétippidàs ayant forcé' 
lès foldats de Spkhridâtes^ , de feiidre" 
• ce qu'ils âvôient «pris furTèinnèmîi irrita ,- 
léjîr ciief , qui fë retira à Sardes , avtc: 
'lés PapJllagomenfi. • -' - • 'v* ?- ^ 

Tandï» qu'Agéfitàs ' feïfoit rpentBIér Xémpf^- 
■y le Grand^Roi dans^ feâ ptopres^Eftité , ^"J^^l \^, 
Tiihrauilèsîavoît trouvé Ife mdyert'^e * p/«^ «i* 
mettre toute ta Grèce^en Ifa^ S'app^- ^^-Z'^*^**'^- 
cevant qne^ le Roi de Sparte^ ,• j^dit 
' de mépris pO0r fofï maître ," foin' 'de 
penfer à "quitter >V Afiè '\ ft' ^flatt^oïe^^u : 
;.'OQQtCftur# de pr^odre cef * Mon#rqàe^ j^ 

^ % 
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mass^ pour le rappellcr dans fa patrie , il fiit 

^Av. J..C -paflbrcnsGrece^Timocrates cfeRhodes, 

^^^' avec cinquante catents : le député fema 

cet argencdansThèbes > dans Corinthe^ 

^dans Argos. Athènes, quoiquelien eue 

^ point eu devait à ces largefles ,deiimc 

une guerre .qui lui pçocuDat fe comman* 

demetit. Les Thébains perfuadent aux 

Xocriens dQpiittle,de ^ller le terri^ 

toire qui.étoit en conteflation ^ntre 

. les Pho€éens^& le^ Tbébaihs, ne dou^ 

laot jpastque les premiers n^trafleiit 

fur le chainfp damia Locrtde. En ef- 

:fet » les Phocéens fe;je(6Rit dans ccHc^ 

province; les Théhain» incontinent ^n- 

.trent daiela Pl)Ocide^ & y font le 

-dégât : ^es fPhoeéenS'enj7CHent -deman^ 

.derdq iècours.à Lacédénaone: 

Xyfaadre fe met emraarche à h tête 

-de ^quelques troupes V'&peu^* de jours. 

^après ,>Paiifaniâ& 4e fuit avec l'aFisée.. 

Orchomène fereodà Eyfaâdce: il pille 

..I^ébadie » dfoù .^ décrit à Paufanîas ,. 

pour lui donner rendes - vous deyaàtr 

' ' l iî^ltarte ., où ; il devait lui-même ard- 

^ jver.le k^oderoainà4a peinte < dtrjoiir.. 

.le héraut qui portoit ces lettres ^. 

>tQfi^ entreles-nHÛiiSidea^coureurs'ea- 

.neiçM ; Iflies fiirefn; portées -à t^be»: 

riçif .fajibk^ . ismm 4» iteCeio .de 
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^ J^fiuulrie , confiàrenr la garde dé leur 
.i^ilkaux AH^épkn&iX^i t à la A)lticua- 
^ tion de Thraiy biile» jument^fait alliance 
;.9vec les Tbébainfi , &^toiem venus'à 
^Icur fi^cours: ils fe mettent en 4narct)e 
iJ^r le n^ilàeu de la n»it ^ patoiÀTent tle^ 
-vaut Jesi^muirs d^Haljiai^re , un -mometit 
* âvARt yarrîvie Je ^Eyfandre > & font 
<!«otFer dikiS' la^ flace une partiede \e\^9 

Lyûndj^earme , 4k las (f attendre 
oJPaiiâMiîas y il s'avaace contrè/la ville. 
-Ceux qui étdient Hi&é^,4chOTB , tqm* 
--Ijm^ fttnfoo airièFe - gaide : jku tqê- 
eSie iiiâ|aM4e& poPtes-^'étivraK; 1(8^ 
^hebains iartftiit en tfo^ik , /tombent 
'JM^eciforie fur les aiTaiUaRtSydo.nt J2^ 
-^ef^ft.tué , & qui ie replient vers' le 
-^os ^e. leur arméo: 'ies'^TbébainsJes^ 
poaflènt répéc dans les reins ; ilsgrca- 
^nmch'hkt à mveps^les'-mantagaes. 
! : iBai}Àitias^ét6ir^fur> le chent^n d^^^ 
tfées ^.quand il appiiclanonveUe de cette. 
.lâérQute; Il.s^{>prochenéaamGins d^Ha- 
tlUscey dansée delleiti deiéena^aoâèr aux: 
jstmemîsAi^ei'Ctèw ^ ^ôw ehkver les 
-ÎDQPts. ' LeS'pltts^ancien^ des ' Spartiates- 
4MCiik>imtaucoiit€aireFallumef le corn— 
-fcïi* , ' e^kver à^foFC-e ^avérée .le corps- 
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444. ft r s T O I i B 
de bataille; mais Pau&nias coofioéraiit 
combien il écoit difficile de> vaiocreuife 
armée viâQneufç, & d'eolever iecorfis 
de Lyfaadre qui avoiç été eue fous les 
murs de la ville , quand même la vic- 
toire fe déclarerok pour lui » envofa 
un héraut) obtint un^ fulpenfion d'ar- 
mes 9 enleva ks morts fk fe retira. On 
enterra Lyfandre iian» les. terres des 
Panopéens , où l'on monrroit fonrom- 
beau 9^ près du chemin qui coodiHfoit 
de Delphes à Chéronée^ Les Spartiates 
furent lî afiligés de la perte de ce g^ 
néralj qu ils citèrent Pauiaoias^ en jiif- 
tice » & I fur fon refus d«.coiHparoitre, 
le condamnèrent a. mort .: maïs il fe re- 
tira à Tégée » où il ps^ffa le telle de 
fes jours, fous la proteâion de Mi- 
nerve » dont il s étoit rendu- le fupe- 
pliant. , r 

La pauvreté de Lyfandrei^^recms- 
nue après fa mort;,.&fei:vit irehau(&r 
réçlat de fa vie. De tant 4e rtcheiiès 
qu'il avoit^ues en iadifpofition, de 
cette grande puiflance dont il avoir été 
revêtu y die tant de.v^lle^quî lui avoîenr 
été foumiCès > fn unim^t, de. cette e(- 
pèpede fouveraineté qu il^vatt,touipiiss 
exercée , il n'e» abufa point pour su^i- 
memer le lu^e de fa. maifon. t^ôtoÉ; 
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D s t A C H é C E. 44Ç 
éix eut de gf amks vertus , ipais il n'eut 'fr 

point celle du patriote , & Sparte Rit Av. J c. 
ibuvienr facrifiée dans fon cœur , aux ^^* 
pafliaosiluile dévoroient :ia vifîte qu'on 
fit de fes papiers, peu de temps après ^ 
iàmort , en donna- la preuve la moins 
équivoque. En les parcourant, Agéfi- 
Jas tonibar fur Ife fameux difcoiîrs de 
CléOn dlHalieamafle. Frappé de cette 

, leâure;> il quitta tour» & fortit bruf- 
quement pour communiquer cette ha- 
rangucià>/es concitoyens ,& leur mon- 
trai quelhommo étoit Lyfandre. Lacra- 
tlds^ , homme fage & préfîdent dès 
Eptiorei&jl'endétoiirria. «Gaydez-^voua» 
l4i dit^il û de déterrer Lyfandre ; enfe- 
» vàtiiflêt plutôt fa harangue avec loi , 
» comme une pièce t^hs - dangçfeufe ; 
» par le grand art avec Itquel elle eft 
3»compe£^, par la force de perfua- 
»iîon qui y règne , & è* laquelle il 
»£èroît.iinp€lifibie^e réfiftfer». La ré- 
fleKiOA étoit fenfée , rehtivenfent kU, 
famiUeqUiprétçftdeiraccIufiviement au 
tràne ; mais les Spartiates , en général » 

,y eiîtrèjren» point dans le reflentimént 

'd'Àgéfilas;,4c^ «algré.ce.bjsuit , qui 

fceWemôt public , ite rendirent? à Lv- 

^ fàxAu wntea fôiitca d'hoaneurs apria 
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Pendanrgue ces traid^es af^want 

,Av. j. c. la Grèce , Rutnaba^e t^yant tfeo^gqu* 

i^pÂ. vernomeoc.en proie aux^hosareucs^e^Ia 

Keiien, L 4. guerre 9 âvoit.dMaadé uiie;oo{iféfwct 

'• V/iii!"rt^^^^ Agéfila$.iLe Roi deSjparte^ffriv^ 

j^efii. ' h premier au rendez*- vous ,wec^iès 

amis ;,& , en atteiféanc le Safsape » il 

f'affic fur f b»bet à^l^oiràr&i&in al^. 

*Dès ^ Pharnakize :&€ ârri^^-fts 

;gens éteiidic:eQt à terre des tpea^x & 

;de magnifiques tapis ;. ospais ^rayant 

Agéfihs affis i'Certe , il out jimre 

' jdeiià moUeâe , &ib mitcofflmeliK ibr 

Iherbe. le ailé pçrlàn. mirdofr akiii 

<bommageii la fiinflkrîfiéripafdace. 

f(iaimiba7e, après le» fe^vices^m- 

fortaiif s qtHl avc^it < retfthis à j^£a#^* 

moue dans h guerre coutte ^Âthëiee,. 

oe manquçipt F^s^ de^bjets {de f Ijiiû- 

tts. Au lieu de ta recoMi^t^aiice, 

jde la proteâionèl^^telkitavàtrlieu 

:de slatteftdre f il ¥0y oit ^^ t«r«esi«ava^ 

^ie$ , 4ÏS imaifons '^brââees y j^ ^i^bre^ 

icowpés : «^Sî c'eft »'ditil « ^k^cotifiaîDe 

, n^des Grecs , qui^fontpwfQfGon ^oii- 

aM>côr ^& de wrtu , idfc tsaçerraîi^ 

MaFloufk amis;&il0«ir4 M#of^e«rrs.r«q«e 

I» doît^^c^èiîteiidi^ pwles«u)t9il^k9fe, 

psis faos fondement i&reotw|^fèiiéc» 
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^,<S¥m maiâère fimple & touchante. Les ' 
Spartiates qui accompagnoienr Agéfi- A^r. h.c 
tas , Tes yeax baifies , gardaient un pro- ** • 
fofld;fi}tci6e ; le Roi-^pi s'eaapperçuty, 
. pritkfpayole : « Phamaba^e,^ pendant 
j^ tout le cemps qée nous av^ns été 
j» amis du Roi votre maître , nous 
» l'avons traité en ami ; devenus .fes» 
» ennemis , noua loi feifoi^ uw. guerre 
» Quvjeric , & , ^conmie,vîCNas4tti ;appa«- 
» tenez « -tiou» cheschons à lui notre tw 
aïkyous miifant ;, :niais , du monrent^ 
»où v#iis vow jugerez ; digne . d'être 
^.appelle plutôt S-^mi ,4^ Tallié dea 
^Grecs , que KefciaveduiRoîdePerfc y. 
» cotopiez qiie:t0ufies ces ttroupes que 
» v0a&a¥e:&4eivM£ ies tyrax , :que to»^ 
»res «s âmes, tous ^cos^vaiffeaux ^. 
»«iiou»^mémes; fine tout cela n!eft icr . 
»que-potir garder ^ws bieos, & pour 
«rdiTurer VQtfe liberté,) qui /de tous teft 
x^ le plus précieux & : le plus deiiioble.i»^ 
BharniAaffielui répondit ,f4fueii kfRor 
i^yfoyok ttR^autKe^géaétaken^fa'ptàre^^ 
^^ ftt'il le fournît à' fes?oEdreft , îli pren- 
ndroit n^éloQtiers Ju rparri qu^ lui o& 
r&oit : Mi . mais » ajouta^bi^ «c s'il tme. ccn- 
*»itkiueleccmsaftaiidenienti)e conrinuepaîf 
. jîtà le*fefvir «vec la roémerafTeâion ^Sc 
-T^xélmt^ ticu-igoiir ; Kfoiifler » vtt^ 
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>i attaques , & vous faire pour fe îîi- 
» térêrs y lé plus de mal qu'il me fera 
*poffibIe». 

Agéfilas prenant, le^ Sattape par le ' 
main : « Plaife avx Dieux » lui dit-H t 
«qu'avec deîî nobles fentknents , votis 
» foycz plutôt notre ami qufc notre e<i- 
» nemi! Je fordrai.au plus tôt des terres 
i^devociT obéi^nce, & tant qûenoios 
siM aurons d'Mtresennemitf à poiirfuivre , 
» nous vous laifiërons en Depo& , êc ne 
79 toucherons à rien de ce quif vousappar- 
» tient »:Pharnabaze étant monté à che- 
val pour fe retirer , fon fils qui étoit 
un peu derrière » eonnit à Agéfilas y 
êc loi dît ea foudanr : « Seigneur , je 
» contraâe avec ^ums aujourd'hui > ks 
«facrés noeuds de rh<rfpitalké» ; & 
pour gage de cette imion^ il lui donna 
on dard qu'il tenoit à h main. Agé- 
filas charmé de la bèauxé de ce jeune 
prince & de fa- géncr ofités jctta les 
yeu5C autour de lui, & o'appercevant 
que le cheval de fon fterétai^ crn^c 
un hamoîs ms^fique^ il lêfit ôto:, & 
le donna au jeune homme. Depuis ce 
moment , il ne pouvoir fe- l^er d'fen 
parler, &dans laiuite ceçriocechaffé 
de la. matfoa paternelle parfes frèfes, 
t'étaitreticé dans if Pélopesmèfe» Agé^ 
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fila$ loi fit toute forte d'accueil. '^ 

Avec ttn tel ennemi , te Grand-Roi ' '- 
Revoit trembler fur fon trône. Lebras ^^'ç^\ 
tf Agéiilas Imimetfoit toufes les villes , p^««. «» 
ô candeur largagnoît tous les ccBurs?,'^^*'^^ 
en ne p»rlo4t que dfe lui dansles hautes 
Provinces drîAfief,* tout y rétentiflbit 
du bruit de'ia fegeift , -de fon défiiî- 
téreffemeftt , ^de fif m'odériBicion. Ee 
fpedacle d'un Roi joignantla (implicite 
\ tout rédat da trône y étoit pour ct'^ 
peuptes^ amollis , un fp^acle nouveau : 
:danisfés voyages^ il iogeoit totjjours ' 
dans les teîriçlés tes plas retirés y com- 
me* pour a^oîr fens cefle tes Dieint 
mêmes témoins de fes adions les plus^ 
,fecrètes. 'De tant de milliers d'hom- 
mes cpr'il commandbit j itn'ën étnît 
âiîèun qui couidikplûs durcitieot :. il 
rbravoîria rigaeur des* hivers & tes- p , 

:chateurs'(ielSétéiîl7îi fpefecle plusagrëa- 
ble encore* pour tes Grecs de Yh&^\ 
écoît'CayjLwôtenantsdo Grand-Ror, .^ 

' cas Satrape^ ,<ces Grands de la Perft , 
l'jadisrfi.hauts &'ii voms v faisant alors 
la. cmiFv^oiiéil&nt tnâmé à.dinL(k)mme 
.4jui âHoimcetavéct' d'une inécHance ca- v ^ 
pe y &' fe' réfoiîman.t , du plutôt' fc 
transfbrnotalit aâ moindre mot de: fa^ 
bottcfae.. - . . 
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ToM:erÂfieéi3^c<l0Q$l^troi»b{e, & 
lu plupart dcft provinces ieftrépsttoknt à 
la révolte. Agéfîlaarétabfic YimdK iSc !e 
.calme dans toutes le» villes ; il leur res- 
.dit» avec les iiMMtîficatioMicafiven^cSt 
leurs di^oirs Se iei»- hbcné » -naiHfea- 
lenieoc fan$ veefer le Çmg 4'uti fèul 
homme , maïs fym «n- jbafmir auci». 
Enfîii rébhi d'achever €^ qm'iûtvm û 
lieureufement commencé , il étoit prêt 
de. porter la guerre dans fe ioin éc la 
ttrfc y d'aller -faire tnembfer le rRpr 
]Beme> au<miKeude9 déiice&d'£<!bicaQe 
i& t]e Suze « quand ^mw prë^ ^de M , 
h Spartiate £picy.âidÉ6 » qui hii an- 
•nonce que Sparte dd .mfiKKrée ^une 
guerre farieufe , que les Epftofes le 
rappellent & lui ordkuutent dbe venir 
au fecburs de la patrie, ^ > 

é MalMwreuic Grecs^n s!!écriôft «nn 
Poëce «c qui vous Sai^cs^ii'^ooshmèmts^ 

, » dés mauK pins qtve barbares ! . , » J» 
car quel autre nom donner à celM- 
lèvement pecpiétuel 4e& Grecs* conoe 
les Grecs , à ^etre. foreur aveuglé qni 

: fes ^ftoit k arrêceB 4^ Jeiurs propres 
Aaîns >:ta iortune qui lesjmenoir d'iinv 

' pas rapide aurcoinUé tle la gloire» 
A à arracher au Roi de Sparte ist 
phis beUedes vi^iresJ Mais ^gt- 
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. iîlas remporta peut-êtte alors la plus t 
éclatante dont m mortel pdc s'honorer, 
A peine il a. lu rprdré qui lui enjoint de 
Jpenoncer à tant de fiatteii&s efpéran- 
C'es^ qu'il abandonne, fans murmurer, 
les hauts & magnifiques projets qtiat 
avoit conçus , & que fe trahiffant en 
quelque forte ;luî -même, ils'embarque ^ 

• îaiflTant fes alfiés le cœur navj'é de ^ 
fbo. départ « Dix mille. Archers du Rqî 
» me chaflent de VAfie*> dit-il en par- 

. tant ; par allufidn à la monnoie 4& 
Perfe , qui avoir d'un côié la figure 
d'un archer. 

La dureté du Gouvernement Spar- ^'^^* ^* *jj^ 
ti2Lffi cauibit tous ces troubles. Les Co- ^* ^xeno^ 
rînthiens, lés Argîens » les Athénîens^«^^^«* '• 4* 
& les Béotiens a volent indiqué mt af-^*^'*"^'^^ 
femblée générale à Corinth^ , où l'on 
©omma'lesMa^iftrats.quiidevôient d'un 
(^qtnimim jaccord^ régler Je^ affaires.dè 
,1a, Grèce- Qn yrrçpréfenfôlesLacédé* 
moniens , iCpmme un fleuve qui groflîf- 
foir à meft^re.qu'^il s'éloigne.deXa fourcej 
comme un effiiim qu'on peut aifement 
étçyfîèr dans fe cuche , -mais qui à fa 

. .fortie , fr répand a,u loin, & fe rendort « 
doutablepar fespiquures : on veut aller 

.les attaquer cfi^^iHc, & même, sSt 

. ,€li ppnîbtjie r jufque^ daos leur: x:apitakt: 
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! f)es députés parcourent la Grèce, & dé- 
tachent beaucoup de peuples du parti dts 
Lacédémoniens : toute FEubée, les ha- 
bitants de TAcarnanie , de Leiîcadr , 
d' Ambracie , de Chalcis & de Thi;ace , 
fe déclarent contre eux. Aucune diM - 
villes du Péloponnèfe ne prêta Toreille 
à ces rollicitatiôns : la puiflance de 
Sparte environnoit, en quelque'forte > 
cette prefqu'îfe , dont elle étôît comnte 
la capitale. IVlaîs Médius , Prince de 
-Xarifle , s'aflbcie à la ligue , & slem- 
. pare de Pharfale , défendue par une 
Garni fon Lacédémonipnne. Hérâcléede 
Trachine, eft prife parles Béotiens & 
les Argiens : tout cfe qui sV trouve 
de Lacédémoniens eft é^rgë : d'autres 
fuccès ajoutent encore aux efpérances 
des villes confédérées 

Les Spartiates , fousja conduite d'A- 

riftodème , tuteur du Roi Agéfipolis, 

fe/: mirent en marche: le» deux partis 

fe rencontrèrent près du fleuve Neméc; 

fa vidoire fe déclara pour lés Lacédér 

moniens. Agéfilas reçut cette nouvelle 

pfui. «/»à Amphipolîs. « O infortunée Grèce «! 

^■^'^* s'écria-t-iil « qui yiens d'^or^cr de tes 

» propres mains , tant de Graves gens , 

» dont la valeur eût fuffi pour dé&ire 

» tous les*2arbare$ » j II manda néa^ 
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TDOîn&cefuccèsaux villes d'Afie, pouç ssswsss! 
relever' leur courage , & leur fit efpé-. A«. I. c. 
r^r quelles le reverroient bientôt , fî'^ 39V 
la fortuue contiauoit de favorifer 
Sparte. ^ 

Ce Prince ^ après avoir paffé THel- 
Ipfpont., lànâ recourir aux prières, pour 
^bte^ir des Thraces la liberté du pîif- 
fage , avoir fontîniié fâitiarchei travers 
lj3Ur pays: il fe contentoit ^ en appro- 
chant de leurs terres, de faire derrian- 
djer s'ils vouloient qu'il les traversât ea 
a,mî ou en ennemi Tous le reçurent ave,c 
aniitîé ;ies Xrallçs feul$ lui demandèrent 
cçnt talents i & autant dé femmes. « Qijé 
» ne fontrils venus avec vous pour lés 
9> recevoir» répondit ironiquementAgé- 
lîlas aux envoyés : « la chofe en yaloit , 
j^ bien la peine ». En même temps , il 
marche contre les Barbares , qui Fat- 
reqdoient en bataille , Us attaque , les 
imét en fuite , & lejnr tue .beaucoup 
de monde.. 

^ Il fit la même proportion au Roî 
âe Macédojne , qui répondit qu'il 
yçrroit. « Eh bien » dif Agçfilas« qu'il 
^ voie, tout à fon aîfe j en attendant , 
» pafTons ». Le Roi le pria dé paflejr 
<:omme. ami. Les Thfflafienjs avoîent 
lait alliâQceÂyeclcsenjaenus âe Sparte ; 
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il ravagea leurs terres , & envoya cfcf 
Av.-l. c. ambafladeurs à Lariffe, pouf follicîter 
^' cette ville , de prendre le parti des La- 
cédémomens. Lçshabitants retinrent les 
ambafladeurs priforfnîers : pleins tfin- 
dignation ,le^ Spartiates vbulôîent qu'A- 
•çéfilas allât mettre le fiége devant la 
jptace ; mais il fit tant , tjtfil les re- 
tira par composition, 
; Dans fa marche /les Theflàliens , iS: 
fur-tout ceux de Pharfale , le harce- 
Ibient continuellement : à la tête de dnq- 
Cents chevaux , fl fond fur eux' , les 
met en fuite, en tue .plufiéurs , fait 
quelques prifbntiiers , & élève un tro- 
phée. 

Là , Dîphridas , fun des Éphores V 
vint lui ordonner d entrer dans la Béo- 
tie. Quoique (on deflTeîn eût été de ne 
s'y jetter que diné^lâ fuite, avec une 

S lus forte armée ,' il ne voulut pas 
éfobéir à Sparte ,' A^fe tournant veri 
ceux quîFaccompagnoîent : « ÈHe ap- 
* proche » leur dit-iî « cette fameufc 
» journée , qui nous û forcés de q^uît- 
» ter TAfie » : 4c aàflîtôt il dèmantfe 
deux compagnies de Tarmée qui étoît 
^ campée près de Cotintlie: \ 

Sparte , pour honorer fe prompte 
t)bé'iirance de fon Roî, fit publier, à fôô 
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èi trompé \' que tous les jcunes-geos ^==n 
qui voudroient aller rejomdie Agéfî-, Av. J. C, 
la^ , ft'à^èi^rtt qii'à fe . feite enrôler : 3^^* . 
H àY^eO'Scàl fias ihi qui ae vint fe ^ ^ 

^ifefïter . avefc joie. Les Ephores enf 
^Ivoifîreat tînquaate des plus braves^ 
des plys robuftes , qu'ils lui envoyé- . 
rent. ^ \ ' 

■^ AgjéfifôspâfleI*sThefintfpyTes, tra<* 
V^^ ià'Phdcfdé ,.àmie & alliée d* 
Sparrt^; entre jdans la Béodô, & af- 
TCct fott camb dans h plaine de Ché-^ 
rO'néé , fur lès bords du Céphife. Tout 
à coup le foleîl s'^clîpfe ; a^u même 
îriftânt il reçoit la nouvelle de la vic- 
f oife navale 4c Pharnabaïc & et Cti- 
bon , près dé Cnidje , fur Pifandre qui 
y avoir été rué. 

\ Cetie défaite ne pouvoir être |)lui5 ^Jlf- '^^ 
fatrieauK Lacédëmonîens^dâris lès tit-' xenoph. 
coiïflancespféfeni^es.* Agémis,qttèîqftèJSf^^^ '. 4^ 
vîvcîttcmroucfiédekî perte de foh hpix-^' <'|^; <*^- 
frère, & Al' malheur public, pàtir ne Agefii, p. 
point * décxAirager des trbifpe^' ^qui^^9. $6o. 
ctoîént fur le point de livrer bataille, 
ordonne à tous ceux qui verioîent du 
côté de la nier , de publier que Pi- 
fiiHdrê a fèm^orté une grande viâoîrte 
navale; maïs qtfîl a péri dans rafiiofi ; 
.& lui-mêcfiê patrôiflint couronné de 
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[eurs , fait ^n facrlfice d'aâiotts àc 
Av. J. c. grâces- 

Bat^ie de ^^^ armées , prefqu égales en forces ^ 
Coron^ fe reiicoruièreot -dans la plaine de Co- 
yome. Elles n'étoielit pliis lignées 
que de cent pas , lorjFqiie. les Thébaîns 
. accourent , après avoir jeté de grands 
cris: les Lacedémoniens les laiflent ap- 
procher , Se foncjent; liîFceuK avec la 
même iîppétuofité; lesÀrgîens.Rejjpu- 
vant foytenit feur ciioç^ ^'-eia&içnc vers 
THélicon. Déjà kis amU d'Agéfila? le 
couTonnoient comme viâorieiix , -quand 
on vient lui apprendre que lesThébains, 
après avoir défait l^s Ôrchoméniens^ 
pillqjent Je.hagage: il tpurne droiç à 
jeux ; 4ts Thébains tôchen^de gftgnei: la i 
* montagne. Agéfilas pouv<5i,t leur ouvrir ' 

i |)aflage pour Jes char gqr. en queue, & j 

jreraporter. une viâpire aflurée ; mais 
. écoutant plotôtv fpa. cirage que la 

Srudençe^ il-veut les attaqi^er dçffonts 
i les^enverfer de vîvefQfîÇC. 
Les Thébains le reçoivjent faas s'é- < 
^ tonner ^ les foldats fç heurtent bouclier 
xotitre .bottclier: ce nétoit point le 
.filçnce qui cégnoijt parmi les ^ombat- 
^ * ^ants,, ce.n etoient point des cris; mais 
.cette rumeiii; que la colèce , l'acharne- 
iuent prpduifcnt. L'^^qr f^^ âpre & 

ûyc^lantc, 
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DE LA Grèce. 4^7^ 
fanglante, fljr-tout dans le lieu où Agé* j 
lîlascGmbattoitaumilieu des jeunes hom- Av* j: a - 
mes qu'on lui avoit envoyés de Sparte* ^'^* 
Leur valeur fut le falut du Rd : ils ne 
purent cependant Tcmpêcher de reœ- . 
voir plufîeurs bleflures; mais , après les 
plus grands efforts , ils parvinrent à » 
l'arracher vivant aux ennemis : une mul- 
titude de Thébains tomboient fous leurs 
coups; plufîeurs de ces jeunes Spartia- 
tes demeurèrent fur la place. Forcés en- 
fin d'en venir à ce qu'ils euffent dû faire 
d'abord y les Lacédémoniens ouvrirent 
leur phalange , pour donner paflage à 
leurs antagonifles ; & quand ils fureint 
paffés , comme ils marchoient avec^lûs ^ 
de défordre , ils les attaquèrent en fiahc : 
& en queue , fans toutefois pouvoir le* ] 
rompre, ni les mettre en fuite. Les Thé- • 
bains firent leur retraite en combattafit* 
toujours, & gagnèrent l'Helicon , fiers 
d'une défiiitéoà ils n'avoientceffé defe^ 
monrrer invincibles. ' ' ' 

Agéfilas, quoique très-affoibH parla' 
grande quantité de fang qu'if avoic 
perdu, ne voulut point fe retirer dans- 
fa tente , avant de s'être fait porter au 
lieu où étoit ùl phalange , & d-avoirvu 
enlever devant lui tousfçs 'n^ons, fur^^ 
leurs atomes itiémèr^ ' < 1 ' {. 
Tome X. Y 
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4^8 Histoire 

Le champ de bataille écoic la preuve 
Ajf. I. a de racharnement avec lequel on avoit 
*«i* combattu de part & d'autre : la terre 
rrempâe de Êing , couverte de morts t 
jonchée d^ boucliers , de piques brilees , 
a^pée^ nues , offroit un fpeâacle à la 
fois étonnant & terrible. 

Corarae il étoît tard « Agéfilas fît 
mettre les corps des ennemie au milieu 
de foQ armée , qui pafla la nuit fur le 
champ de>batailk. Le. lendemaiki « dès 
le grand maicin , voulanr éprouver iî les 
TJ)ébains auroient Taudace de recom* 
ineocer le combat, après avoir élevé un 
trophée au ion des inftmments , il fit 
raogçr fes :Cpldat« , la tête ornée de 
guirlandes de fleurs ; mais les Thébaîns 
e^voy^rent demander leurs morts : il 
les leur accorda, avec une frève, & 
ayant confirmé fa viâoire par cet aâe 
de vainqueur.» il ie fit tranfporter i 
£UIp^e5^,. oà J'oo célébroi^ les jeux 
pythiques. Il y facrifia » de confacra 
ay Ii>ieu, la dixifie dfU butin .qu'il avéir 
f^t en Afie , laquelle montoiit à cent ta- 
lents. L'armée: étôif reftée (bus les 
ordres de Gylîp ,. qu! la mena dans 
la ï^ptritle/, où iJ .fut tué ,. & où 
k» trAupç* reçurent *a éirbec'j aprci 
s^p çU^ fureot Uceocîéea :^ & *le r<» 
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retoarna par mer en Laconie. Il encça 
dans .Sparte aux acclamations de fes 

concitoyens : fes mœ&rs , qu'il avoir con- 

fervées faines & intègres dans làntAg^^' 
terreoH tant de généraux les changeaient 
contre les mœurs des Barbares » fa Ffu* 
galité , fa tempérance lui attiroient Tad-* 
«liration univerfelle. Il aïmoit encore 
les ufagesdefonpays, & s'y foumet* 
toit comme un Spartiate qui n'aurait ja- 
mais paffé TEurotas r fa table , fesbaias> 
fcs meubles oîFroîent Tantiquc fimpli- 
ciré; on eût pris fes» partes de fon palais , 
pour ceiïes du palais d'Ariflodème: 

La guerre continuait toujouis : le* 
Corinthiens , dont le territoire en étoït 
le théâtre , infeftés par Tennemi , fiff- v> 
chargés par leurs alliéf , défolés de tou- Heiien!u ^. 
tes parts» inclinoient à la paix,, qijep- lî^'^^o- 
rcjetaient quelques citoyens corrom- j'^!^^*/'^'' 
pus par les Perfes r ces traîtres pren- piuu 'm 
nent !a réfolutiore de fe défaire de-^^^,^ .^ 
ceux qu« leur etoient oppofcs. I^e rp/sicroiv 
dernier jour de la fête i^$ Eucléesi , 
lorfque les places put)Uque5 & je 
théâtre étoîent remplis de citoyens 
fans défiance , les conjurés paroiflent 
tout-à-coup répée à Fa main , iSt maf- 
facrent tous ceux qu'ils ont deftinfe 

la mort.. Cent-vingt infortunés too» 
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^66 Histoire 
»■ bent fous le glaive de ces bourreaux ; I 
Av. J. c. ùn nombre quatre fois plus grand , eft 1 
^^^ obligé de fortir de la ville, pour évi- 
ter la mort. 

Quelques-uns néanmoins, à la prière 

de leurs parents & de leurs amis, y 

'rentrèrent fur la parole des m'agif- 

trats ; mais voyant qu'on renverfoit rou- 

• tes les loix , qu'on changeoîc jufqu'au 

• nonx de la ville , pour lui donner celui 
d'Arços ; fâchés d'ailleurs d'y avoir 

" m'oins de pouvoir que des étrangers, & 
d'être réduits à demander le droit de ci- 
toyens, cotp me habitants d'une nouvelle 
ville , ils tentèrent de recouvrer leur li- 
berté , sûrs de ne pouvoir bazarder leur 
* ' vie pour m plus noble deflein , ni mourir 
' ^ourune plus jufte caufe. Ils députent 
vers le Lacédémonién Praxitas, com- 
mandant de la garnîfon de Sicyone , 
& s'engagent à lui livrer la forterefle, 
s'il les aide dans leur deffein; Praxitas, 
fuivi éks habitants de Sicyone & des 
bannis de Corinthe , s'introduit de 
nuit dans la fortereffe , s'y retranche , 
défait un grand nombre d'Argiens istc- 
/"courus au fecours de leurs amis ; pàfle 
au fil de l'épée les Béotiens qui occ»- 
■ poîènt le Léchée , démolît uae partie 
'ée leurs fortifications , & revient ï 
Sparte^ouvert de gloire. 
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' - LeisLacédémonîens s'appércevant que - 

' les Argîens^ chérchoient à entretenir la Av- j; c 

* guerre, parce qulk jouiflbîcnt m paix ^^" 
de leurs biens ; pour les mettre hors d'é* 

' tat d'exciter de nouveaux troubles, char- 
gèrent Agélîlas d'entrer fur leurs ter- 
i res , tandis que Téleutîas fon frère f 

• qu'il avoît fait nommer comman- 
-dânt de la flotte , côtoyoît l'armée 

avec douze galères, L'Argolide fut 
ravagée: delà les Lacédémoniens pafsè- 
rent à Corînthe, & prirent la longue 
«muraille démolie par Praxitas , maïs 
•^ relevée par 'les Athéniens. Agélîlasrà- 
-^ mena fés troupes , & licencia celles 
des alliés: qudqiie temps après, les 
Lacédémoniens ayant appris que les 
t Corinthiens âvoîent leurs troupeaux 
dans un de leurs ports nommé JRiree , 
comme celui d'Athènes ; y retournèrent 
fous le comrnàndem'errt dç ce prince. Il 
fe rendît à Tifthme i au temps qu'on y 
célébroit lés jeux. A fon afped , 
les Argîens qui facrîfioient fe pré- 
tendant maîtres de Corinthe , faîfîs 
d'épouvante , abandonnent l'appareil 
idu facrifice , & s'enfuient. Agéfî- 
las, fans s'amufer à les ' pourfuivre , 
entra dans le temple de Néptiine ,, y 
Tacrifia , & ne quitta ce lieu , qu'après 

Va 
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quç Içs bannis eurent célébré le& jemrr 
les Argiens qui écoient refiés dans la 
ville , les célébcèrentde nçuveau». apr^ 
Ion départ. 

Agéfilas I en quittant nfthme» s'était 
avancé vers le Pirée; mais le voyant 
bien gardé , il retQnrna vers la ville» 
comme s'il y eût entretenu quelque 
intelligence. Les faâieux le crurent 
en tuctf & firent venir pendant la 
nuit» l'Athénien Iphicrates, qui étoit 
au Pirce avec Tinfanterie légère. Agé- 
filas s'en étant apperçq , abandonne la 
place au point du jour» ,& vient cam^ 
per aux Thermes. I^s ennemis voyant 
les foldais maîtres^des hauteurs , fe re« 
tirèrent dans le temple de Junon avec 
leurs troupeaux. Le Fvince les y fuivit» 
attaqua le fort d*(Enoé , s'en rendit 
maître, fit un grand butin aux environs», 
obligea les Corinthiens qui étoient 
dans le temple » de fe rendre à difcré- 
tion ; puis il ordonna^ qu'on Uvreroit 
entre les mains d^s bannis , tous ceux 
qui avoient eu part au maiTacre de Co-^ 
rinthe » & que le refle feroit vendu. 

Il étoit occupé à voir tirer du temple,. 
les efclaves & le butin qu'il renfermoit, 

3uand de tous côtés, & principalement 
e UBéocie » arrivent des ambaffiideurS|. 



Digitized by VjOOQIC 



fui venoient lui demander à quellçs 
. conditions ils obtiendroient la paix. Agé- 
. filas .haïflbit les Thébains j» il les reçut 
avec fierté , quoiqu'ils lui fuflfent pré-^ 
fentes par un de fes^amis , & feignit de 
ne pas entendre ce qu'ils luldîfoient, Aja 
. roêmeinftlanrparoît unep\jpi«r; q^ Yie»t 
lui annoncer qu'Iphicrates a^ défait^ j/n' 
des corps de Lacédémofiens qm é^oît 
dans le Léchée. Depuis longsteitifs^ 
Sparte n^avoit reçu d'échee plus acca- 
blant f. & tout> à la fois^^ plus honteux: 
^aucoup de fes plu» braves fpldats^ 
avoient péri dat|s^ cette déroute. - 

A cette nouvelle y. Agéfilas prçutf 
, & lance » appeUe If s^ ^apitakies , ' leur 
ordonne de faire prendre, le wpas aux. 
troupe» > & 46 }e fiuvre. Pour lui,, 
ÙLiïs prendre de j^ourriture, il pai;ràtà4 
bâte, avec fes: gaçdes , quelques- fqP^ 
dats, & gagne les Thermes. Ecaiitr 
defcendu datis la plaine- de, lédféjs^ ^ 
trois cavaliers vinrent lui 4ire qu'oie 
avoit rendu^' les morts : il reprend fe: 
chemia du temple de Junoh> & le^ 
lendemain fait appeïler les ^éofîciiS) ,. 
pqtir leur (kfimeE audience: >pès ainbarf*- 
fa(&ur«»< faniçtui parler dé {fai?çv4^n^aii^ 
dent troHiquemeA&>,qu!il4estàiâe f^Uçj ^ 
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en foUriant « contempler vos amis dans 
•Ai^. Ji G. n leur gloire: vous jouirez de cette fatîs- 
•*^' te fadion, je vous y conduirai moi-mê- 
» me. »ïlpàrtitenefFet le lendemain après 
avoir facrîfié , parut devant Corinthe, 

• éc , fans toucher au trophée que les eniic- 
Jffiis avoient élevé, il fe contenta , pour 
UtS'bravei', de faire couper les arbres 
' cjuï étoîent fiir pied , s'avança jufqu'âli 

Léchée , & après avoir fait voir que les 
Corinthiens n'avoient ofé fortir de la 
Ville pour défendre leur pays qu'on dé* 
vaftoit , au lieu d'envoyer les ambafla- 
deurs à Corinthc , il les fit conduire 

* par hier en Béotie; 

■^ Malgré cet avantage, les Spartiates, 

* peu accoutumé à de femWables défei- 
tcÉ y et oient dans une extrême conftérna- 
tion : les parents feulsdes morts mon- 

•'troîènt un Vifage ferein /&- fembloient 
"^ trion[îphèi*cle leur perte. Àgéfflas , après 
avoîi* recJUeilri ceux qui étoient échap- 
pés ^u fer de rénnemî , & laiflc un au- 
tre corps à la place de celui dont ils 
-faifôient partie , reprit le chemin dé La- 
vcédéfeône', décampant le matin avant 

• le jout* , & n'arrivant lé foir au lieu où 
^ il vo\ïlqît loger V qu'après nuit clofe, 
•' pour ne pas donner aux Arcadîefls , le 

' jpcdaçlc I fi ftefteur poUr^ e«x , tf une 
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Armée Spartiate battue. Soaabfence.? 

facilita les fuccès^'Iphicrates; il reprit, Av» J.ç. 
>Sidonte & Crommyoti, dont Praxitas ^^^\ 

S'ié^ok epiparé: il fè rçffaifît ?ufli d'XEnoé,- 
.-mai^ iljM? put ft rendire niaître du Ljé^ 
.clî^Cy- ,.'• .•■:'■': • .' . • . "• '' .'/'.' 

I La ^guerre fe continua en efcarmau- ^ .Xmopk 

ches & en incurfions. Agéfilas porta ^-^^a^- ^- 4^ 
■ «futjc le fer & la flarpti^jç 4ans \^^'uXviX 




\ çoçtrfl^gfH^ dÇ funîj^iauK^ l^af é- 
. démonieHS.; mA|çja,^tre çate^.AgélîpoIis 
-jfit vfne inc^rfioa dans le p^ys d'Ar- 
; gos ; niais un trembtemenc de terre r<v* 

bligc^jde fe retirer. . ^ 

Ainfi luttoît Sparte y.ppurcotvfciçyçr 
^ un ein.p|rcr;quc robçiffaûce fpxloix de 
. Lycurgue Ivti eût bien mieux àlToré, que 

le fer & la flararoe. . Sa ^puîflance îur 
: terre étoit à-peu-près li même^; mais 

fes affaires maritimes tendoient à leur 
. ruine : ks; fuites fatales de .la. jaufnée 
. de Civide ^. co]i9meQÇpi€>nt à fe.fairp fcn* 
' tk ; les villes jd'Aiîe fur, lefqueltes. eïEe 
. avoir étendu fa domination , ,.profi- 
.; tant du défaftre d^. fa flotte , A .des 
.embarras . que lui. c^ifoient fcs en- 
r Reinis d'Europe » «n^amfeflokiu >k^s 

'N V$ 
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Maîtres delà mer, Phamaba7e ISr 
AT. J. c Conon fc préfencent fur toutes lc« 
dSS!). 14. <*f« alliées de Sparte ; à Cos , à 
. 301. 303. Nifée , à Téos. Ghio chafle la Garmfôtn 
«ctoTi^i, I^cédenionîeDrie , & fe donne i Co- 
f. )34-$3B- non: les habitants de Mitylèhe, d*E- 
•'*^- "^phèfe &d'Erythrées fcAventcetexem- 
• pic. 

Conon 9 dans le deflein d*approcher- 
de rAttioue» fait voile vers lesCyda- 
des: il serajMirc de CytJière , cingle 
vers Corintlie^' etpofefes y nés à râflem- 
blée générale , confirhie fàn alliance 
avec ceux qui la compofoient , leur 
hiflè les fommes nécefldirespour leurs 
entreprifes correfpondànte&y.& entre 
enfin dans te Pirée. 

Pharnabaze retourne en- Phrygîe ,. 
après avoir lailS^ i Conon ,, te commatK 
dément déParmée navale, avec dès fom*- 
mesconfîdérablès pour rebâtir les murs 
d'Athènes. Cet ouvrage parrvînt bieu'^ 
tôt à fa perfèâion ; mais tes tacédé- 
moniens , informés que Conon fè fer-^ 
voit de l'argent du roi de Perfc , pour 
relever les fortifications d'Athènes oc du 
Pirée, & qu'il travailloir i rendre lès 
Athéniens maîtres des îles Se des villes 
mfiritimes , envoyèrent Antalcidiis en 
avqctk Xâibaze>, l'iur; d» lieuteoanti^ 
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êc ce prince , & lui propofer la paix. "" 

. Athènes députa vers le même général ^ A.v. J. €•. 
Conont» av£Ci}uatre autises penfonnes^ de ^^^' 
confiance : le»: alliés f t^ ficenr autant à. 
* ia prière;. Téribaze donoav audience auic 
^dépttté&^^mais,.foit qu'H eût été pré- 
iwnu par tes Lacédémonieos » Toit qu'iK 
fût jaloiix ,dès prQfpérités de Cônot>> 



les proi{ 

créée») 



il fournit'feËrèeenEntjauat prémices , ;de' 
groffear fommcH d'argent f, pour les» 

'.inettfiR\eii ,étaiP6'équiper une. flotie- 
& dtr téd$iwt lesalUés à^ la nécellitéf 
d'acGcpter les conditions de paix d'An*- 
lalcidas, qui propofoic de làifler au Roî^ 
le gouvemementfdes villes dAfie,.& de" 
rendre h liberté à toutes les autf es; Les^^ " 
Athéniens s^y oppofoien t, dansla crainte* 
de perdre Lemnos, Imbros & Scyros;, 

-Its.Thébaîns, dexendre là liberté aux 
villes dé la Béotie ; & les Argiens, de* 

. m pouvoir retenir Gorinthe , dont la^ 

.perte entraîneroi^ bientôt celle d'Ar«- 

gos jnéme. _ 

. Gependant Téabaze fit arrêter Co- 

noiît.qniiut conduit àlavCbur dePerfe^ 

où; on le fît mourir. Sêl^n d^autre»^. 

ce. général trouva le n»oy.cnf de s*é- 

chapper: îleftvrai- qu'on voyoit fon pauliu 

tombeauidânsAtbèhes;;ifiaispeuCrêtrect29« *^ 

a*Qtûitrce^*un:cén9di#jitheE;. . 
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Téribazefic parc au Roi » des propo* 
* Av. h c. fitîohs d' Antalcidas ; mais Artaxercès, 
A^wpA.on ignore far quclks raifons , retint 
Heiien, i. 4. Téfibiize en Perfè , &. envoya Stm- 
f.si«.sî9- thas à fa place; Ce inouvèaii géœral 
n'eut pas pour les ^rtiaces, leségards 
. de fon prédécefleur. Thîmbroo eut or- 
dre de marcher contre lin , & fit des 
ravages ftir les terres du Roi Seruthas 
ayant appris que (es troupes maxcfcoient 
' en défordrci tondra fur fon armiée avec 
. toutes fes forces y penéancqull^ s'entre- 
tenoit dans fa tente avec un excettent 
îoneur de ftftte : ce capitaine fVit tué, dtc 
' fes troupes prirent la fuite; 
■ • Thrafybttle, général des Athéniens^ 
Av. J. C. après avoir parcouru fcs côfesdeTIo- 
mod\ t^ «ieavec un flotte de fuafante vaiâ^aux > 
p. ^os» & tiré de Fargent des villes alliées d'A- 
thènes, fit voile vers ht Cherfonnèfe 
. de Thrace , engagea dana fon a! fiance» 
' deux rois decette comrée j revint dans 
l'île de Lesbos , oir accueilli par une 
- tempête , il perdit vingt-trois vaiflèaux. 
Avec le r^lle de fa flotte, il tema de 
. ramener les autres villes, qui , à l'ex- 
ception de Mitylène , s'étoient toutes 
: féparées des Athéniens , s^empaf a d'E- 
.fefle& d'Antiflè, & vintpifqu^iRtodes. 
La foHne^ du gouKernfiaieDi: >pax« 
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tageoit alors les habitants de cette . ■ / 
' ville. Ceux qui tenoient le parti des Av. J. c. 

Lacédémoniens , & parconféquentro- j^^\ ,. 
^ Kgarchie, chafFésde rîle^avoientportép. ^10. 

leurs plaintes à Lacédémone. Ecdique xenofh. 
< fut envoyé à Rhodes avec huit vaif-p.^^^g.*^^/ 

lèatix , pour empêcher que les Atbe- 

- niens ne s'emparaflent de cette lie ; car 
le peuple étant le maître , ne manque- 

- roit pas de fe déclarer pour eux : mais. 
' les forces d'Ecdique n'étant pasfuffifan* 

tes pour tenter une entreprife confidé- 
rable , Téleutîas eut ordre de venir le 
remplacer avec Fes douze vaifleatfic qu'il 
tenoit dans le golfe de Corînthe. Ce 

' général en prit fepr autres, en paflant 

i par Samos , joignit les huit premiers,, 
renvoya Ecdique , & vogua contre 

' Rhodes , à la tête de vingt-fept voiles.. 

les affaires de cette île étoient ■' ■ j 

trop importantes ♦ pour que les Atfié- Av. J. c. 
niens en négligeaflfent les fuîtes | ils y pj^^.^;. ,^ 
cavoyèrent Thrafybute avec quarante p. 312. 

i galères. Ce général, en paflant, leva^^^^^^^J^*' 
quelque tribut dans Afpende: malgré/?. 5^40 -542! 

' cette contribution , quelques - uns de 

'ifes foîdats ne laifsèrcnt pas de piller 
les campagnes voifines^ Indîçnés de 

(luette injumce 9 les citoyens & jetrèrent 
pendant la nuit fur les Athéniens y & 
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maffâcrèrent leur général dans fa tente*. 

Telle fut la finde cecîtluftre citoyen r 

qui mérita le non> de Libérateur a4- 

thèncsy à d'auiiî juftes titres que le$^ 

guerriers de Marathpn & de Salamioe. 

Après- fa mort , les aurrea eapiuines^ 

eftrayés , fe rembarquèrent & vinrent 

à Rhodes ; ks Athéniens^ envoyèr^t 

. Agyrius poiir Juîr fuçcéder. 

^= Tandis que ces chofes fe paflbîent 

^%8-^' aiï loin Jes Eginètes mfèftoientlesc^ 

xtnopiu tes de TAttique.Les Athéniens irrités, 

He//e/t./. 5. defcendirent dans llle, & bloquèrent 

•S44.-S4 jçg habitants^ par mer & par terie, 

Téleutias accourut , écarta les vaiflèaux 

ennemis^; mais n'ayant pu^ faire lever 

le fiége , il fut rappelle, & remplacé par 

Hiérax, Aflîfté^ desSpartiates, les Egi- 

nètesrepoufsèrentles Athéniens, & a- 

nouvellèrent leurs incurfions; Chabrias 

marcbaxontr'eux , & les humilia par 

une vidoire qui rendit h fécurité à ces 

mers ; mais ayant reçu Tordre de fe^ 

courir Evagoras , roi de Cypr^ , qui 

étoit alors en guerre*avec Artaxercè^» 

ï. les Spartiates- profitèrent de fon ab- 

fence^pour tenter une expédition coe- 

tte le Pirée. 

Téleutias ^diargétle CjEtteeutrepoTÇh 
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sVmbârque & ongle vers Athènes ,, à 
: la faveur de la nuit. Arrivé à cinq ou 
fix flades au port, il fait halte pour 
repofer fcs gens & attendre la venue 
du jour : à peine œmmcnce-t-il à pa- 
roître , qu'il vogue à toutes rames droit 
au Pirée. tes foFdats entrent fur leff 
grands bâtiments, àc fcmt prifonnier» 
Êous ceux qu'ils y trouvent: il en eft 
qui pénètrent jufques dans le magafim 
général ^ & enlèvent les marchands & 
. les matelots^ ; 

Pe*r - à - pcii le tunwrfte : croiflbît r 
cepx deSL Adiénisns qui étoient dans 
la ville ,. arcouroieiit au Pirée pour 
en fevoir la caufe ; ceux qui fe trour- 
voient hors des murs couroient , les una 
dans leurs maifons pour s'armer , les; 
autres vers Achènes^ pour tnftruire leurs; 
compatriotes de ce qui fe paflbit. Enfin ^. 
tous les foldats pefàrament armés & lat 
cavalerie volent au port , pour le dé- 
fendre. Pendaot ce temps^, Téleutias> 
envoie à Egine , hs vaiflèaux dont 
il s'eft emparé, & longeant la côte de 
FAttique avec le refte de fa flotte , il 
fait main bafle fur une multitude de bar- 
ques de pêcheur», & d'autres petits; 
vaiiTeaux dont l'occupation étoit 
de faire le trajet des. iles ^ poulie 
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jufqu'à Sunium , intercepte plufieuf^ 
bâtiments chargés de bled ou d'autres 
marchàndifès , rentre dans Egine , y 
vend foo butin , & courant librement 
toutes ces mers p il enlève les vaifleaux 
qu'il peut: joindre^ . 
I ■ i- Ces fuccès n'ctdîent que de foiWes 
Av. J. C. dédommagements des pertes que Sparte 
p^j^'j^jj^faifoit en d'autres . lieux. La Grèce , 
tdçidas. femblable à un corps miné par les at- 
<F „^^P^ taques d'un mal long & cruel , avoit 
p. $48-$5i. befom de la paix: epuilés d argent, 
Dioi^u X4t excédés de g«rres, tous -les Etats ne 
^' |/ttf. \h Toupiroietit qu'après Theure^x moment 
AnaxtTt.tn^\ la Icur rendroit. Artaxercès, oc- 
^tn^%^m9^ç.^^^ ^^ ^^ guerre de Cypre , feignoît 
/. 7. qutfi. 8. d'oublier fes anciens mécontentements , 
'^/drt.V- ^ ^^^^^ ^^^ x.o\sxt forte d'accueil à 
h^l. 14!^^ J9" Antalcidas. Cet homme, qui n'avoit que 
les dehors d un Spartiate , pour hâter 
la concluiion d'un traité qui devoit être 
la honte éternelle de fa patrie , ne fut 
pas plutôt arrivé à là cour des Perfes, 
qu'il fe conforma à toutes leurs cou- 
tumes. Toujours prêt à fe livrer à leurs 
plaifirs , il avoit pouffé la bafiefle juf- 
qu'à jouer le rôle de bouffon , & à pa- 
rodier, dans une danfe ridicule, Léoni- 
das & Callicratidas , ces hommes la 
terreur & le fléau des Barbares. 
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, Sa négociation eut tout le fuccès ===a 
-dont il setoit flatté ; il revint d' Afie Av.' J. 
. avec Taflurance, que fi les AthénienS'& ^^7* 
'les alliés n'acceptoient pas la paix, » 
: telle que le Roi voulait la donner, ce 
i prince fe déclarcroit pour les Lacédé^ 
moniens. 

Téribazereçut de la Cour, pletn pou* 
-voir de traiter avec les Grecs : il manda 
les députés de tous les peuples , pour 
letir faire laledure du craité. Il por- 
? tort : a que toutes lesVilles Grecques de 
! >vrAfierentrerôîentfous la domination 
» des Perfes', fans en excepter les îles 
^ » de Clazoraènes & de Cypre ; que les 
» Athéniens conferveroient les îles de 
» Lemnos , d'Imbros & deScyros ; que 
» toutes )es aiitres villes , tant petites 
» que grandes , demeureroient hbres ; 
» enfin, que le Roi déclareroit la guerre 
» à ceux qui refuferoient de foufcme 
. » à cet accord , dont il confia Texé- 
» cution axix Lacédémoniens. » 

Ce ton d'un maître qui donne ta lot 
à des efclaves , déconcerta les alliés qui 
n'aimoient pas à )a recevoir d'un roi 
barbare ; mais épuifés par de longues 
divifions > hors d'état de foutenir la 
guerre contre un prince puiflant , qui 
menaçoit de tomber avec toutes fes fQi> 
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- ces , fur quiconque oferoit réfiifer .f 
Av. J. C qu'euflent'Us foie pour éviter la honfC 
^^* qui les pourfuivoit ? Les Lacédémoniens 
acceptèrent des conditions^ dont ils 
étoieot les auteurs , & demenrèreat 
tranquSles. Mai» le» Atbémens , les 
Thébains Se quelques autre» RépubK- 
fues fouffroient nnpatiemnient qu'on 
eût ainfi abandonné les Grecs de FA- 
fie. Cependant» comme ni les uns niles 
autres n*^étoient ea écae de lutter con- 
tre la fîtuation préfbnte des chofes , il 
Êttlut foufcrire i tout ce qu'exigeoit le 
Grand - Roi. Les Thébams s'y rcfii- 
sèrene tf abord , ne voulant pas abdi- 

3uer le droit qu'ils avdent fur les villrs 
e la Béotte ; mais voyant Agéfilas prêt 
it marcher contr'eux , pour let- y con* 
traindrei ik abandonnèrent ennn des 
prétentions qu'ils ne pouvoient foutenir, 
êc lignèrent cette paix ^ connue fous 
le nom de Pour d'Antaludas ; û 
toutefois, comme TobfervePlutarque p 
h ruine & l'opprobre de la Grèce put 
mériter ce nom. 
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E.R ît-ÂT A. 

jl: • ACE iû| ligne a<j , qu'ils : lifix <pe le» oinrrages. 
Page 19 , ligne 29 , de récputer: 'i/H^e les écouter. 
Page ft9 ,/fg/z£ 14, ces peuples: /j/e^ ces derniers. 
Fajge f 8 , /r^/ie 20 , forer : lifei rormer. 
Ibid. ligne dernière^ leurs murs : lifei leur mur. 
Page 4^^ ligne 17, diligence: '/i/^ en diligence. 
Page «7, ligne 17 , de leur arriver : lifei d'arriver 

aux Sparciaces. 
Paxe i2{ , Hgne 21 « des fiiçons pcHfêr; Zi/fi^ des 

façons de penièr. 
Page 172 , ligne ix, ce qu*fl devoit à cette ville : 

(ijti ce qu'il leur devoit. 
Page 214, ti^/K 25 « quinze-cents: life^ cinq mille 

cent. 
Page 221 , /f^ dernière , •contre les Béotiens : 

life{ en faveur des Béotiens. 
Page 2$ 8 , ligne dernière^ & 2$ 9 » /<ff ne i & 2 , tout 

ce qu'ils ont de galères i life\ des galères, des &c. 
Page 33$ , ligne %i . entier dans:' ltfe\ otuèrver. 
Page 345 «ajoutez à la citation: Dro^. /. 13 -P* X9l^-' 
Page 346 , /i^/xe 14, ceux : life\ les vaifleaux. 
Paxe 347, aioiitezAladtatidn: IHod, /. 13.^. 193 

& 194- 
Page 348 , ligne 23^, & p. 349 /i^/ie $ , deux : 

S/e^ dix. 
P^e 35s , ligne x8 , repos : lifi\ repas. 
Page 4x1 9 /fgi»e 3^4; dJEvc^ trois-cents. 
Page 43^ ) ligne 16 , Xyiandré : lifé\ Agéfilas. 
Page44jy/i^se,r$ , commaftdoit : lifei piéûdoic 
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